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Aujourd'hui

• Numéro spécial sur Longueuil
En marge du tricentenaire de la Seigneurie de 

Longueuil et en hommage à la population de la ville 
de Longueuil qui ponctue cet anniversaire d’une série 
de manifestations intéressant tous les Canadiens fran­
çais, "LE DEVOIR" est heureux de signaler à l’atten­
tion de ses lecteurs que la deuxieme section est consa­
crée à Longueuil aux pages 13, 14, 15, 16 et 17 ainsi 
que 21, 22, 23 et 24.

• Entre l'ange el la bêle —
Un éditorial de Gérard Filion.

(Lins en page quatre)

• Un débat passionne : une conlederation 
d'Etats ou une fédération de province. —
Dix-septième article de la série de Jean- 
Marc Léger.

CONSEQUENCES DES EMEUTES DE TAIPEH

Réduction 
des

l’aide 
Formose

Le secrétaire à la défense laisse entendre que l'île n'est 
indispensable au dispositif stratégique américain

Washington décide : réduction des crédits, diminution des 
effectifs américains

pas

WASHINGTON’. Kn dépit’Formose. Si la these du départi- 
des dénégations officielles, la vi immédiat, du retrait des troupes J
ve émotion créée par les emeu 
tes anti américaines de Taipeh. 
amène nombre de milieux amé 
ricains à s'interroger sur Finie 
rôt du maintien des Rtats-Unis à

En bloquant une motion au conseil de ville

Léo Rémillard fait perdre $49,000 
à la population de Jacques-Cartier

américaines n'a guère d’adhérent, 
dans les milieux influents, par 
contre un nombre croissant 
d hommes politiques el de hauts 
fonctionnaires sont partisans d’u­
ne revision complète des eondi 
lions de l'assistance américaine 
à la Chine nationaliste, d'une ré­
duction des crédits consentis au 
-égime Tchiang Kai Chck et d'u­
ne sensible diminution des effec­
tifs américains cantonnes à For­
mose.

Et hier, le secrétaire à la défen­
se. M. Charles Wilson, a déclaré

à Formose

Eisenhower et Adenauer à l’URSS:

Exclusion de tout accord général sur 
le désarmement sans la réalisation 
préalable de de l'Allemagne

Washington 
entretiens

! impossibilité 
de payer ces 

travaux, la commission scolaire, 
avec l’assentiment de la Corn 
mission municipale de Quebec

Nous disions dans un de nos toutefois dans 
récents articles que l.éo Remillard d'entreprendre et 
coûtait cher a la ville de .lacques 
t arlic:. Nous né pensions pas 
toutefois que son action et sa pic 
sence au sein du conseil munici­
pal pouvaient être aussi néfastes.

Voici les faits tels qu ils nous 
ont été révélées:

l,a commission scolaire de .Tac 
ques-Cartier a fait et fait un tra­
vail considérable pour le bien 
être des entants. De l avis de tous 
les parents, l'arrivée de M Jo 
saph-Louis Chamberland à la pré­
sidence de la commission et d u 
ne équipe d’hommes honnêtes et 
dévoués n'a pas tardé à porter 
ses fruits.

La construction de quatre éco­
les. autour desquelleshicn de l'en­
cre a déjà coulé, en est le plus bel 
exemple. On se rappelle que ces 
écoles devaient coûter originelle 
ment prés de SI million plus cher.
Les entrepreneurs qui avaient 
alors présente les premières sou­
missions avaient fait preuve de 
peu de jugement ou de trop de 
réalisme et d'a-propos, et c'est 
sous l'impulsion de M. Chamber 
land en particulier que la ( om- 
mission scolaire put éviter ectte 
dépense supplémentaire.

Igi construction des écoles est 
maintenant presque terminée

enhovver, hier soir, le chancelier, 
de la République fédérale de 
Bonn a fait savoir au cours d'uni­

que les manifestations de Taipeh!conférence de presse qu'il s'op 
"soulignent, l'impérieuse nécessi-lpose à l’inclusion de l'Allemagne 

té pour les Etats-Unis de reviser dans tout accord préliminaire sur 
leur programme d'assistance mili |<> désarmement qui pourrait in

Nouvelle confirmee
Dans notra édition d'hier, 

nous annonçons la nomina­
tion d'un nouveau chef de po­
lice a Jacques-Cartier. La nou­
velle est maintenant officielle. 
M. Edouard Lefebvre a en ef­
fet été assermenté hier dans la 
matinée et il a immédiatement 
commencé son travail. Tout in­
dique que M. Lefebvre, qui fi 
passé 35 ans au service de la 
police municipale de Montréal, 
entend se donner entièrement 
a sa nouvelle fonction et a 
prendre toutes les mesures 
voulues pour contrecarrer les 
velléités de certains individus 
de cette municipalité.

le bien-être des enfants ne senv 
ble pas émouvoir outre mesure, 
fit remarquer aux conseillers 
qu'il serait souhaitable d'étudier dant 
ce problème un peu plus tard, “jj v 
c'est a dire après les elections a Formose 
municipales. point'

H y a de cela environ 1S jours; , I"v!l(é * Préciser re qu’il en 
c'est donc dire que le début des tpun,Ja't P.ar »" certain point .le
travaux est retardé d'au moins e, . 'a flense américaine a ^ ... .......
un mois à un mois ef demi (les f‘orf répondu: ‘Ce point est al sarrnement entre l’Est et

faire à' la Chine nationaliste ". 
Davantage. M Wilson, répon- 

à des questions, a dit que 
va de notre intérêt de rester 

jusqu'à un certain

ingénieurs de la ville doivent ici11*- a Formose comme dans

Au terme de ses rance que le militarisme aile 
avec le président Ei-jmand ne saurait renaître si FU 

" nion soviétique consentait à réa­
liser l’unité de l’Allemagne sous 
un seul gouvernement démocrati­
que.

Dans le discours qu’il a pro­
noncé devant les deux chambres 
réunies, M Adenauer a par ail 

tervenir entre les puissances oc ! leurs fait la déclaration suivante: 
cidentales et l’Union soviétique. I 'Devant Dieu qui me juge, j af 

"Cela ne servirait aucune fin firme que personne en Allema 
utile ' a notamment dérlaré M tgne ne -nnge à ! emploi de la for 
Adenauer, d'englober FAlleina.jce et a la guerre", même pour 
gne dans un quelconque plan de j unifier le pays, 
réduction des armements, ’‘dam 
une. première étape ’.

Le premier programme^ de dé-1 _ président Eisenhower et
e chancelier Adenauer sont d ac

Réunification, clé du désarmement

l'Ouest.

en effet rédiger leur devis et 
leurs estimations et les entrppre 
nours soumettre leurs contrats): 
il est donc impossible de rendre 
habitables ces écoles avant la 
rentrée des classes.

Les conséquences

Les conséquences de cette dé­
rision sont énormes pour la com­
mission scolaire el pour les en 
fants qui devaient prendre place 
dans les 98 nouvelles classes. Il 
est, en 
élèves

tout autre pays, quand un nom 
bre assez considérable de gens ne 
nous aiment pas et désirent notre 
départ".

M. Wilson n’a cependant pas 
voulu dire si selon lui. ce point 
avait été atteint à Formose.

Réduction des effectif» probable

D'autre part, un porte-parole

a-t-il poursuivi, doit intéresser en 
tout premier lieu “les deux 
grands antagonistes’’ — la Russie 
et les Etats-Unis — afin de met­
tre à l'épreuve la bonne foi so­
viétique.

cord pour tenter d obtenir une en 
tente de désarmement limité ave: 
l'URSS "sous un système effica­
ce de contrôle international”.

Les deux hommes d'Etat ont af 
firme cette intention dans un corn 
mimique résumant trois jours d'en 

I (retiens sur les grands problèmes 
r, , . , i internationaux.■ Quelques heures plus ot. le MM Ki,enh0wer et Adenauer 

chef du •.ouvernoment aHcmand' d,avjs (|lle sj ]es mesllres
dr secrétari il d'Ftat a annoncé f 1'’. president des Ktais-t ms ont (ja|os (ll, désarmement entre FKsl 
m. survianai n ruai a an none* |an(.,, ,|n appel conjoint a ladres

Appel à l'URSS

que les Etats-Unis songent très 
sérieusement à réduire leurs ef- 

effet impensable que les fectifs militaires et leur person- 
entrent dans des écoles ncl civil dans File de Formose.

et l'Ouest sont appliquées, elles de.

accepta de 
les frais 

Il fallait

défrayer elle-mèmc

dépourvues de tout système d'eau Ce porte-parole n'a pas eaché qu 
courante. c'était là une conséquence des

„ , , , , . , émeutes de vendredi dernier.II faudra donc louer a des Pro- L'administration américaine con- 
pneta.res près d une.centaine de Gérerait que l’une des causes d» 

. , locaux, (es proprietaires, d autre cr- n.-aves incidents réside dam
toutefois lapproba part, n’accepteront certainement ,c méCOntMtement eréé chez^ les 

lion du conseil municipal, pom pas de louer leurs locaux pour rhinnU rio Pm-mése nar iVeranH 
Reste un point important, celui pouvoir commencer les une période inférieure à dix mois. h „ ,■ .s: ,
de Feau et des raccordements au et toucher aux conduites d eau el II est alors facile de faire un 1 • 9
serv ice d’égouts de la municipa- ^ égouts de Jacques-Cartier. calcul rapide :

maVsnCetdnou."dreconnfai,s.s,-.nfsllfà écoles St-Charles-Borromée. ment beaucoup plus élev é que ce 

I,éo Remillard, cet individu, que Nnti e-Dame-f e-Grace. Notre-Da-
me-de-la-Garde et St-Vincent-de- 

- Paul contiennent 98 classes. C'est 
à-dire que la commission scolaire

Ce travail incombe - normale­
ment à la ville. Celle-ci étant

' ont dans File et dans le fait nue 
.leur niveau de vie soit naturelle-

r -, ..„____, - J
lui des insulaires.

30,000 Américains à Formosa

UES NOMINATIONS SONT CLOSES

Les 868 candidats entament les 2 
dernières semaines de la campagne

Tl y aurait à Formose près de; Centre d'essais
devra trouver 98 locaux. Chaque 30.000 Américains, soit quelque va(ia 
local coûte S50 par mois; pendant djx niille hommes et leurs famil- ex 
,0 mois, cela fait $o00. et multi j-jp (.e nombre. 8,500 sont des iP

atomiques, 
— Les Etats-Unis ont

Ne }s'est produite à 4 h 55 ce matin, 
fait;heure avancée de l'Est.

nlie par 98 : $49,000. Voilà exac 
"ment ce que Léo-Aldéo Rémil 

lard fera dépenser à la comniis 
sion scolaire de Jacques-Cartier, 
par un simple caprice.

exploser une bombe atomique dan- 
desert. hier, inaugurant tinr

militaires, plusieurs milliers des nouvelle série d'essais au momentisant à l'horizon.

la» nuage atomique s'est mêlé à 
la base aux nuages bleus apparais-

,zux

QUATRE COINS
DU MONDE...

I

PEKIN: les Formosans pressés d'expulser 
les “agresseurs américains”

PEKIN. — Comm# il était à prévoir, les journaux d* la Chine 
communiste intensifient leur campagne de propagande é l'inten 
tion des Formosans depuis les émeutes anti-américaines de Tab 
peh, vendredi dernier. Cette campagne commencée depuis long­
temps a trouvé un puissant aliment dans les événements de la se­
maine dernière. Plusieurs quotidiens publient des articles accom­
pagnés de photos destinées a illustrer la cruauté des Américains 
envers les Sud-Coréens, les Japonais, les Formosans et les Noirs 
des Etats-Unis. Dans un éditorial le “Quotidien populaire de Pé­
kin'1 invite tous les “patriotes de Formose à s'unir pour chasser 
les agresseurs américains et à se joindre a leurs frères du conti­
nent pour unifier par des moyens pacifiques la patrie commune". 
Cette campagne marque un nouvel effort pour obtenir la libéra­
tion pacifique de Formose et persuader le plus grand nombre 
possible de Chinois qui y ont suivi Tchiang Kai Chek, da retourner 
en Chine continentale.

JORDANIE: les troupes syriennes accusées 
d’avoir exploité la récente crise

AMMAN. La Jordanie a accusé hier les forces syriennes 
qui étaient jusqu'ici stationnées dans le pays d'avoir tenté d'ex­
ploiter et d’envenimer la récente crise politique au cours de la­
quelle le trône hachémite fut menacé. La radio d'Etat a diffusé 
une déclaration du haut commandant de Farmée accusant notam­
ment le chef du service des renseignements militaires de Damas, 
le colonel Hamid Sirraj. d'avoir tramé un véritable complot et 
accusant les officiers syriens, alors en Jordanie, d'avoir collaboré 
avec les conspirateurs jordaniens et de les avoir ensuite aidés à 
se réfugier en Syrie. On sait que les troupes syriennes, venues en 
Jordanie l'automne dernier, prétendument pour défendre ce pays 
contre Israël, ont quitté le territoire jordanien: les dernières uni- 
lés sont parties voici deux jours. La declaration du commande­
ment jordanien précise qu'après l'échec du complot les autorités 
syriennes refusèrent à des officiers jordaniens l'accès de leurs 
camps et se conduisirent comme en pays conquis.

HONGRIE: approbation hongroise désormais 
requise pour tout mouvement des troupes russes

MOSCOU. — Dans un# émission consacré# êu récent accord 
russe-hongrois sur la présence d# troupes soviétiques en Hon­
grie, Radio-Moscou a précisé que désormais aucun mouvement de 
ces troupes ne s'effectuera sans que les autorités de Budapest 
aient au préalable donné leur approbation. Le nouvel accord — 
signe lundi dernier — reconnaît aussi aux tribunaux hongrois 
pleine juridiction sur les militaires soviétiques et les membres de 
leur famille qui commettraient des délits à I avenir. Le commen­
tateur de Radio Moscou a insiste sur le caractère temporaire de 
la présence de troupes russes en Hongrie: le traité stipule que 
cette présence n'affaiblit en rien la souveraineté de l'Etat hon­
grois et que les trouoes soviétiques n'interviendront en aucune 
maniéré dans les affaires internes du oavs. Une commission com­
posée de six officiers supérieurs, trois Hongrois et trois Russes, 
connaîtra de tous les litiqes qui pourront suroir Le commenta 
tour n'a pas précisé le chiffre des troupes soviet .nues cantonnera 
en Hongrie mais on croit généralement qu'il etl d'environ 150,000

SP des dirigeants soviétiques, le- vraienl étrr "suivios dans un délai 
priant d'accepter le plan prelim: raiM)raiable par un accord complet 
nuire de désarmement, de manié q,, désarmement ', 
re à conférer aux déclarations de. Toute entente ultérieure sur le 
Moscou “un certain ton de tincé-idésarmement “doit néeessairanien' 
rite". _ j orésupposer une solution du pro-

1,e chancelier el le président blême de la réunification alleman- 
ont aussi donné à l’URSS Fassu- de”, ont. dit. les deux chefs d'Etat

Tokio réitère ses protestations

Première explosion de Ici nouvelle 
série d'expériences atomiques E.-U.

Désarmement:
servie

une “douche d’eau froide” 
par Andrei Gromiko

LONDRES. - - Dans une allocution qu'il prononçait J Rud • 
post, a l'occasion de la signature d'un traité sur les conditio;’ 
du stationnement ries troupes soviétiques en Hongrie, le ministr- 
des Affaires étrangères de l’URSS, M Andrei Gromiko, a semblé 
vouloir rejeter à l'avance sur les puissances occidentales la res­
ponsabilité d'un éventuel échec des pourparlers de la sous-commis- 
sion sur le désarmement. Le ton adopté par le ministre cadrait 
assez peu avec les paroles prononcées le même jour à Londres par 
le délégué soviétique, M. Zorihe. Celui-ci avait exprimé sa satis­
faction pour les “nouvelles dispositions américaines” et affirmé 
que son gouvernement étudierait avec unA sympathique attention

(Suite n la page 2)

par la Presse Canadienne
La formalité des présentations circonscriptions; Fun ' d'eux, M 

est chose accomplie, et 868 can W U. Benedickson, se présent' 
didats entament par tout le pays toutefois sous le titre de libéral 
les deux dernières semaines île ouvrier, dans le district de Kenora 
campagne en prévision de la con- ' Rainy River. Le parti conserva 
suitation populaire du 10 juin. le"'ir, Ql|i 247

A l'exception des inscription' Pn-a i>< cette année 
précipitamment faites, a la dor nombre des candidats ceee-
nière minute, par des candidats i!sles ,a légèrement diminue, pa- 
indépendants dans la province de 
Québec, la clôture des présenta­
tions dans 248 des 268 circons 
criptions fédérales .n'a été la 
source d'aucun étonnement.

fonctionnaires de l'ambassade, 
de l'administration de l'aide à l’é­
tranger, des services d'informa­
tion. etc ... et enfin 1,500 sont des 
hommes d’affaires et autres civils 
sans relation directe avec le gou­
vernement des Etats-Unis.

Bombe peu puissante

MOLLET CONVOQUE LE PARLEMENT

Accord des Chambres requis pour une 
convention avec la Banque de France

Par acclamation

dénominations

La liste complète comprend de!
des ;

Dans les 21 autres districts 
électoraux, rappelons-le, les can 
didats avaient clé officiellement
présentés et avaient versé le ré- piUs gg candidats affichant 
glementaire dépôt de $200. deux étiquettes diverses, 
semaines auparavant. De cette Ce sont les indépendants, les 
clôture partielle avait découlé Fu-!ouvriers canadiens, les démocra 
nique élection par acclamation Tes canadiens, les membres rie la 
enregistrée à ce jour, celle de ,M. coalition liberale - conservatrice 
C. W. Carter, député libéral de la et l'unique représentant du ca 
circonscription de Btirin-Burgeo, pital-familial, titre qu'a revêtu, 
Terre-Neuve, au dernier Parle- dans la circonscription de Trois 
ment * Rivière, un candidat dont la per

Chacune des autres circonscrip- severance n'a porté aucun fruit 
fions compte au moins deux ad encore.
versaires. Fn 1953, alors nue 898 Le parti ouvrier-canadien, qui 
candidats avaient été présentés,;esl le parti communiste du pays

La commission se trouve égale 
ment devant un autre problème.
La construction des quatre écoles 
devait être terminée pour le mois 
dr septembre. Les baux avec les 
différents propriétaires avaient
donc été résiliés. Il faudra donc Défense, M. Charles Wilson, a dû 

candidats en de nouveau les solliciter et tout'oue les manifestations de Forrp -~ 
indique qu'il y aura certaines dit- “soulignent la nécessité pour !?' 
ficullcs de ce côté, Etats-Unis dr reviser ' le pro

, , ,,, - gramme d’assistance militaire à lasaut de lit a 162; celui des can Que Remillard fasse sa campa 
didats erériitisles, par contre, est gne comme il Fentenri, cela ne 
passé, de 71 qu'il était en 1953. à nous regarde pas ; mais que, pour 
116. Dans la province d'Ontario,satisfaire scs caprices, il s’atta- 
oû ses huit rcprésentanls avaient que au confort des jeunes enfants 
mordu la poussière en 1953. le Crc et s en prenne directement à Far- 
dit social présente cette année 40,gent des pères de famille, voilà

qui dépasse la limite des choses 
permises.

J. Tainturier

Revision necessaire

Par. ailleurs, le secrétaire

Chine nationaliste.

ou les pourparlers de désarme 
ment se poursuivent à Londres.

L'arme de 19 kilotons a produi: 1- explosion a été spectaculaire
une lumière étrange au-dessus du mais beaucoup moins forte que . . . , ,
centre d expérimentation Un im- certaines autres qui ont eu lieu Fans Le premier ministre Lards de francs (Slip a $200 mil
mense nua"e en forme de chain au cours des essais atomiques des Guy .Mollet a convoque FAssem- Hon-t sera mis à !a disposition de
pignon s'est formé dans le ciel cinq dernières années dans le dé- blée nationale pour aujourd’hui FFtat par l'Institut National
un' peu avant l'aube. L’explosion sert du Nevada. La séance qui doit être brève d'Emi sion : ce prêt sera gagé

, „ „■ _____. ... sera consacrée essentiellement a par les rentrées attendues de eerLJLP“1?saTc.e.dp.d,!x Fapprohation d'une convention lains établissements sous régie de

, candidats.
Autres

Jeudi, jour de l'Ascension, 
le "Devoir" ne paraîtra pas. 
Bureaux et ateliers seront 

fermés.

la bombe équivaut à 10.000 ton
duitp par suite des incidents de la nes de TNT ("est environ la___ . ____
semaine dernière. moilié de la puissance explosive J}.* r o l n ü «!, TrInterrogé par le sénateur Homei des bombes qui ont dé' inl les vil C|UP celle-ci consent au prcmiei 
Capebart, républicain de FIndiana ies japonaises de Hiroshima et de On doit remarquer en effet que
M. Wilson a dit que les incidents:Nagasaki. Des bombes de plus de le president de la République
de Formose "n’ont pas apporte 20 kilotons ont déjà été mises a n'ayant pas encore accepté la dé 
beaucoup de changement dans le- l'essai dans le Nevada. mission du cabinet, celui-ci est
raisons de notre présence’ à For j La déflagration s'est produite maintenu dans la plénitude de scs 
mose. au sommet d une tour de 500 pouvoirs, alors qu'un cabinel dont

Il a explique que les eifectifs des pieds à Yucca Flats, a 70 milles la démission est acceptée expédie 
missions militaires américaine- au nord-ouest de Las Vegas. Une simplement les affaires courantes

trentaine d'avions ont immédiate- cn attendant I installation de son 
ment pénétré dans le champ ra :successeur. Or, la crise ministé

outre-mer, la portée de leur acii- 
vitc et le volume d'assistance mi 
liliiire à tous les pays concernés 
sosit continuellement à l'étude. (Suite à la paye 2)

L’ELECTION FEDERALE

A Terre-Neuve, M. St-Laurent peut compter sur 
Jos. ''Père de la Confédération” Smallwood

entre le gouvernement et la Ban i'Etat.
Comme la ratification de l’As 

semblée nationale et du Conseil 
de la République est nécessaire 
à toute convention entre l'Etat et 
la Banque de France, les deux 
Chambres ont été convoquées 
pour aujourd'hui. Certains obser 
valeurs sont portés à croire que 
les groupes politiques profiteront 
de la circonstance pour dire les 
mesures qu'ils envisagent afin de 
combler le déficit (actuellement 
de $625 millions) à !a place des 
mesures draconiennes proposées 
par M. Ramadier. On sait que le 
ouvernement Mollet est tombé 

en defendant ces mesures qui 
comportaient notamment plu­
sieurs impôts nouveaux

Entre temps. M. René Pleven 
poursuit ses consultations. Il de­
vrait faire rapport aujourd’hui au 
président de la République sur 

Selon les observateurs, un mon-Iles résultats de sa mission d'in 
liant rie l'ordre de 50 a 80 mil- formation

riclle risquant de se prolonger, il 
est apparu nécessaire d'assurer au 

[Trésor les disponibilités requises 
pour faire face aux dépenses pu 
hliques -tant que le parlement 
n'aura pas adopte une solution en 

jee qui concerne les nouveaux im 
pots.

Comment supprimer le déficit ?

la clôture des présentations n'a ne présente
vait donné lieu à aucu 
par acclamation; toutefois les li­
béraux avaient remporté, sans 
coup férir, deux districts électo­
raux du Québec d'où leurs adver 
saires s'étaient retirés avant le 
jour de l'élection

Le nombre rie sièges, à la 
Chambre des communes, esl de 
265; deux cirronscriotions. Hali 
fax et Queens, Ile-dii-Prince 
Edouard, sont représentées par 
deux démîtes, chacune.

Répartition des sieges

A la dissolution du Farlcitient 
le 12 avril dernier, les liberaux 
occupaient 168 sieges, ies conse- 
vatcurs-nrogressistes 50, la CCF 
22,‘le Crédit social 15 et les indé­
pendants trois. Sept sieges étaient 
vacants.

qui

ne électidn eeUe arlnpc;
que 10 candidat 
les 100 qu'il avait;M.
1953 avaient, corn- 
expression, perdu

présentes en 
me le veut 
leurs «dépôts. M. Camille Dionne 
représentant du parti dans la 
province de Québec a déclaré 
que celte régression vise unique 
ment à “promouvoir l'unité du 
scrutin ouvrier ",

Dans le Québec

Saint-Jean. Terre-Neuve, 29 
Saint-Laurent peut dormi

par Pierre LAPORTE
- celui qui faisait le plus voient iersl Smallwood un homme puissant, j majorité de File en 1953. 949 voix 
r usage de promesses ou de mena ! Au parlement de sa province Son adversaire conservateur a etc

tranquille quant a la province de J ces envers l'électorat. Ils se fai il détient 32 sièges
Terre-Neuve car son ami Jos'saient une rude concurrence. 153,
Smallwood veille au grain. Fr Un jour Jos Smallwood a dé- Quand il met cette puissance au
premier ministre de ia cadetle elarc aux électeurs d'un comté de service des- libéraux fédéraux or
des provinces canadiennes lui sa province qu’ils-n'obtiendraient aura une idée de ce que cela don
rendra, encore une fois, le ser “pas un traître sou" des fond- ne en consultant les résultats de
vice de» lui assurer six ou sept publics s'ils votaient contre leil’élection de 195.3. Les sept coni 
députés sur sept. candidat libéral. Ce dernier fut te® 4e Terre-Neuve avaient élu

M. Smallwood exerce une pro- élu. Ses adversaires ont pris de- des libéraux. Leurs majorités a

sur 36, en'député fédéral de 194!) à 195.3. it 
j vient d'abandonner son siège pro­
vincial pour lui faire la lutte

Révision de l'entente

L'influence de M Smallwood 
mise a part, il y a d'autres rai­
sons qui expliquent !e vote libé­
ral que s'apprêtent à donner le

Dans la province de Québec, le fonde influence a Terre-Neuve procédures criminelles contre le valent ete Jes suivantes. ' '°'1 jp' Terrc-Neuviens. Ason entrée dans
parti liberal est représenté dans C'est son fief. C'est lui qui s'est premier ministre, 
les 75 circonscriptions et le par fait l’avocat passionné ci convain rent jamais, 
ti conservateur l'est dans 69: il cant de l'entrée de File dans la 
s'y présente aussi 26 libéraux in Confédération, lui qui a conduit ” Smallwood pen

Files n'abouti comtés: 7,508 ; 9.5.37 8.669: 8,911;
1.619; 940 et 6,110. Les majorités de 
i.619 et de 940 voix venaient de 

se à tout en l.i ville dp Saint-Jean. Partout ail
dépendants. 10 indépendants et les négociations dans la capitale politique, tn député ronserv atem leurs ce fui 1 écrasement total pont fjuète sur la' . * . . ............ ... 1  ..t » - , r* c- t'un r n rt • m ? m t r c I ot f « T n nnr* 1 c ..... « . 1 • : 1 _

la Confédération, cette nouve 
province avait obtenu qu’aprè: 
une certaine période de temps, 
une commission mixte fasse en

cinq conservateurs indépendants, fédérale et lui aussi qui. une fo 
Le parti CCF. qui porte dans l'accord signé, a balaye les der 

la province de Québec le niers ilôts de résistance. I! est en,'4pralc- 
nom du parti social démocratique, quelque sorte à retardement in neuvien 
pré:-rntc 22 candidatures, notant "Pere de la Confédération". Du 
ment celle de Mme Thérèse Cas moins, il le croirait volontiers et

rie la façon suivante: libéraux 
conservateurs — progressistes, 51: 
CCF. 23; Crédit social, 15 et in­
dependents. trois «

Partis et candidats

Dr,ns cette e’ -ctiofi-c:. comme 
dans la précédente, le parti libe-al 
a des candidats dans toutes les

grain, le chef provincial, qui hn son influence politique parait ri 
’------ les faveurs populaires dans

M. Duplessis ou de M. Frost.

Le plus grand?

lo'aoùf 1953 av'ait répar^tes'si'èWs $f,e£u£VCUr8 P0Pulaires danÿ Passer en étendue même relie de

provincial ayant démissionné pou 
ve porter candidat à l'élection fé 

r premier ministre terre 
a imlnédiatement annoo 

ce une élection partielle. La mtvf 
en nomination aura lieu le 8 un 
deux jours avant l election fede 
raie.

Cela empêche le candidat co

Jtuation cconomi-
ies conservateurs. Cette année i!> q^e de File et deride, si les con 
•nt même renoncé à se battr. ditinns de Fentente avaient été 
tans le comte de Bunn-Bureco. où profitables ou non a son écono

le candidat libéral. M.C.W. Carter, 
a été élu par acclamation 

Dans les six comtés où la lutte 
continue c'est la bataille classique 
entre un libéral et un conservateur 
sauf dans St-Jean-Ouest. où le

Le Crédit social a cinq randi 
dats dans le Queber. T/un d'eiix.
M Roland Roy, est l'adversaire 
du premier ministre. M. St-Lau
rent, dans Québec-Est. , , , ...

St-Laurent av=u. m t»53 Quebec, des jour-?!isl« srf ien- 
, on im I 'emanurs en sourient lequr' (Urecueilli une majorité de 20,10a 

(Suite à la page 2)

son siege provincial s'il est batn 
au fédéral, car la loi interdit d é 

Lors de la conférence fédérale tre candidat aux deux postes ci 
provinciaic de septembre 1950 à même ternis.

Ce mélange de grandeur et d. 
joint à beaucoup de riy

-ervateur de tenter de reprendre,ti CCF a placé, un candidat. C'est
la circonscription la plus industri­
elle de File. La population ouvriè­
re pourrait accorder un certain 
nombre de votes au candidat tir

1 DllOICSSI!
était le plu:

ou de M. Smallwood nsmisme et à une imoressionnan 
grand demagogue, le capacité de travail (ont de M

M. Coldwcll. Sera-ce suffisant pour 
mettre en danger l'élection du can 
riidat libéral? peut-èire. Ce der­
nier avril obtenu la plus peii’.c

mie.
Celle échéance est arrivée, les 

insulaires fondent de grands es­
poirs sur le travail de e tc com­
mission. lis espèrent s'en servir 
pour replâtrer leur situation éco­
nomique. qui n'a pas été aussi 
brillante qu'on le leur avait dit 
au moment de l'union

Les électeurs savent que M 
Smaliwocri a é’é le grand artisan 
de Font-ée de Terre-Neuve dan 
la Confédération:^ il* pourraient

(Suite fl la paye 2)

Plainte de M. Charles Lafontaine

Le directeur du "Devoir" 
est accusé de libelle

Le directeur du journal "Le Devoir", M. Gerard Filion, 
aura A repondre, le 11 juin prochain, a une accusation de 
libelle portée contre lui par l'ancien maire de Ville Saint- 
Michel, M. Charles Lafor*t2in?.

Ce'ui-ci s'est présenté, hier matin, au Palais d** justice, 
en compagnie de ses avocats. Mes Cyrille Gagnon, Alphonse 
Patenaude et Maurice Pratte.

M. Lafontaine, qui fut éga!?ment v ndidat a la mairie de 
Montréal au* dernières élections municipales, n'a pas du 
tout orisé un editorial de M. Filion, publie mercredi dernier 
sous le titre "Le gangstérisme politique dans la province 
d® Puçbee". Cet artie’e Ira^t* qénéralcment de l'élection 
actuellement en cours dans Vil!» Jacrues-Cartier, mais, sf*ion 
M. Lafontaine, il y au-rit au t?ut début, une allusion fort 
d;recte a son passé politique et même a ses activités actuel­
les.

Le juge en chef Edouard Archambault a immédiatement 
accordé a M. Lafontaine l'émission d une sommation de 
comparaître, pour le 11 juin.

L'ancien maire de Vü’e Saint-M chel n'a voulu faire 
aucun cemm'*ntaire svr action en l'hH’e, celle-ci étant
immédiatement "sub judice ', au moment de l'émission d« 
la plainte.

4
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QUATRE COINS
OU MONDE...

Les 868 candidats.. .• Premise...

/« prri pogf
ic non 
mont :

mi P
"t!

luiiu riMir
que dans les 
d'armsmonts 
à préconiser 
espérer que 
d'obstruction

: (!.• \Vashin3t0n. Mais M. Uromikn a dit notant 
rait difficile de prédire la tournure que prendra l:i| 

sur le désarmement... Nous ne devons pas oublie;, 
s pays occidentaux, on continue à parler beaucoup plu?; 
s que de désarmement. l.’l'ltSS, ajouta t il, continuera! 

fin de la course aux armements . Nous 
pays occidentaux abandonneront leur politique 

tout désarmement..

(Suite de la première page)
voix, la plus considérable au 
pays; il a, comme autre adver­
saire, M Louis Gagnon, candidat 
conservateur.

Dans la circonscription de Trois | 
Rivières, le candidat capital-fami 
liai est M. llcor. (îrenier, qui de­
puis !!>37, a vainement convoité 
les suffrages de la population aux 
échelons municipal, provincial et 
'édérai.

Dans les provinces de l'Atlanti- 
que, libéraux et conservateurs se 

' pulent 3'd circonscriptions, au 
VniYiYint!trement dit toutes à l'exception \ouionside C(,1U, ()o M gartcr Burin-Bur

geo. Le ('CK y est représenté par 
13 candidats et le Crédit social 
oar trois, dont M. Carl Bates, dans 
Pictou, le premier de ce parti ja­
mais inscrit en Nouvelle-Kcosso; 

COPENHAGUE. — L* crise politique ouverte au lendemain il s >' trouve aussi un candidat in- 
d* l’élection generale s'est terminas hier par la formation d'un dépendant, 
nouveau cabinst de coalition sous la direction de M. Christian Dans les Rô circonscriptions on 
Hannsm. Cc’ui-ci cumule la présidence du Conseil et les Affaires (ariennes, liberaux et conserva- 
étrangère:. Le gouvernement comprend neuf social-dëmocrates, tours se font la lutte; le CCK a 
quatre radicaux et trois membres du parti de l'impôt unique. Le des représentants dans 60 d’en- 
nouveau cabinet peut compter sur l'appui de 93 députes : le par- tre elles, le Crédit social dans dt). 
lament en compte 179. La marge est très faible et on st demande Neuf autres candidats de dénomi- 
si le ministère durera longtemps. nations diverses s'y présentent

En Finlande, par ailleurs, un nouveau gouvernement a égale- aussi, 
ment pris les rênes du pouvoir. Le chef en est le leader du parti Dix sept des 30 femmes qui se 
agrarien, M. Veino Johannes Sukstainen. Son cabinet comprend présentent à l’élection nationale 
quatone membres du parti agrarien, trois membres du parti popu- |(> fnnt dans (les circonscriptions 
laire suédois, trois du parti populaire finnois cf un indépendant, ontariennes. C’est de l’Ontario 
Le gouvernemînt ds coalition succède a celui que présidait M. du reste, que venaient les quatre 
Fagerholm qui avait remis sa démission au président Kekkonen, femmes élues en 1953. 
la semaine dernière, après avoir cte mis en minorité sur sa 
politique economique .

ystemattqu

Darcm.:r!t c.’- Finljndo dotes de nouveaux 
gojvcrnsmcnts de coalition

(Suite de la première page)
dio-nctif pour photographier le 
nuage en forme de champignon' 
et survol lier -sa désintégration 
sous faction du vont.

Knviran 3;H) militaires ont as I 
Msto a l’expérience. Des journa- ‘ 
listes ont pu voir l’explosion d’u 
ne distance de 11 milles-

L’explosion, retardée depuis le 
Ut mai par de mauvaises cnndi 

|tions atmosphériques, avait pour 
but de fournir ii la Commission 
d’éner.eie atomique des données 
sur le calcul de la radiation et la 
chute des particules radio actives.

La série, qui se poursuivra Jus­
qu’au 1er septembre, comprendra 
plus de 15 explosions.

TOKIO. Le gouvernement' 
japonais a fait savoir en termes 
non-équivoques qu'il déplorait vi­
vement la continuation dos expé­
riences atomiques. Le ministère, 
des Affaires étrangères a émis1 
un communiqué moins d'un quart 
d'heure après que fut connue à

Le plan américain mal vu en Europe occidentale

Stassen part inopinément pour Paris; la 
France et d’autres pays s’opposent au 
“monopole nucléaire” E.-U.-URSS'R.-Um

Tokin la nouvelle de l’explosion 
du Nevada.

La déclaration, répétant l’oppo­
sition du .lauon à l’essai d’armes 
nucléaires, dit ;

■'Etant donné le danger que 
présente pour le corps humain la 
radiation résu’tant d'un tel essai, 
le gouvernement japonais a pris 
les mesures necessaires pour rci- 
térer sa demande au gouverne­
ment américain de suspendre les 
essais, il espère vivement que le 
gouvernement américain accorde 
ra la plus entière considération à 
la requête susdite”.

L'élection fédérale . . .
(Suite de la première page)

TITO: notre seul souci, maintenir les 
meilleures relations avec les deux “blocs"

Au Manitoba les libéraux, les 
conservateurs, la CCF et le Crédit 
social ont des candidats dans cha­
cun des 14 districts électoraux; il 
s’y trouve aussi quatre autres can 
didats.

En Saskatchewan, les 17 dis- 
ricts disponibles sont convoites 
ir 17 libéraux, IB conservateurs

BELGRADE. — Dans une allocution, le chef de l'Etat yougo­
slave, le maréchal Tito, a repris l'un de ses thèmes favoris : la 
volonté de son gouvernement d'entretenir les meilleures relations 
possibles avec les deux camps. L'amitie que nous avons pour les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France ne doit pas constituer 17 eécéfistes. IB creditistcs et deux 
un obstacle à de bonnes relations avec les pays de l’Est, a-t-il dit, aulres candidats, 
pas plus que notre effort pour restaurer une entente confiante t- «n.
entre l’URSS et nous ne doit soulever de suspicion dans les pays ^ Alberta, chacun des partis 
occidentaux. Tito, qui prenait la parole à l'occasion de l'inaugu- es! représenté dans les 17 eircqps 
ration d’une nouvelle centrale hydro électrique en Macédoine, a rriptums, sauf le parti Ct'F qui ne 
ajouté: "Les pays occidentaux ne doivent nac nmi« rem-n„),»p présente que l> candidats. En 
d'avoir des objectifs à long terme
pays communistes : nous voulons comme eux bâtir le socialisme.

doivent pas nous reprocher L_eni.e , r n
semblables à ceux dc autres ‘ '^'^''"'-Bri^n'nque le seu par!1 
mime eux bâtir le socialisme qul ne.convoite que 21 des 22 eir- 

par ailleurs. l’URSS et les Etats dans sa mouvance ne doivent r^^pli^^et^L^TerHtoir^ d i 
pas se montrer plus intolérants que les pays occidentaux et re- x^-d Om-st ne iwttJm aux Crises 
connaître que ceux-ci n’ont pas pose à leur assistance économique nu^ desw conserva 
1rs conditions incompatibles avec le développement de notre S U e ^ et d comena

Mai 
pas 
c 
d

• •

socialisme pacifique et humaniste.”

BOURGUIBA: nous voulons négocier avec 
la France de gouvcllcs conventions...

leurs.

I^s
■befs

Let chefs de parti
circonscriptions de tous les 
de parti omorennent au

TUNIS — Dans un long discours devant l'Asscmblce national» moins trois adversaire- Le chef
constituante de Tunisie, 
déclaré que 
avec la France

le premier ministre Habib Bourguiba a Observateur^ M. Diefenbaker, li- 
un libéra)le gouvernement tunisien était désireux de négocier 'Te.3 un libéra! et a un 

_ :e de nouveaux accords sur une base d'égalité et d'in- rnrpPwnC5.'’MbfJÏÎ’ ,
terets mutuels. Dénonçant comme une pression indue la suspension f i f3it
par Paris de l'aide économique promise è la Tunisie, le chef du 3 3 lU1 aÏT3.’ U j conî?'r'’'a
gouvernement a dit qu'un tel geste ne modifiera aucunement la uLi1" cIred‘tLS*-e daPf, Loso-
sympathie agissante des Tunisiens envers la cause des rebelles le dll C -édlt so
algériens. Mais d'autre part, .1 a écarte ave/ vigueur les Propos" ''al, |M,’f"’ 3 qU3,re ^vervain- 
bons de certains deputes qui demandaient la creation d'un sys- çéfcte et'un mdéindant^ ^ 
terne monétaire tunisien indépendant et la dénonciation de la con- 1 Un 11 aePen<3Jnt-

donc lui tenir rigueur des pro­
messes qui ne se sont pas réali­
sées .mais le premier ministre 
terre-neujvien a réussi à garder 
tous ses amis, et à s on créer de 
nouveaux en prenant lui-même 
la tète des protestataires auprès 
du gouvernement fédéral.

J’ai entendu plus d’une fois 
M. Smallwood présenter le point 
de vue de sa province à 1 ouver­
ture de conférences intergouver 
nementales ci .ùicnncs. Non 
seulement, il a été pittoresque, 
passionné, mais il a porté rie ru 
des coups à ses amis du gouver­
nement du Canada. 11 a décrit 
avec force le désappointement de 
ses compatriotes, a dressé une 
liste de leurs besoins et es* allé 
aussi loin que de laisser suppo­
ser que file pourrait bien se re­
tirer de la Confédération, si le 
Canada ne voyait pas à améliorer 
son sort.

Les Terreneu'viens savent que 
,1 homme le plus écoute à Ottawa 
j c’est M. Smallwood, ils savent 
aussi que ce n’est p « le moment 
de le laisser tomber alors que la 

T’ommission. promise au moment 
de ! limon, se met au travail.

M Smallwood donne d’ailleurs 
j l'exemple. S’il critique volontiers 
'e gouvernement fédéral entre

[deux élections, il est le premict 
à se battre pour lui quand arrive 
l'appel au peuple. Le moins 
qu’on puisse (lire de lui c'est 
qu’il a l’exemple entraînant. On 
pourrait reprendre à son sujet 
le mot entendu en Ontario au su 
jet du premier ministre conser­
vateur ''quand M. Frost fait si­
gne que oui. des milliers et des 
milliers d'Ontariens opinent du 
bonnet”.

A Terre-Neuve plus qu’ailleurs 
encore, les jeux sont faits. M. St 
Laurent recevra sur un plateau 
d’argent au moins six—peut-être 
sept — députés - - -ept. M 
Smallwood en tirera peut-être de 
nouvelles exigences pour sa pro 
vince, mais ça c'est une autre 
histoire.

Il envahit la N-E.
M. Smallwood se sent assez 

fort pour quitter Terre-Neuve, 
l es journaux annoncent qu’il ira 
faire quelques discours en Nou­
velle-Ecosse. principalement sur 
file du Cap Breton. Clarie Gillis 
y avait été éiu avec une majorité 
de 4.R20 voix, ("est une circons­
cription riche en mines de char­
bon, mais d? populations pau­
vre. On doute que le gouverne­
ment fédéral la reprenne, avec 
ou sans la présence de Small­
wood.

LONDRES — La sous-com- les nouvelles propositions ont 
mission du désarmement des Na- soulevé de graves objections par 
tions-Unis a brusquement sus- mi les Etats membres de I’ot.w. 
pendu ses travaux nier pour per- A Paris, une personnalité poli- 
mettre au délégué des Etats-Unis t-que a révélé que la Fronce 
M. Harold Stassen, de se rendre s’oppose très fortement a ceux 
â Paris où les récentes proposé dos articles du plan américain 
lions américaines, touchant la ré-'lui tendent à limiter les ai.-e- 
duction des armes atomiques, au- naux d'armes nucléaires, de telle 
raient été fort mal accueillies. que seuls les pays qui en

. ... , , , ,-n-rAv Possèdent déjà seraient autorisesLes Etats membres de OTAN, ., Mock(n- (i,.s engins atomiques 
dont le Conseil ministériel se reu-|Ct nucléaires; il s’agit de la 
mt cette semaine dans la capitalelcrandr-Hretagne, des Etats-Unis 
française, ont aussi formule dun ,.t (|e njnion soviétique, 
portantes réserves a l’egard du
plan américain, mis au point il y Question de stratégie et do prestige 
a quelques jours par le président j
Eisenhower, M. Stassen et l'ami < eue personnalité politique 
rai Arthur Radford, président de ‘Moule que M. ( hnstian Pineau, 
l'é'at-major inter-armes des Etats- ministre des Affaires étrangères 
Unjs |de France, s emploie présente-

, , , , ! ment à proparer de nouvelles ins-
M. Jules Moeh, le délégué de (ructions qui seront transmises 

la France auprès de la sous-com',m délégué français, M. Mncli 
mission, est rentré à Paris en | La France, estime M. Pineau d'.i 
mémo temps’que M. Stassen. Tous près les renseignements recueil- 
deux consulteront les alliés de!ifs n’acceptera jamais de renon- 
l’OTAN au sujet du désarme-jeer à son prestige mondial, ainsi
ment.

On sait que la sous-commission 
avait repris sa session lundi à ia 

Isuite d’un ajournement de onze 
| jours. Elle se réunira de nouveau 
jeudi.

Mesure discriminafoire 
repoussée par Paris

que l'implique le plan américain.
invité à commenter cette atti­

tude, un porte-parole des Etats 
Unis a déclaré à Londres- "Ce 
ne sont là que des hypothèses 
Rien de tel n’a été porte à notre 
cohnaissanee”.

M Moeh ayant quitté Londres, 
n’a pu commenter ta position que 
l’on prête à son gouvernement.

Dans les milieux diplomate l3 séance d’hier s'est déroulée 
quos, on invoque doux , raisons ^ huis-clos, comme les précéden- 
contradictoires pour expliquer le (os. On croit savoir toutefois que 
jdépart précipité de M. Stassen. jie délégué de l'Union soviétique, 

A T-ondrcs, des informateurs M- Valerian Zorin, auquel les pro- 
américains soulignent que je P°s|tions américaines n’ont pas
voyage du délégué américain n'a encore été soumises, s'est objee
qu’un caractère de routine. Con- 3 * ajournement des travaux-
formément à la politique suivie Réunion "cordiale”
dans le passe, ont-ils dit, M. Stas
sen se rend à Paris afin d'Infor- Mais une informateur oceiden- 
mer les alliés de Washington sur (al est d’avis que l'atmosphère de 
la nature des propositions déjà réunion est demeurée cordiale 
son pays et pour les consulter M. Zorin se bornant à soulever 
sur les conséquences que pour une objection de procédure.
rait comporter le plan américain ,, ___ ... ,,
en ce qui a Irait aux effectif- so'1 ,®olp‘ Stamen aurait 
militaires des diverses nations brièvement deux des pro
occidentales positions américaines, se reser­

vant le droit d'y revenir plus Ion 
D'autres informateurs, à Lon guement lorsqu'il définira le plan 

dres et à Paris, soulignent que américain à la fin de la semaine.

raison et è Tous les ministres duvention militaire franco-tunisienne. Faisant appel è la
l'intérêt. Bourguiba ‘ -------" - ■ -
drai
tage, gui a a énormes interets economiques et de considerables nEtre des Mines, 
positions culturelles en Tunisie. Les observateurs ont l'impression Edmonton-Ouest, 
que I ambassade de France a Tunis tente d'obtenir de Paris le secr-c tire d i t il.

’ Hrâiîn?» B?ür9üi.ba • raPP«|é que la France et la Tunisie per- eons..:.tent'la réélection, il Lexu-o
fraient egalement a entrer en lutte et la France peut-etre divan- üon de deux MM. Priidn un m 

___ tage, qui a d enormes interets économiques et de considérables ni^îre des Mines ou- reort-vpn’-i •

rappel de la suspension de l'aide économique. IC’hambly-Rou ville.

qui représentai 
et Rnch Pinard, 
qui r(*pré.semai,

REELISEZ GEORGE MARIER
*

un ministre compétent, qui fait honneur au comté de 51-Anloine-Weslmount

L'HONORABLE GEORGE MARIER
Ministre des Transports

Membre du Conseil municipal de Montréal et vice-président 
du Comité exécutif de 1940 à 1947

Député de Wcstmount-St-Ccorgcs à la Législature de 
Quebec de 1942 à 1953

Chef d: I Opposition à Québec de 1948 a 1953
Ministre de» Transports et député de St Antoine-Wcstmount 

au Parlement depuis 1954

I _

--

Comme représentant de St-Antoinc West- 
mount à la Chambre des Communes, George 
Marier a continué sur le plan national, à servir 
scs compatriotes avec le mémo dévouement 
et la meme competence dont il avait déjà fait 
preuve dans les domaines municipal et pro­
vincial.

Comme ministre des Transports, il a étroite­
ment contribue a la réilisjtion de p! sieurs 
des grandes entreprises qui sont appelées a
transformer la physionomie du Canada mo­

derne. Parmi ces cnfrcpriscs, qui revêtent 
une importance particulière pour la région 
métropolitaine, citons : l’aménagement de la 
Voie maritime du St-Laurent. le développe­
ment du port de Montréal et la construction 
du pont de Llle des Soeurs, a Montréal.

M. Marier s'est révélé une précieuse acquisi­
tion pour le cabinet fédéral, un dévoué repré­
sentant de St-Antoine-Westmount ... et le 
candidat qui mérite votre appui.

A l'élection générale du 10 jur

pour MARIER
candidat LIBERAL officiel

Annone* publiée par le comité libéral de St-Antoine-Westmount

Une %ûm de la “Grande Semaine’3

chez E! AT O

/ N

/

2000 chemises en tricot de nylon
blanc n'exigeant pas de repassage!

Pratiques, confortables, au bas prix de la Grande Semaine!
SPECIAL DE LA GRANDE SEMAINE

La vente des ventes au rez-de chaussée, chez EATON. 
Chemises en tricot nylon 1000-o, offertes à bas prix ex­
ceptionnel ! EATON les a achetées d'un solde de fabricant 
et vous fait bénéficier de la bonne aubaine 1 Vous en 
serez fiers. Achetez-en deux, vous économiserez da­
vantage !
VOYEZ LEURS QUALITES !
• Pas de rrpasiage requit
• Confection étudiée, soignée
• Couture» durables
• Tailles pour la plupart des 

hommes

chacune

Nouveau col â pointes cour­
tes, à apprêtage permanent
Habituellement beaucoup 
plus chêreg 
Encolures: 14 h 17V4 
Manches : 32 i 35

ARTICLES ror* HOMMES (HATOH JM). Aü REZ-DE-CHACSSEI. 
CHEZ EATON

4-39
2 POUR 8.50

SIGNALEZ PL. 9211 Demandez fe Service des Commandes

T. E ATO N C?Liurrta
OF MONTREAL

!T



Les auvents en toile ont toujours la 
confiance du public qui aime 

confort et beauté

ACHETEZ-LES DE LE DEVOIR
LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, LE 29 MAI 1957

Cie d'Auvents dos MARCHANDS
Méi»

Articles en toile, tentes, drapeaux, 
parasols de jardin

UN. 6-6855 — 24 est, rue St-Paul

L'Accueil aux voyageurs a aidé 
15,000 personnes en 1956

Au cours de U dernière année 
le Service d'Accueil aux voya­
geur* a reçu la visile de 15,000 
personnes, pour des services di­
vers, allant du simple renseigne 
ment au service social personnel 
intense. I.a portée de cette ai- 
tivite ne peut pas être souses 
timee, a déclaré lé président, M. 
licornes A. Koussin.

liiiue, suppose que cette popula 
lion sera prête a continuer, pout 
l'étranger que nous accueillons a 
son arrivée, le support amiral 
dont il a plus besoin encore que 
le citoyen sédentaire. Accueillir 
l'étranger, qu'il vienne de (Jas­
pe, de Noranda. ou de Budapest,! 
c'est l'affaire de toule la popula 
lion, puisqu'il sera ici ou la un

,i i .......
[ (y ads divers

M. Gavsie succède à M. Chevrier

Cette agence sociale dont les (voisin. Les organismes d'accueil 
services sont offerts aux non-ré ne sont que les représentants des 
sidents, immigrants d'outremer ou citoyens, qui d’ailleurs ont prou 
immigrants du pays ou de la pro-jvé leur capacité d'accueil avec les 
vinre, qui ont besoin d’orient a-1 réfugiés hongrois. C'est ce qu'a
lion pour bien s’intéresser chez- 
nous, s'est révélée essentielle dans 
une ville comme Montréal. L'ac­
cueil. les informations, les servi

compris le Conseil des Oeuvres 
qui a suscite la création de l'a 
gence et la Fédération des Oeu-( 
vres de Charité qui l'a acceptée

ces d'interprètes et les services |comme agence-membre.” 
d'urgence procurés aux points 
stratégiques dans les ports d’ar 
rivage, représentent une forme 
de service social préventif, et 
une forme d’hospitalité digne 
d une ville en majorité canadien 
ne-française et catholique.

Ce service social préventif sup­
pose qu'on oriente non seulement ------------- •-------
les sans-le-sou, les pauvres", 
mats les anxieux, les déracinés. LOnVOCâtlOfl ü6S

OTTAWA (PC) On apprend 
aujourd'hui que le cabinet a ap 
prouvé la nomination de M. 
Charles Gavsie au poste de pré 1 
sident de l'Administration de la 
Voie maritime du Saint Laurent, 
La nouvelle sera annoncée offi­
ciellement sous peu.

Kx vice-président de la Voie 
maritime, M. Gavsie succède à! 
Thon. Lionel Chevrier qui est ; 
retourné dans le cabinet, il y a: 
un mois, à titre de président du! 
Conseil privé. La présidence dci

la Voie maritime assure un sa- 
laire annuel de $25,000 a son 
titulaire.

Le nouveau président, un avo- 
cat-economiste d'origine new 
yorkaise a été élève a Sydney, 
i |i Nouvelle Keosse. 11 est diplô­
me en droit et en sciences ceo- 
nomiques et politiques,

Il était sous-ministre du Ko

PREMIER TRIMES! RE DE 1957

Hausse du nombre ’Immigrants 
qualifiés et professionnels

j OTTAWA (PC) — Au cours du,de ill,9.l>;t. Plus de lu moitié de 
premier trimestre de 1957, c'est en nouveaux arrives viennent soit du 
beaucoup plus grand nombre, du j Royaume-Uni, soit de Hongrie, 
moins par rapport à la période D’ici le premier juillet on s'ot- 
conespondante l'an dernier, que tend que ce chiffre atteigne ffio.ow 
sont entrés nu O.anaila les jeunes a 170.000 qu'on peut comparer an 
immigrants dotés d'un métier ou total des arrivés pour 1956, 164,857, 
d'une profession. et à celui du premier semestri.

Les statistiques publiées hier pat (de 1956,on,988. On prévoit pour 1957 
le ministère de l'Immigration mon tm total dépassant de beaucoup les 
tient que le total des immigrants 290.oon
pour ces trois mois a etc de 62,461

venu lorsque le gouvernement al,>rs Rue l'an dernier il ai ait été
Ta nomme vice-président. Son........ .......... ....._.
salaire à ce p o s t e était de

Nouvelles municipales$20,000 par année.

Pour faciliter l'interprétation! 
des besoins, et des activités, le 
service compte sur la participa 
lion des volontaires, qu'ils agis 
sent, selon leur compétence, com­
me directeurs, aviseurs, préposés 
à l'accueil ou interprètes.

Semaine de la coopération

moins aptes à se débrouiller sans 
aide, parce qu'ils sont dans une 
ville inconnue.

“L'Hospitalité exercée dit M 
Roussin, au nom de la population 
qui est a 75% française ou catho-

M. Chevrier tenu 
responsable du nom 
" Queen Elizabeth "
Le randidat progressiste-con 

sénateur dans le comté de Lau­
rier. Me René Duranleau, c.r., a 
tenu hier soir son adversaire po 
litique. Thon. Lionel Chevrier, 
responsable du fait que le nouvel 
hôtel du Canadien National à 
Montréal porte le nom de 
Elizabeth".

M. Duranleau a affirmé que M. 
Chevrier, alors qu’il était minis 
tre des Transports, a appuyé M 
Donald Gordon, président du C'a 
nadien National, lorsque celui-ci 
a imposé le nom de "Queen Eli 
zaheth".

Au cours d'une assemblée pu

membres de la Fed. des 
Oeuvres de Charité

La vingt.-quatrième assemblée 
annuelle de la Federation et du 
bureau des fidéicommissaires 
aura lieu à THôtel Windsor, le 
mardi 11 juin 1957, a 4 h. 30 de 
T après-midi.

Toute personne ayant payé à 
la corporation durant Tannée au 
moins $10.00 est membre sous 
cripteur et a le droit de voter. 
Objet de la seance :

lo. Approuver ic.s minutes de 
la dernière assemblée annuelle;'

2o Confirmer les actes posés 
par les directeurs durant Tannée;

3o. Recevoir le rapport finan­
cier au 30 avril 1957.

4o. Procéder à l'élection des; 
Queen membres du Conseil d'adminis 

(ration et a celle des vérifica­
teurs ;

5o. Délibérer sur toutes autres 
questions qui pourraient être 
soumises.

Font partie du comité des no 
minations : MM THon. Paul Do 
zois, président; Lucie n-P. Bé 
lair, C.A.; J.-Ubald Boyer, le Cha

"Soyons maîtres chez nous”, 
fcl est le mot d’ordre de la Se­
maine de la coopération qui dé 
butera le 2 juin. Les objectifs de 
la semaine, fixés par le Conseil 
de la coopération se résument 
ainsi : stimuler l'enthousiasme 
des coopérateurs pour leur mou­
vement. faire mieux connaître 
aux sociétaires les services des

coopératives, favoriser une plus 
grande coordination entre les 
différentes catégories de coopé­
ratives, faire connaitre au pu­
blic les services du mouvement, 
propager chez les citoyens le 
goût de la participation au con­
trôle et a la direction des entré" 
prises économiques essentielles 
au progrès social et national.

Bourse à un étudiant en droit

Au cours du premier trimestre 
de 1957, le nombre des immigrés, 

{enfants et jeunes gens jusqu'à 19 
ans. a atteint 8,082 alors que Tan 
dernier pour la même période i! 
avait été de 2.372.

Toujours pour la même période 
de temps, on a dénombré cette 
année 13.436 immigrants ayant un 
métier, a comparer avec le chiffre 
de 2.270 enregistré Tan passé.

Mis hommes de profession 
Pour les immigrants do profes 

sion libérale ce chiffre est de 3,753 
cette année, 1,325 Tan dernier; les 
employés de bureau, 3,739 cette an 
née, 1,050 Tan dernier.

I/Cs 62,460 immigrants arrives ce 
I.e comité exécutif a voté hier gender «r.mestre comprenaient 

un montant de $100,000 pour37;71'* .ouvriers.
de travaux d'aména l'rs unntiRrants d origine britan- 
ile Ste-Hélène. nique étaient au nombre de 22.978

$100,000 de 
travaux à l'île 
Ste-Hélène

{l’exécution 
{gement a

Ces travaux divers 
l'agrandissement de

Grâce à la coopération d'un 
ancien professeur, l'Université 
de Montréal vient de recevoir 
une somme de $4,000 destinée! 
à un étudiant qui s’inscrira en 
septembre prochain, a sa Fa­
culté de droit.

Le généreux donateur, indus­
triel bien connu de Montréal, 
désire garder l’anonymat. 11 a 
cependant permis qu’on intitule 
la bourse "Lawrence de Co­
teau'’ La faculté de droit se ré­
serve la liberté d’interviewer 
les candidats cl de convoquer

comnorfent au ’■egard do 4,912 Tan dernier 
• 1 -oit 14.420 d'Angleterre. 2,952 d Ir

duIle Ronde,l’aménagement du terrain de pj- ^ode, 5,14/ d Écosse et 4n9 
• ■ Pays de Gallesa un concours, ceux qui parai- que-nique avec appareils de jeux,

Iront les mieux qualities. I.a construction des murs de l'étang Le nombre des immigrants d'ori- 
bourse, payable a raison de intérieur, construction de sen Kme italienne est passé de 4.158 
$1,000 par année en deux vcr-|tiers, etc. Tan dernier à 7.606 cette année
sements. est renouvelable cha i Au cours de la même séance, d'origine allemande, 2,317 à 4.644;
que année. On accordera le re- l'exécutif a voté un autre crédit d'origine danoise de 391 a 2,162:
nouvellement en tenant compte de $53.700 pour le recouvrement d'origine française de 291 à 1,025.
du comportement du candidat, d'asphalte de huit rues dont ta et d'origine belge de 141 a 563

cÂccane avec t ini&at
par François Albert ANOERS

VII

Pourquoi je n'en ai pas appelé 
à la Cour Suprême?

Sam aucun douta, !• jugemtnt d« la Cour d« l'Echi­
quier, dam une cause mettant en jeu des principes consti­
tutionnels fondamentaux, n'a qu'une valeur bien relative. 
Il ne peut jamais, en lui-même, faire vraiment autorité. 
Seule la Cour Suprême du Canada oeut nous donner une 
opinion ayant vraiment force de loi, non seulement pour 
la partie qui consent a se soumettre (comme dans une Cour 
inférieure), mais pour toutes les parties. Pourquoi n'avoir 
pas sollicité cette opinion et en avoir fini avec cette affaire? 

NON CONFIANCE A LA COUR SUPREME!
Tout simplement parce qu'il n y a plus moyen d'avoir 

confiance a la Cour Suprême, telle que constituée aujour­
d'hui, pour donner a notre Constitution une interprétation 
vraiment conforme a son texte même, et surtout à l'esprit 
qui a préside a l'élaboration de ce texte. Les visées poli­
tiques centralisatrices de nos politiciens fédéraux, et le 
volonté de ceux-ci de les mettre en oeuvre envers et contre 
toutes les opinions et toutes les libertés contraires, ont com­
plètement vicie cet organisme essentiel au bon fonctionne­
ment d'une démocratie, surtout fédérative

Nous nous acheminons bien plus vite que nous voulons 
bien l'admettre, parce que nous jouissons encore du droit 
de vote et d'un mécanisme juridique d'apparence objective, 
vers le parti unique et la ligne de pensée unique, auxquels 
on plie tous les interets et tous les textes juridiques. Notre 
appareil politique et juridique forme dans un âqe ou on cro­
yait a la liberté, mais dévié de sa voie par le règne des ponc- 
♦ ifs collectisants, ne sert plus guère qu a nous donner l'illu­
sion de la liberté dans un univers qui évolue rapidement 
vers les solutions concentrationnaires.

Il ne s'agit pas, bien sûr, de mettre en doute l'Inté­
grité et l'impartialité, disons intrinsèque, des juges de la 
Cour Suprême. Il s'agit de constater qu'à une epoque <hi 
les idées d objectivité pure ont été classées au rang des 
fossiles du XIXe siècle et où l'engagement, c'est-à-dire l'a­
priorisme systématisé, est devenu la norme fondamentale 
de la pensee, nos juges tendent à interpréter le droit, et 

(Suite a la paye JS)

de son application et de son]rue ‘ Christophe-Colomb et De 
succès dans se* études.

Les demandes dûment rem­
plies devront parvenir au Co­
mité des bourses de TL'niver- 
sité de Montréal avant le 25 
juin 1957.

Fleurimont vers le nord.

Elargissement de 
la rue Cherrier

Sir George-Williams refuse l'oclroi fédéral

accordés par le Conseil

bltque marquant l’ouverture de uome Philemon Desmarchais, 
sa campagne électorale. Me Du- Raymond Dupuis, ( R., Arthur 
ranleau a aus-i accusé le gouver Fontaine, Lucien Gamin et Ro- 
nement fédéral liberal de surta mc0 Leblanc,
xer la population en dépit du fait ------------- •-------------
que chaque année le ministre des ,
Finances rapporte un surplus de Deux autres octrois

Le candidat progressiste-con 
servaleur a aussi tenu le gouver 
nement Tbérai responsable de ce a»4e >4p MnnirAal
qu'il a appelé la “montée en fié UCj 0111 UC nUIHtCdl 
che" du chômage. Il a affirmé
qu’une grande partie du chômage [g- comité exécutif a sanctionné 
était due aux restrictions sur le hier deux autres octrois accordés 
crédit imposées par le gouverne- par le Conseil des Arts de la ré 
ment. Les grandes compagnies, gion métropolitaine de Montréal. 
d/i-T, ne peuvent plus emprunter H s'agit d'un octrois de $25,000 
et de re fait sont obligées de rc aux Festival de Montréal pour la 
duire les dépenses. Elles se voient saison d'été de 1957-58 et de $2,000. 
donc dans l'obligation de congé-aux Sarah Fisher Concerts pour la 
ri'/’r plusieurs de leurs employés, saison 1957-58.

Dans une déclaration à lai 
presse, M. B W Roberts, pré­
sident du bureau des gouver­
neurs du collège Sir George- 
Williams a déclaré que les diri­
geants de cette institution ont 
refusé un chèque au montant! 
de $177,401 de la Conférence 
nationale des universités cana­
diennes, soit la part de ce col­
lège sur le montant annuel de

Le conseil municipal aura à _________
se prononcer, lors de la séance! 
du 3 juin, sur un projet d'élar remarquer

Au cours de ce premier trimestre 
! 1957, le Canada a accueilli 11,967' 
réfugiés hongrois. Le total des ré-: 
fugiés hongrois arrivés au Canada 

(depuis la révolte de novembre der 
jiiior est de 28,239 et Ton s'attend 
Iqu'il atteigne entre :ifl,000 et 33,000 
d'ici la fin de Tannée.

Le cardinal fonde un nouveau 
collège' classique à Montréal

$16,000.000 versé par le gom 
vernement fédérai aux univer-

nant les octrois 
universités.”

Québec aura une usine de pâle à papier
Ou construira, à Québec une 

usine qui utilisera les bois francs 
pour la production de la pâte a 
papier. C'est ce qu'a annoncé, au 
cours d'une conférence de presse. 
M. Igiuis Coderre, sous-ministre 
de l'Industrie et du commerce de 
la province de Québec. La nouvel 
le usine sera exploitée par la 
S.-Malo Puip et Paper Corpora­
tion et achètera, dans un rayon; 
de 60 milles autour de Québec,' 
les diverses catégories de bois 
qui. jusqu’à maintenant, ne ser­
vent qu'au chauffage: boùleau,

Les paroisses du nord de Mont Inment nécessaires pour donner 
réal auront, des septembre, une au diocese sa stature parfaite, 
nouvelle institution d'enseigne oeuvres parmi lesquelles il faut 

que depuis quelque me,lt secondaire, à leur service, placer au premier rang l’éduca- 
gissement de la rue'Cherrier, en-ltemps la -Commission municipale En Son Eminence le cardi lion.
tre les rues St-Denis et Béni, (de Québec discute de Topportu- "al Paul-Emile Léger projette de "Une étude sociologique, préci- 

sites du navs. M Roberts a Velle amélioration aura pour nité de certains projets déjà ap- [nnder. dans ce quartier, un col se la lettre, nous a révélé que,
déeiaré aue cette attitude avait de permettre une meilleure'prouvés par le comité exécutif r^eJC HSSIf,llJe *srra ^ mesure;dans les paroisses du nord de la 
été prise -à cause des octrois>,lrc'l atl?n a 1 intersection St-jet par le conseil municipal. de donner des cours d elements métropole, il y aurait, dans dix 
annuels venant du gouverne- Pen*s> E* rue Cherrier sera e- ,.n. i , . , , latins, des le début de la pro ans, plus de mille jeune* gens ap*. . . , , k ; largie 64 pieds à la rue BerriJ ° aPrPS d”). opinions verbales chaîne annee scolaire. Cette déci tes à fréquenter une institution
ment provincial et du compot- p0lu- diviser en deux voie- <|1 e nous a'‘°^s obtenues de nos sion de Son FIminence a été ren- d'enseignement secondaire”- 
tement de M. Duplessis conccr-jusqu';, .St-Denis ou elle attein au,f?1.s- ,<l1' !1- a Commission due publique dans une lettre cir- Ho nnnrcmrr» i, i„H^

fedéraux aux *» l"10 largeur totale de plus(îf"n,^fa,*at*1. Qu«b«: a pour culaire adressée à tous les curés de EntinMce ai-ie décidé 
de 100 pieds. Un terre-plein de à 1 i v u ia.capac,tc <iu dl<Kese- !e,,,e «D*1 traite ,j ouvrir des septembre'orochain
forme triangulaire séparera les rie p,a-,er/? la Vlle- , Apparem de Teducalion chrétienne dans le un college classioue dont la rfî’
deux voies qui auront 32 pieds! "*?.*• Ia Commission dépassé sa diocèse, précise aue la vie Hire !00tion sera confiée au ele-eié
de large chacune. Le coût de,1' ”?™ lorsqu'elle .étudié le tlrnnp prrnd sa sollrrp dans • rC-"°n sera confloe au flrrt* ^ 
iconstruction rie fp nrnipt ^ ^ ^ piojets qui ont été ■ i * • ,d'environ $51.000 et sera exécuté 'oté* Par le conseil municipal. Si Paro!*se pl P!"1 est important de
entièrement aux frais de la Ci- '? Commission siege en appel----........................... ... .............1—
te Les trottoirs seront refaits 'lesdecisicms dü con.st,ji CPia 
au coût d’environ $4,700. Corn m"9.1.f,1? sensiblement les respon- 
me les trottoirs n'ont jamais été sat,1iItes.
cotisés les propriétaires riverains Et, ajoute M DesMarais: “Je 
devront en défrayer la plus gran n ai pas d'objection à ce que la 

cultivateurs, oepartie du coût. . Commission agisse ainsi, mais
M. Coderre a déclaré qu'il s a- , ,?rs .,e cetle. nipmp séance, que Ton modifie la loi en ce 

git la d'un premier pas lais- . Conseil municipal sera appelé sens et ainsi la Commission mu 
sant entendre que cette initiative 3 aPprouver 1 expropriation né nicipale portera ia responsabili- 

wivol™»,» cessa ire au raccordement des té de ses décisions”, deieloppe rlJes r)P Lorimier, Jarry et d'1

lacuüer”.
La notnelle institution

hêtre, peuplier... Ce projet, se 
Ion M. Coderre, évitera des per­
tes considérables, car ia propor­
tion de ceux qui chauffent au 
bois duninue toujours, et consti­
tuera une source de revenus i- 
nat tendue pour les

considérer d’autres oeuvres abso ie nom de “College .SUPatrT\
r+nr»

amènera d'autres 
ments d’importance pour le'Ca 
nada, dans l'industrie de la pâ 
te et du papier. AVIS DE DECES

Qu est-ce qu’on 
dans un complet

trouve
Joly?

Hausse possible du prix du lait
A la suite d'un décret de la 

Commission d’industrie laitière 
de la province de Québec accor­
dant aux producteurs une aug­
mentation de 19 cents les cent 
livres, les laitiers ont dentbndé 
qu'une hausse de 2 cents i p n 
te leur soit permise, afin db pou­
voir faire face aux nouvelles 
exigences des producteurs et de

remédier à la montée des frais 
généraux, plus des déboursés 
accrus pour, la main-d’oeuvre ré­
sultant de la semaine de 5 jours.

L'augmentation accordée aux 
producteurs fixe maintenant le 
prix à $4 78. 
équivalente à 
pinte.

Quel esf le rôle de la

(JNE

|,i{iâ*/ /«e/ ■
leUNESSE 
VdTE RETROUVEE

Grande manileslalion jocisle à Rome

berville avec le boulevard Mé­
tropolitain et le chemin de la 
côte St-Michel Un crédit de 

($24,09.5 est nécessaire pour la
prise de possession préalable de BOURDON. — A Montréal, le 
ces terrains et immeubles. 26 mai 1957, à Tâge de 70 ans,

8 mois, est décédé M. J- 
Arsène Camille Bourdon, indus­
triel de Laprairie, époux d'Alber 

m , , • • I » ,'n<’ Oupuy en premières noces etlommission municipale !de Luc7e Bî'auvaiil1,en deuxieîiif's” noces. Les funérailles auront lieu
mercredi le 29 mai. Le convoi 

Le Contentieux municipal a funèbre partira du Salon J.-R 
été requis, hier, par le comité Deslauriers, No 5650 chemin de la 

une hausse exécutif d émettre son opinion Côte-des-Neiges. à 9h.l5, pour se 
légale écrite sur le rôle de ia rendre à l'église Notre-Dame-des 
Commission municipale de Qué- Neiges ou le service sera célébré 
bec, en regard de la Ville de à 9 b 30, et de là au cimetière de 
Montréal. la Côte-des-Neiges, lieu de sépul-

Le président du comité exécu- lure. Parents et amis sont priés 
tif, M. Pierre DesMarais, a fait d'y assister sans autre invitation.

soit 
un demi-cent ia

CANADIAN GENERAL
ELECTRIC

Avantages offerls aux gradués d’université
Positions offertes aux personnes bilingues intéres­
sées dans la vente et l’achat: Publicité et accroisse­
ment des Ventes, Ingénieur Commercial. Gérance 
de bureau. Le salaire sera proportionné à Texperien- 
ce déjà acquise De préférence jusqu’à 33 ans inclu­
sivement. S V P. écrivez indiquant les détails à 
case 66 Le Devoir, Montréal.

m.

Scion un porte-parole du Bu 
reau International de la J.O.C.j 
une grande manifestation reli­
gieuse précédera ie ralliement 
mondial des 50,000 jeunes tra­
vailleurs. a Rome, le 25 août. ;

Les délégués de 90 pays se 
réuniront la veille au Colisée.; 
On les divisera par groupes de! 
langues et iis seront répartis; 
dans 11 églises différentes. 
Dans chaque église, on expose-'

ra le Saint Sacrement et la bé­
nédiction sera donnée pour clô­
turer la veillée.

Lorsque tous les pèlerins se­
ront réunis dans le Colisée, i! 
y aura Chemin de Croix ainsi 
que présentation de deux croix: 
la croix de la jeunesse travail 
leuse des pays ou la J.O.C 
n'existe pas et celle de la jeu 
nesse des pays derrière le ri 
deau de fer.

BACLEZ (E MARCHÉ DÈS CETTE SEMAINE

Le cardinal ef la chapelle Bon-Secours
251 est, rue Ste-Catherine HA. 1171

ouvert demain toute la journée

r
L'épargne est la 
clef du succès !

L'OCCASION SOURIT TOUJOURS
à ceux qui ont

DE L'ARGtNT DISPONIBLE...
Commencez dès mainte­
nant à mettre de Targent 
de côté L» *emme de vos 
économies vous permettra 
de réaliser d’intéressants 
profits sur des transac­
tions immobilière* C’est 
à cela que veut vous aider

L'ENTRAIDE IMMOBILIERE LAURENTIENNE
IS44 est. rue Sherbrooke LA. 1-3698

Son Em. le cardinal PauJ-E , 
mile Léger a invité les fidèles' 
de Montréal à s'intéresser da 
vantage a la petite chapelle do 
Notre-Dame du Bon-Secmtrs.

La chapelle de Bon-Secours.| 
écrit le cardinal, est intimement l 
liée aux origines de notre ville ; 
Alors que nous célébrons le Die 
centenaire do l'armée des Sul- 
piciens à Montréal, nous ne de­
vons pas oublier que c'est en 
eette même année 1657 que la 
Bienheureuse Marguerite Bout- 
geoys posa les fondements de! 
la première chapelle en l'hon­
neur de Notre Damo-dc Bon Se­
cours.

Soulignant que la situation a- 
tuelle de la chapelle est au.- 
précaire qu'au milieu du siée' 
dernier, le cardinal repren 
Tappei que Mgr Bourget aval 
lance a cette époque, en faveu 
d'une plus grande piété des fi 
doles vis-à-vis la A’ierge du Bon 
Secours.

Seat Eminence a invité 
croyants à réagir avant qu'il' n 
soit trop tard, car “si n. - 
avions la même loi que M : 
Bourget, n es découvrions-no 
pas la cause ne nos multipl 
malheurs dans notre manque d 
pieté envers la Vierge Marie'

le

Pont rôtie confort et celui de votre famille arec

la spacieuse VANGUARD
DU GARAGE BENOIT

57

Le Dr Lemieux précise les buis de l'AM(
Le Dr Renaud Lemieux dei 

Quebec a signale, a la séance 
d'ouverture du congrès de l’As­
sociation médicale d'Ontario, 
que l'Association nationale me­
dicale, dont il est le président.' 
a pour tâche d'aider a Tolabo ( 
ration,* •des plans d assurance- 
hospitalisation. à l'amélioration 
des standards hospitaliers ei a 
Tohtention d'exemptions de 
taxes plus élevées pour certai 
nés categories de médecins.

Elle travaille également a 1; 
fondation d'un centre de n 
cherches sur les accidents d< 
la circulation

L Association a demande aux 
médecins de s'intéresser à Ta 
melioration des traitement 
d'urgence aux victimes de 1; 
circulation. Elle a égalemrn' 
résolu d inciter les hôpitaux i 
donner une plus grande expan 
sion a leurs sendees d'urgence

VOUS RECEVREZ EN

CADEAU
UN MAGNIFIQUE

RADIO D'AUTO
YJ ■ i
y* a boutons-pressoir

$125.00d une 
valeur de

Tué dans un accident d'auto
M Aimé Tremblay, âge de: Son compagnon, M. Amable

46 ans. de Causapscal, a perdu Ouellette, également de Gau­
la vie lundi lorsque Tautomo- tapscal et candidat liberal-

11 voyageai! indépendant dans le comte de 
est senne en collision avec un ,, , j . ,
camion, a proximité de celte Vlalapedia Matane aux elections 

ville de la péninsule gasp -sien- fédérale* du 10 Juin, a etc 
nc- I grièvement blessé.

Bouclez votre budget 
avec une VANGUARD ’57

La toiture la plus economitjite
du marché _______________________

Economisez plus d'argent en achetant votre VANGUARD au
OFFRE LIMITEE

Ouvert tous les sësirs 

ef demain, JEUDI, 

foute la journée

fSfMISSeE)cnov
VENTE & SERVICE

• TRIUMPH
• STANDARD
• VANGUARD

7865 RUE ST-HUBERT - CR. 4-4384
PRES COUNCD



I Modk française
FONDI LI 10 JANVIER 

1910 LE DEVOIR FAIS CE QUI 
DOIS

*T# r>«totr'' mi Imprimé «u No. 434 ait. rut Notra-Dama. 4 Montréal, par limprlmrrla Populatra, 
anmpagnia 4 rupouaabllita llmltéa, qui an aat l’idlirira. Dtractaur-sr ant vlararil nuon 
"La Darolr" aat mambra da la Canadian Presa. da l'Audit Burrau of Circulation at da la C'anart'an 
Dally Ntwapapar Aa.sooiaUon. l.a r anadlan Praaa an eaula aulorlaaa a 'a11* ‘.'" P, ' ' , I
nraaalon da toutaa laa dapéchea attrliiuara a la Canadian Praaa a 1'Aiioclatad. Pravi rt, aux a.r n ' 
Rautara, aln.il qua da toutaa Ira Information» loralca qua "La IVvoli Publia, roua drolta oa 
raproducdon da» dapéchea parllcnllcrca au "Davoir" torn egalement rev-rve»
Abnnnamant par la poata : pmTliiN QI OTIDII NM: (un an) *» ’.’nmn
CANADA hors Montreal at banliéua». 116.00. Itals-lnls et I mplra Hnlanniqur 
Poiialr, ÎÎO.OO. — EDITION DD SAMEDI tun anl: »3 00. l ea ahonnctncuU aont pajablia 
d arama par mandat-poata ou par chaque encaissable au pair a Montreal.

AutorlaO comma matléra poatala de deuxieme clause par la ministère dea Poatea, Ottawa.

Téléphone: B E I a i r 3 3 6 1*

Guerre des nerfs contre Formose
Pekin développa «on oHeniiva pour une “liberation 

pacifique" de l'ile.

LE DEVOIR, MONTREAL. MERCREDI. LE 29 MAI 1957

Entre Tange et la bête
- A 'otc.isii'n de la vietnirp du THKA- 
^TRti 1>E QU AT SOUS à Edmonton, la 
GAZETTE rend hommage à la culture 
française et rappelle que depuis 1947 
STôntréal a remporté cinq fois le trophée 
Üu Festival, alors qu'aucune troupe mont- 
rés^ilaise de langue anglaise n’a réussi à se 
classer pour la ronde finale.

"La langue française, écrit notre con­
frère de langue anglaise, se prête natu- 
iellement au théâtre. On a affirmé que 
quiconque est de langue française est au­
tomatiquement un acteur né".

"Mais il y a plus. L’art oratoire et les 
humanités sont restés matières prédomi­
nantes dans les écoles et les collèges de 
langue française. C'cs jeunes gens et ees 

.'.thunes filles qui remportent les trophées 
les plus convoités ont une préparation uni­
que sous plusieurs rapports en Amérique. 

-41s grandissent dans l’atmosphère du thé- 
lâtre classique français. En plus de l’étu- 
1 dier. ils le jouent.”

"Il faut donc s’attendre que leurs bril- 
■; Tants succès iront en s'accroissant à l’ave- 
' nir.”

L'hommage est charmant, mais nous de- 
; von? l'accepter avec modestie. Il est exact 

< ;;e nous avons fait depuis une génération 
dos progrès fie géant dans les arts et les 
Litres. Montréal est incontestablement le 
( entre le plus important de la vie cultu­
relle au Canada. D'ailleurs nos compatriot 
tes de langue anglaise y contribuent lar­
gement. On dirait que le frottement des 
deux cultures, la concurrence qu'elles se 
font, au lieu d'être un facteur d'abâtar­
dissement, sp transforment en stimulant. 
Avec la construction d’une salle de specta­
cle et le lancement de la comédie cana­
dienne de Gratien Gélinas, Montréal n'au­
ra plus rien à envier à Toronto, voire aux 
villes les plus importantes de ce continent.

Le rédacteur de la GAZETTE note que 
l'étude des humanités dispose les Cana­
diens français à une meilleure intelligence 
et à un goût plus raffiné pour les arts, 
notamment le théâtre. La remarque est 
juste. Il ne faudrait, cependant pas. à l'oc­
casion d'un succès comme celui-là. tomber 
dans l'erreur du passé et nous gargariser 
de rhétorique sur la vocation spirituelle de 
la race française en Amérique du Nord.

Pnvons réalistes. Les peuples comme les 
individus, ne vivent pas que de pain, 
mais il en faut. Or le pain quotidien 
en 1957 ne se gagne pas avec des outils et 
des techniques transmis de père en fils de 
t^mps immémorial. Dans les civilisations 
peu évoluées, la poésie et les incantations 
occupent une place prépondérante. Elles 
peuvent même devenir un dérivatif à la 
faim ou à l’insécurité matérielle. Dans une 
civilisation hautement technique, les 
sciences occupent le premier plan. On ne 
devient pas ingénieur de père en fils rom- 
me on pouvait être autrefois notier par 
tradition ou par nécessité, sociale.

Ceux qui ont réclamé depuis une géné­
ration que renseignement au Canada fran­
çais accorde une part plus importante aux 
disciplines scientifiques, ne sont pas né­
cessairement des adversaires des humani­
tés, des contempteurs du grec et du latin.

À l'époque où les Canadiens français 
avaient besoin de prêtres, d’avocats, de 
médecins et de politiciens, le cours clas­
sique pouvait suffire. Les temps sont chan­
gés, des besoins nouveaux sont nés. 11 nous 
faut encore certes des hommes de culture, 
penchés sur les problèmes de l'homme et 
de sa destinée, mais aussi des savants qui 
fouillent la matière et qui cherchent a dis­
cipliner les forces de la nature.

Le tort de la culture nord-américaine 
est d’avoir négligé la première forme de 
culture pour diriger tous ses efforts vers 
la seconde. On a formé un nombre im­
pressionnant de savants, qui ne sont pas 
des sages. 11 semble bien d’ailleurs que les 
Soviets soient en train de commettre la 
mémo erreur. Dans un milieu où la divi­
sion des tâches s'impose, il est essentiel 
que nous ayons à la fois des savants et 
des sages, des praticiens et des théori­
ciens, des hommes d'action et des hommes 
de pensée.

Les cadres traditionnels de notre ensei­
gnement secondaire sont en train d'écla­
ter. Le baccalauréat n'est plus uniquement 
accessible aux jeunes gens capables de lire 
du grec et du latin. Il serait souveraine­
ment déplorable que l’on passe d'un extrê­
me à l’autre. I^e cours classique tradition­
nel centré sur l’étude des humanités an­
ciennes doit rester accessible à tous ceux 
qui possèdent des aptitudes et des gouts 
pour la culture désintéressée. Mais paral­
lèlement. il faut ouvrir des issues aux jeu­
nes gens qui se sentent attirés vers le con­
cret. Dans la conjoncture actuelle du Ca­
nada français, ceux-ci sont aussi impor­
tants que ceux-là. Je dirais même qu’à 
brève échéance, ils sont plus indispensa­
bles.

Le fait de vivre en Amérique du Nord 
nous place dans une situation merveilleu­
se. Nous pouvons réaliser une synthèse 
entre les valeurs permanentes de la cul­
ture classique et les impératifs de la 
science appliquée. Au carrefour de l'Eu­
rope et de l’Amérique, nous pommes capa­
bles de saisir ce que la culture purement 
désintéressée peut avoir de désincarné, et 
la science intéressée, d'inhumain. Certai­
nes de nos professions, la médecine par 
exemple, ont trouvé profit à puiser aux 
deux sources, la française et l'américaine, 
pour en dégager ce qu’il y a de meilleur 
dans les deux. Nous pourrions répéter la 
même expérience enrichissante dans les 
sciences sociales, le droit, la philosophie, 
le génie, toutes les disciplines humaines. 
A nous d'avoir les yeux ouverts et de 
prendre notre bien où il se trouve dans 
l’expérience des autres.

Gérard Fl LION

Il y .1 du nouveau ces tempi ci du côte de Formo- 
te. L'installation par Ici Américain! do tuicci tcle- 
guidcci Matador dam l'ile de Tchianç Kai-Chek et 
la protcitation immédiate de Pékin contre celte "a- 
grcsiion ' (comme l'appellent Ici communiitei1 vien­
nent d’attirer l'attention dam cette dircelion; c’eit 
un cpiiodc iigniticatif du conflit qui ic pouriuit, mail 
il y a plut intcrcuant encore.

L’important c’est que Pékin est .ivec rang do vice-premier dans 
maintenant engagé dans une of- le cabinet de Pekin. 1.'année na- 
tensive pour la libération paei/i- tionaliste subsisterait comme une 
que de Eormose et non pour sa sorte d'armée autonome, mais il 
libération par les armes; que cet n'y aurait plus -- la chose est 
te offensive a pris récemment implicite — de gouvernement 
une ampleur nouvelle, et qu’en- proprement dit a Kormosr JJ ne 
fin ce qu'il v a de plus neuf — 
la nature précise des propositions 
faites par Pékin aux gens de For- 
mose vient de nous être révélée.

Anciens allies
Tehiang Kaï-Chck et Man Tse 

Toung n'ont pas toujours été en 
neinis. A deux reprises dans le 
passé, eux-mémes et leurs parti- 
respectifs (le Kuomintang et le 
parti communiste chinois) ont 
été des alliés. C'est ce qu'on a 
appelé les deux "coalitions'’ de 
ces partis. La première, à l'aube 
de la carrière de Tchiang Kai ..
Chek, porta celui-ci au pouvoir et 5 i. vice-premier, connu pour s 
dura jusqu'au coup d'Etat anti tendances liberales, 
communiste de (.’hanghaï en 1927 

voir la Condition humaine, de

union douamurc englobera:! 
Pile et la Chine continentale : 
aux Nations unies et dans toute- 
les ambassades étrangères on 
s'entendrait pour une représen­
tation unique .Ce serait donc la 
fin des "deux Chines'" — el in­
cidemment. Pékin rattraperait 
par ce biais l'allégeance des nom­
breux Chinois du Sud-Est asiati­
que jusqu'ici en position de 
jouer double jeu.

Dernière précision du .Yen' York 
Times: un autre personnage s.' 
rait engage dans l'affaire du 
côte communiste, l’habile Chcn

/AoN doux 
NOUS AVOM$ 

LA. MÈ ME"

ooee;

ou mode italienne ?

Pour une "troisième coalition" Lettres au “Devoir
Malraux. i Grosse émotion à Eormose au

La seconde coalition date d'a lendemain de ces révélations, 
près guerre, dans les année.s on voit bientôt l'amiral Stump.j 
1946-1947. et elle eut la bènédic- commandant en chef de la flotte
tum . . . d.-< Américains. Car tou- américaine du Pacifique, venir a Fuw Monsieur, •• —.....  •»......- ................ - .... , . ,
te i.i miss. >:i du général Marshall Taru h et s entretenir avec 1 ch: -I ai lu avec un vif intérêt vo- ire affaire, et eeüc du Quebec, tuellement n tout eue leo.i ■ 
en Chine a cette époque eut pou ans' Kai click. 1 a pre»>e commit- ire article du 17 m.u intitule Le .l'assistais, il n'y a pas très long te. Dans la ! rovince de «uenec.
objet de consolider la passagère nice de Mon, Kong l'accuse de recrutement des députés au sein temps a une reunion groupant des les gens votent Dieu a Queoec, et
reconciliation des nationaliste, m.-pare- des contre mesures pour d'un parti unique" ainsi que celui représentants liberaux de plusieurs rouge a Ottawa . Je non sms pas
av ce les communistes dans un ie cas d'un Anm). . , de Eormo- du 23 intitule "La dissociation de- comtés, venus discuter rie leurs encore revenu,
gouvernement de coalition On se. A Pékin, cependant, la cam- libéraux provinciaux et fédéraux", problèmes avec l'organisation liber Ai.je boS(,jn d'ajouter, que tout
sait vu* plan lit faillite, la î;v p;unc suit son émirs avec la Soyez persuadé Que votre point de raie, l^e^point de \ue de cette or- au jong (je ja soirée, on a ont en-
ve fut rompue, et Mao, débou- “ * “ ‘ | Wà 4‘

la cronn nrit la «sAuc^nmiTO cnpnai nnnr la iifx». i»ie ne iiucrauA Miicei e> oui imi uu du cuura ue ceuc u
quelques

Bleu à Québec et rouge à Ottawa
heral à Ottawa quand ça fera no- ter — el je eue a peu près lex-

chant enfin sur la scène, prit 
place de Tehiang Kai-Chek après 
une conquête-éclair de la Chine.

Eh bien ! ce que Pékin propose 
aujourd'hui c'est tout simplement 
une “troisième coalition". L'idée 
est d'une habileté bien pékinoise. 
Tous les démentis de Tehiang, de 
Mme Tehiang et des autorités de

suit son «-ours av ce la soyez persuade que votre point de raie, u* point ac vue oc cette or- .,u iong de la
création, au mois de mars, d'un vue est celui que partagent nom- ganisation, d après ce qui sest (ju ;l maintes reprises le fameux
sous-comité spécial pour la libo bre de libéraux sincères qui ont dit au cours de celle discussion s|0gan dont vous faites mention
ration pacifique de Eormose. pris part a la lutte provinciale du.peut ta résumer en quelques ••|,jberal à Quebec, Libéral à
- ms-comite du Conseil consulta- 20 juin .ai. points: Ottawa" que ees lions messieurs
tif. où l'on trouve ( unme par ha j)(,1Ir lua tv,; exprimé clai- l—Fn dénonçant certains de leurs lancent comme un cri de rallie-
sard d'anciens nationalistes ral miM.n. l'opinion, au cours de r«" i- députés, les fédéraux craignent ment, pour capter nos votes, eux
lies au eummunisine • .dons de la Fédération Libérale d'eclabousser l'Hon. Louis St-Lau-qui s'accommodent si bien du

Le de: nier chapitre, avec lan Provinciale de noire comté que rent et nuire à son prestige. "Bleu a Québec ’ pourvu qu il leur
cernent de la f o r m u 1 e de la ja sel,ie cj,3n..c pour |es libéraux 2—D'ailleurs, ce qu'il leur fan' reste le "ftouge à Ottawa",
troisième cnuliinm . - ouvre eu. roprendre le pouvoir a Québec a'ant tout, c est un WINNER . Et. je rejoins ici la conclusion de 

Eormose - lesquels démentent fin dans les derniers jours d'a 'était rie se constituer en un parti ~ '° mot d ailleurs d'un gros, votre article du 2.1 mai, quand
non pas les propositions mais le vril. à l'occasion de la visite du purement québécois, et autonome  eanon de [organisation —. peu vous dites "Sacrifiés par le parti
prétendu examen de ces propos: maréchal Yorochilov, chef deip,|jSqUP l'autonomie est toujours importe sa qualité ou la volonté fédéral, les libéraux provinciaux

ci elablissan; claire- t|ps «“lecteurs. i doivent apprendre a se passer rie
maréchal Yorochilov,

lions par certaines personnalités 1 htat <.ovietiqiin L-.-ionce < nine (]r mrxio —, en établissant claire- <*es Idoivent
nationalistes tous ces dementis-noir.e.!- a Pékin (communiste- nivn; nos positions vis-à-vis le par- En guise de conclusion aux dis- l"'- 
ne peuvent empêcher, croyons annonce qu au coins d un entre- p liberal fédéral sur les problèmes eussions, ei pour éviter de répon Et
nous, que l'idée neuve de Pekin Pen < hou a declare au marccha, ,|P l'heure en étant en tn moi dre à certaines questions ce mé-

sovietique : "Déjà deux fois dans Obérai toujours à Quebec, et h- me gros canon « cru bon d ajou­
te signe Né liberal, mais 

Libera! a Quebec et Indépendant 
à Ottawa.

Contra M. Poulin

ne suscite à Taïpch. capitale d.
l'ile de Formose. beaucoup d'émo- le passe._ nous avons collabore! 
lion et d'agitation souterraine, avec le Kuomintang. Là-dessus.
Elle ne saurait probablement ''ar> Tse-Toung. qui assiste à l'en- 
ébranler Tehiang lui-même. Mais Ireticn. lâche le grand mot u , 
autour de lui elle pourrait bien Nous sommes prêts a collaborer J a! m resemment .es articles de| Jamais. Rotirassa se serait per 1 Je reçois le Devoir, je le rece- 
semer un rertam trouble. !1ne troisième foi-. ’ 1 e chef su- M I r ilmn, \igeant. I.jporte re^mis de demander aux électeurs de vrai encore, mais je vous prie de

C'est avec une savante grada- preme vient donc d aiouter son lativement a la campagne de voter pour Duplessis, grand ven-j vous prononcer sur des notions 
tion que Pékin a mené sa campa autorité a la proposition. Beauce. deur de fer aux intérêts améri 'plus sérieuses surtout lorsque vous
une Les batteries n'ont été rêvé- On assiste aus-itôt. selon la •[«“ ne peux concevoir qu'un jour-]cains. acheteur d élections. Grand parlez de Raoul Poulin, 
lées finalement — par le lance- technique habile de Pékin, à Kal aussi sérieux que le DevoirjCroisé mêlant communisme, auto' L’article de Pierre Laporte du 
ment de la formule explosive de p "exploitation" de la nouvelle. •'* Prononce aussi catégorique nomie. religion avec les principes124 mai . . assez bien a part les 
"troisième coalition ’ — qu apres à son orchestration. Les roininu- n,'.’nl °? faveur de Raoul Poulin e' les plus sérieux que nous possé- 100.000.00 de Dionne — les 4,000 or- 
une h-ngue preparation d'artille nistes chinois de Hong-Kong font nleme Pn ‘ui un second Bou dions. ganisateurs — Non, si Dionne est
ne de la propagande communiste chorus : il s'agit, disent-ils à lajra*®a- . , 1 Et pourtant, le Dr Poulin l'a élu. il ne le sera pas par l'ar-

Les menaces de liberal on de presse étrangère d'un événementt„ ' me semble que ie vois mal fait et il l'a fait pour obtenir l'aide,gent — i! le sera parce que les
Formose par ia force s’etaient très important. Puis ce sont des p(>urassa faire campagne, comme de !Tninn nationale en 19.î7 — et gens sont fatigués de la cymbale
tues depuis plus d’un an déjà, en Japonais qu'on fait entrer dans fait Raoul Poulin, pour l'Union,il l’a fait a fond de train — retentissante qu'est le Dr Poulin,
fait depuis le printemps de 1905. In jeu.Une imoortante délégation na{,ona'e demander aux éloc Tous le< gens voient son frere se Je signe. Louit D.
lorsque, première manifestation du parti socialiste japonais. diri-jt?urs de I9-V> de voter pour Duples- promener dan, une Cadillac. donjN.B.—C»ci **t un nom fictif... 
importante de la nouvelle ligne gée par M. Asanuma, un des lea-|sls pt cp- aussi bien dans la Beau jdes éleeleurs. faire menace et war mon père perdrait ta portion
pacifique, le premier ministre ders du parti, visite Pékin à la «* due dans Frontenac. 'chantage dans le comté. de 41 ans il je lignai*.
chinois, Chou Èn-I.aï, dans un fin d'avril. Chou En-Lai déclare 
discours, vint à parler (l'humour à Asanuma que "les négoeia- 

Ichinois, après tout, vit encore) dcjtiops” en vue d'une troisième 
i "son vieil ami" Tehiang Kaï-Chck, coalition communiste - Kuomin

Occasion unique manquée
f.e discours est prononcé en fin tang sont déjà commencées et ^'n_''lru- d 'cc.pu-, une artère qui longe le parc La Non, on veut nous doter d'un!1
novembre au Cambodge. Chou > qu'il a "bon r-noir de succès". . , T f,cciffp ar ne faire fontaine, qui traversera le parc autre rue Saint Hubert qui se ro­
de are qu'il est prêt à confère- I.es socialistes japonais s'cntcn-,Pp , , lavpn!ips, ns kstt’ LesjLaurier. qui cheminera dans gne le nez sur les vitrines de l'a- 
a Tehiang "un haut poste gou- dent dire d'autre part que de- boulevards Saint-Joseph et Pie Christophe-Colomb de bonne lar- venue Mont-Royal, 
vorncmental”. Traduisez: un haut personnalités dp Formose se sont-ils la fin du beau pour les 
poste dans le gouvernement . . . raient allées secrètement en vj- rl,p<; de Mont rca.? 
communiste, pourvu que son site à Pékin au mois de janvier - S C!if la reflexion que me sug-

B/ocs-\oles

vieil ami" vienne à composition.
Le deuxième chapitre, à l’in- 

j verse du précédent, sc passe sans 
fanfare. Des contacts très dis- 

Icrets sont pris entre Pékin et 
Formose. Ce sont ries visites de 
personnes privées qui arrivent A 
Taïpeh. capitale de l’ile, venant

,dc Pekin sous prétexte de voir ^Vi“arianret‘en‘,a!^meqtanV,les monl '"importance les gouver-

La nrélendue "négociation" 
fait l'objet, répétons-le. d’un 
pluie de démentis à- Taïpeh. af­

firmant nu’il s'agissait d'infor­
mations “fantaisistes ('fanfasb'" 
de bout en bout". Ce oui est sûr, 
en tout cas. c'est que Pékin nou '- 

:se sa campagne avec opiniâtreté.

gère la décision de l'administra- 
aition municipale d’ouvrir une voie 

nord-sud comprenant cette mons­
truosité de deux sens uniques en­
tre -hcl et I.aurier.

geur au nord du tunnel de Saint-: 
Grégoire et qui aura tout le ter- Tne occasion unique se presen 

te et on la rate. Nos successeurs«tin >uuiu limn rue ueue a tid . , , , » t-
ers le Domaine Saint-Sulpice.!alir?nt dp ,lin'a s Pxnr,,;

pourquoi ne pas nous donner unel'fu*'1 cette laide erreur d urbams- 
- r • de mp cnn,misc en lûa7.splendide voie large à partir

Sherbrooke au moins, jusqu'au! Nous ne sommes pas près d'a 
, , nord rie l'ile. en élargissant Chris- voir notre avenue des Champs

Cai beaucoup \oyage en Ame tophe-Cnlnmh, comme il se doit.lElvaeesl 
rique. en Europe et en Asie ctjontrc Rachel et Laurier? 
dans toutes les vi"es de moindre !

UNE MONTREALAISE

d«- .s...., «« ^., ,1   „ - rn '«uirtiM r *-n '"tf' iid"' i •' . - » j» iC",parents ou des amis. On si;f>ffct; Ti-hiang Kai-Chek, cham inants se font un point d orgueil

Les candidate liberaux “indépendants '
Les candidats à l'élection fédérale du 10 juin 

sont maintenant officiellement inscrits. Dans la 
province de Quebec, il n'y a pas une seule election 
par acclamation. Comme on pouvait le prévoir, les 
liberaux présentent des candidats dans chacune des 
75 circonscriptions de la province et ils s efforcent 
de les faire tous élire; ils ne concèdent pas un seul 
siege à Igurs adversaires. Les conservateurs présen­
tent egalement une liste presque complète de candi 
dats ils ne s'abstiennent que dans quatre circonscrip­
tions ou ils laissent le champ libre a de forts candi­
dats indépendants. Les socialistes présentent 21 can­
didats. dont 17 dans l’ile de Montréal. La moitié 
au moins des candidats conservateurs et la quasi tota­
lité des candidats socialistes n ont pas la moindre 
chance de se faire élire.

On compte en outre 25 candi- l'on peut exiger d'un représen- 
riats liberaux "indépendants" ou tant du peuple. Comme le parti 
plu* exactement dissidents. C'est a décidé d'imposer leurs candida- 
un chiffre assez imposant. Plu .turcs sans permettre aux militants 
fleurs d'entre eux ne sont sans locaux de 1rs répudier et de les 
doute que des ambitieux ou dés remplacer, la protestation ne 
mécontents q u n" représentent pouvait s exprimer que pat if 
pas grand-chose. I.- n« recueil- moyen d'une opposition libérale 
Irront qu'une poignée de votes a indépendante ’.
moins de pouvoir rallier autou: , . . -,1 Les octrois aux ccolcs

primairesrie leur candidature toute une 
faction de mécontents.

Il ne faudrait cependant pas Les questions débattues entre
imaginer que lotis les libéraux lps P3rl,s Î1U1 cours de la caraPa 
dissidents appartiennent a cette;3‘'p électorale varient selon 1rs
catégorie. Les liberaux provin-M»»” el SP,on « Prince 
eaux ont songé a susciter d^:|1 " a 9ue dans le Quebec que 
E opposition aux députes fédé.;,p5 dPU’t P'^'P™* P‘->"‘* p" 
,-aux qu'ils accusent de colla-M Prcs9l'e l0iJÎPS Ips 'iup-'''‘p"> 
I)», at ion avec l'Union nationale.’^ nou\in,prp'”cnt'
.Ni le mouvement n'a pas pnsj Gi st ainsi qu en Nouvelle-!-, 
d'ampleur pour diverses raison- ossc. ri aprè» le correspondant 
il n'rn explique pas moins cer-jdu Journal d Ottawa. M A. R 
laines candidatures dissidentes Sykes, il serait beaucoup ques- 
La plus retentissante est celle de-f|0n «I*1* octrois fédéraux aux 
M Yvon Dupuis, ancien depute primaires et secondaires
provincial, centre le député féde- Les conservateurs de la Nouvel- 
ral sortant. M. Armand Menard. le-Ecosse insisieraient sur c? 
d ms Sain'-Jean4berville-Napier-!ooint dans toutes leurs assem 
ville Elle n est cependant pa, blces en rappelant que leur parti 
j. .-.jip "n a fait l'un des articles d?

P.usietirs deputes sortants ont
démontré hors de tout doute Les liberaux admettraient que 
qu'ils n avaient pas la compé le coût de l'instruction est de 
tente ou ia bonne volonté que plus en plus cJevc et que les con

itribuables sont écrases sous le 
; poids ries impôts scolaires, mais 
len affirmant que iinstruction 
publique est une juridiction ex­
clusive des provinces Ils rap­
pellent que le gouvernement fé­
déral, pour sa part, a accru les 
octrois fédéraux aux universités 
et multiplié les bourses d'étu­
des. Ils font justement obser­
ver que rien n'empêche les gou­
vernements provinciaux d'affcc- 
ter à l’enseignement une part 
des subventions générales du 
gouvernement fédéral.

Les gens de l'Union nationale 
qui repoussent avec indignation 
les octrois fédéraux aux univer­
sités seraient assez mal a l’aisc 
si les candidats conservateurs 
qu'ils appuient allaient comme 
ceux de la Nouvelle-Ecosse pré­
coniser les octrois aux écoles 
primaires.

Les sociaiisfes “agraires '
La F.-ce Pre;* de Winnipeg, 

qui mene une campagne habile 
en faveur du gouvernement 
Saint-Laurent et du parti libéral, 
soutient que le socialisme “ca­
nadien" est en train de devenir 
presque uniquement agraire. Il 
s'agit éwdcmnr'nt pour elle de 
démontrer que le parti socialiste 
n a pas d'avenir et que les élec­
teurs des Prairies doivent opter 
entre les libéraux cl les conser­
vateurs. Les arguments qu'elle; 
invoque en faveur de «a thèse 
ne manquent cependant pas d" 
valeur.

Des 23 depu'és que la «TF 
avait fait élire en 1933, près de 
la moitié venaient des regions 
rurales de la Saskatchewan. La 
Fr«» Press prétend que le parti 
socialiste canadien est en train 
de perdre les masses ouvrières 
qui sont généralement satisfai­
tes de la situation économique 
pour n être plus que l'expression 
du mécontentement agraire dans 
les Prairies. Elle fait observer

gnale également des messages 
radiodiffusés de Pékin à des gens 
de Formose. les invitant à ren

L'observance du dimanche
l'anticommunisme, déjàl?1 d honneurpion d

entré dans l’histoire a. pensons
trer au pars et lêur promettanttrop soli 
bon arcueil. Cela se nasse. bien|dM' 11 a ,ron le ' ns 6 
entendu, sans connivence du 
gouvernement de Tehiang Kaï-j 
Click, et celui-ei. quand il est 
informé, renseigne même Wash­
ington.

Troisième chapitre' une cor-i 
taine lumière est faite sur les 
uropositions de Chou à son;
"vieil ami". Au début de février! 
dernier des fuites ont lieu à ce- 
sujet, venant peut-être de l am i 
bassade communiste chinoise à 
Berne, source habituelle des!
‘■fuites voulues”, f.e New Yorkj 
Times révèle que Chou a adress- ! 
s"s propositions non nas à!
Tehiang Kaï-Chek mais à celui: 
ou'on nouerait appeler Tctranu 
TI. Tehiang le fils, Tehiang j 
Chink-Kuo. deuxième personne ! 
ge de Formose. Tehiang H dé-! 
ment aussitôt qu'il bit eu aucun! 
récent contact ave? Pékin, mai

de construire rie
belles avenues larges et droites. Monsieur le directeur. section de la manufacture pour

Pourquoi, grand Dieu, ayant! A la compagnie Canadian Pratt un salaire double horaire). Ils 
’ * Whitney, bout. Marie-Victorin éprouvaient une certaine crainte

sonnage pour p-êter à ce; ^,1-------------------------- * Ville Jacques-Cartier, il existe de la part de leur contremaître
noeuvres la moindre attentieo armée de Tehiang Kai-Chek qui un grave abus. s ils icfusaienl .
comolai-onT". Mow mie rmnserde vit en exil depuis bientôt huit- On demande avec insistance Pour démontrer la mauvaise
roux oui l'entourent, d'h....mm ans. et qui à tous les grade.-:aux ouvriers de travailler le rii foi de la compagnie ou celle d un
nlus jeunes qui voient vieillir!" s'entend promettre par la propa- manche. I.a raison donner: aeti coniicmaitre general, aucun ti : 
vieux hittoir. s'e>lomr*nr le mi gandr rie Pékin le pardon, la ré |vpr la production. Le fait s est van ne fut autorise le mai. 
ra^e de la roconquêt‘'- Q u e! conciliation et même les promo- produit 1res souvent. (*e Reine, excepte len
Danser rpftn de La snjjdit^ du lions? Dimanche le 19 mai, plusieurs Iretien normal, chauffage, iur
moral de ia troupe,-dans cette1 Robert G UR J. A IN ouvriers ont travaillé dans une vetllance. etc.

Au nom de tous les ouvriers
-------- ---------------------------------------------------1--------  —---------------------------------------- catholiques et protestants, je vous

demande d'alerter les autorités 
compétentes sur ce grave abus.

"Inquiet"
N B. — Los eonlremaitres gé­

néraux prennent leur fin rie se­
maine Peut-être observent-ils le 
dimanche.Casse-tête diplomatique

Sport et musique
Heureusement que M. Saint ipourrait s'attendre qu’ils se ren idoute rien à faire: mais pour l'a

Laurent peut fa e sa rampagne^dent en premier heu au Canada.".venir, et dans rintcrêt de la bon- • nnsieur e directeur.
, . , . I , , . i., , , , Il v a quelque temp- un lecteur1 eut bien rennnaîtee qu'au I-n- électorale sans inquietude et tu Tout cela est dit arec tact r' ne entente entre Washington el ^ pcvr),r fajsalt paraître une In­

de la conférence efro- peu en amateur, car il est au/ liplomatie, mais la fermeté d'Ot Ottawa, il faudrait trouver une |re j l'intention du directeur de 
d" Bandoon". don-

demain
asiaüoue pi es en re moment a ce un d- tawa parait s'être durcie depuis!solution: car les troisièmes rente- Radio-Canada déplorant le nian- 
fres rie Pékin : i! -'e les a même problème protocole, e. Il l'affaire Norman. Or pour que la. noires vont se multiplier chez no-, ^ ‘miiidroitn
oas exeirtifècs dit-il. s'agit de la mite que la renie ne -r ite aux Etats-Unis ait heu. il,voisins. m(.nt on f,Pllx pneLelle heure de

7i p;;7 eux Ktoi'-! " Jriudrait que le passage de Sa Ma ^ nmnncrrni* in cn/s»? ns. »,,,•/ musique sérieuse de onze heures. ’orh
•ne» r1 *

mipees dit-i' 'agit de la visite que la renie nc.riite aux Etats-Unis ait heu, C .voisins.
P noria le New Ynr!: 7 fera ; r.ux Etat-' ’ eus. faudrait que le. passage de Sa Ma-’ ,

-• -‘ai* en f->n ■•e* Ml--- r’* i , ' . , .le proposerais la solution su ,. ,r'„ r;. ' , , , Not. e souveraine rouage beau -este au Canada . oit assez rapide’ . a minuit par une chronique spor-en-Lai. au fils Tehiang, fai .-nt le- . , vante. Ne rien changer pour ISoQ. c-N:. ,in--,-no ■ - m p,. - -, coup. Li e a rccci nnent rempo el de caractère plutôt officieux , live, ècriut-il donc devenu iropn--■ . . , ' n ’ 1 ”, , , . ; , .j puisque la reine n donne"onraitrait ! r'itonom'" é te un triomphe a Tans, revancnc^ar la reine et le duc ont déjà 
r-,.—pt ferait de T''b:"n''
v..i , h).-, ie gou.e.nrur de 1 ..e y^iter le Danemark. Tout pa \pour inaugurer la nouvelle totcj^

... ........................Iraissait favoriser un voyage aux^maritime du Saint-Laurent.
que la CCF perd du terrain j Ef<Jt-s-L’»i i s à l'occasion dd 350e : Le gouvernement de Londres 
dans la Colombie qui fut son nnniï'e, ïaire de la vciutc des pre considère que deux visites eonsé- 
■econd point d'appui et qu’elleiniieri colons anglais en torrc cutn-cs de la rené au ( anada, en

nu impn-
c sa pu jsjbie pour les amants de la belle

,, . , rôle. Mais après cela le Canada musique de se détendre au moins
malheurs de Suez: elle v,en' accepte de venir au pays en 19o9. ^ répyhliqur ,ine heure par jour alors qu'a

c qui sauverait tout. Car la rei ,.ou* lp’ d|* .ou. nuinze minutes.
, , durant toute la jourm e, d un pos-

ne d Angleterre n étant plus rei- t(, à rail|rei on n01l< cas,p ir dos
ne du Canada pourrait visiter fajavec la hitlc. les balles au bâton et 
épifblique etats unienne sans en plus un "knockout" à la boxe. 

nu’Ottawa soit protocolairement Avec ect empi !ement du sport
ne peut espérer de gains dansj'uiu'ri'cotne; celte vi'-ile togalc au 1957 et 1959. ce serait trop, et que 
les régions industrielles de l'est ait donné ci,.- L'-lc< de Virginie d'autres pays du Commonwealth 

En fait, les socialistes ne font n petit cachet d'époque colo pourraient se plaindre. Il n'est 
pas dire un seul député dans uin.’e. nas question de contremander la
'a région métropolitaine de Or d parait eue ce vogagr n'au ■■/■/te de 1959. car si on en juge 
Montreal et il n'f t pas certainra pas heu n enure du Canada par l'affaire du Châ'rau Ma- on- 
-me ia banlieue «e Toronto tion /.ors de la rnnferencc des flcrnm ‘newe, M. Saint-Laurent n ose. 
-■ e un successeur socialiste à fcuidirt. M. Saint Lau e < a dit que irait pas envisager l'hypothèse que 
M. Noteworthy. Dans ITle-d j-j-i la reine pas-.a’t l'Atlantiquejla reine reprenne sa parole quant 
Prince-Edouard. M. Clarence Gil-''cPc d< reran probablement sc’à l'inauguration de la voie mari- 
lis. 1 un des meilleurs parlcmen -andre pour quelques jours av time.
taires du parti, se trouverai! Canadc". Phis récemment, MM Ou bien le Canada se contente 
actuellement en danger II suf- rverson et Seluyn Lloyd ont re-|-:'ure rrutf en passant 
'irait de quelques défaites dans 
Vancouver et dans Winmp

. , . , , dans nos vies, qu'on ne s'étonneoblige de réclamer ses preroga nas si Monlrd;,,' fassc

et offici-
parlé d» la question quand ils s-’en e. ee qui parait peu compati- 

gUont ren-outre- à Bonn pour h.ble a-ce la diqnitr d'un pays
pour que la députation socialis­
te au Parlement devienne pres­
que exclusivement agraire.

P. V.

Conseil atlantique Enfin. M Si [adulte recevant sa souveraine, ou 
’.n-we ‘ a déclare y a quelque- bien la Virginie dev-a sr ronten- 
ours que si la renie et le due v 'rr du souvenir de Cenrge 111 
•lent le continent américain, "on\ Tour cette fois, il n'y a sans

'ires de royaume. Du reste, coin 
me le continent a déjà 21 repu 
bliques. que cette forme de gou 
■rmement sr répand dans le 
Commonwealth, il n'y a pas de 
ai-on pour rontmner indéftn- 
nent de pn tager la couronne an 

qla.se avec le Hoyaumc-Uni.
Et pour la proclamation de la 

•épublique canadienne, on pour 
■ait choisir 1950. deuz-ième ecn 
lenaire de la Conquête du Cana 
la. M. Saint-Laurent, qui sera 
-ans doute réélu, pourrait ahor 
'rr le sujet à la conférence du 

Commonwealth, le mots prochain 
A L n 1 N

eqpstruire 
un ''stadium'' avant sa salle de 
concert si longtemps attendue.

Déridémrnt. à llh. 30 du snir 
vous nous failes "bâiller".

Y. SEGUIN

Lâ Bible vous parle
Que ceux qui ont placé leur 

foi en Dieu nient à coeur d er- 
eel'er dans la pratique du bien.
tTit. 3-8J.

Tenez pour une joie suprimo 
d'etre e.i lutte à toutes sortes 
d'épreuves. (Jar. 1-2).

(Texte choisi par lu Société 
* catholique de la BibleJ
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L'Afrlqu» frunyalie, k l'heure de l'autonomie

XVII

Un débat passionné : une fédération de 

provinces ou une confédération d'Etats
par Jean-Marc LEGER

L'Afrique Occidentale et l'Afrique Equatoriale française sont clics l'amorce de 
deux grands Etats fédéraux africains ou, au- contraire, sont-elles destinées à 1 éclater” 
au bénéfice des territoires? C’est l'un des grands problèmes qui préoccupent aujourd'hui 
la métropole et plus encore les élus africains ainsi qu'en général les intellectuels afri­
cains. Pour importante qu'elle soit, la question ne semble guère susciter d'inquiétude 
chcx les masses, du moins dans la brousse.

Le plus grand nombre des Africains ne font que transcender les rivalités triba­
les, quelques-uns ont maintenant une 'conscience territoriale” mais la conscience de 
l’appartenance à un grand ensemble fédéral ne se trouve que chcx de toutes petites 
élites. Pour le nomade de la Mauritanie, le paysan du Soudan, le chasseur de la Haute 
Volta, on devine que la notion ''aoficnnc'' signifie peu de chose, tout comme est inexis­
tante la conscience “aéfienne” chez l'homme du Tchad ou de l’Oubangui.

plus, tous Us autres tarritoiras Gommant voudriez-vous, dans cas
ont un budget largement défici 
taire et ce sont les surplus de* 
premiers gui leur "permettent d« 
boucler". On parlera de la diver­
sité géographique, économique, hu-

conditions que se réalise une so 
lide Association France-Afrique, 
que nous nous sentions membres 
pleinement d'une grande commu­
nauté? L'intégration? oui, mais è

maine: c'est vrai mais cotte di- égalité et pas comme mendiant
versité existe aussi é l'intérieur 
des territoires et elle est souvent 
plus forte dans un territoire qu’en­
tre deux territoires voisins".

"Dans une foule de domaines, “( "t>s( uni1 jjravo erreur, il,
une coopération organique entre Me Boissier-Palun. Ils ne si

Mais quelles sont les attribu­
tions de es* "Grand ('onseil” dont 
certains hommes politiques afri­
cains souhaitent la disparition.

dire 
ren

Au niveau des dirigeants poli­
tiques et syndicalistes, par con­
tre, le problème fait le sujet dr 
débats passionnés, les premiers 
partisans, en majorité, d'une lar 
go décentralisation, les autres 
généralement désireux d'un 
maintien de liens étroits entre 
les territoires. I.à où on est d'ac 
cord, c’est sur la nécessité d'un 
réaménagement complet des pou 
voirs dans les divers domaines, 
entre l'administration fédérale et 
celle des territoires, entre le 
Grand Conseil et les tout non 
veaux “Conseils de Gouverne 
ment".

LES RECRIMINATIONS 
CONTRE DAKAR

"l.a bureaucratie de Dakar”, 
"la lourde machinerie de Dakar” 
“Dakar qui accapare nos fonc 
tionnaires les plus valables", 
etc. ... autant d’expressions qui 
reviennent fréquemment sur le* 
lèvres des élus locaux. Mais, dans | 
cette terre si féennde en para 
doxes, j’ai entendu à deux jours 
d'intervalle de-s nationalistes afri 
rains me dire, l’un : “I>a métro-i 
pole veut décentraliser, "balka 
niser l'AJrique". afin que, les ter. 
ritoires faibles ayant besoin1 
d'elle, elle maintienne indirecte­
ment sa domination pendant 
longtemps" ; l'autre : "On veut 
mainh mr la concentration des 
pouvoirs et des ressources, i Da 
aar ou à Brarraville afin de re­
tarder l'émancipation dea terri­
toires ..."

L'un et l'autre avalent tort car 
en France même, on s'interroge 
sur les deux formules et on ten 
le d'élaborer une synthèse entre 
la nécessité de l'épanouissement 
des territoires et le besoin impé 
rieux du maintien entre eux 
d’une liaison.
CONTRE LA "BALKANISATION"

A Dakar, j’ai pu obtenir un 
entretien de M. Boissier-Palun, 
président du Grand-Conseil de 
l’AOF. c'est-à-dire d'un embryon 
de parlement fédéral où chacun 
ries huit territoires délègue cinq! 
de ses conseillers. (La même for­
mule « applique en AEF, ie siège 
du Grand-Conseil étant naturel­
lement à Brazzaville). De son bu­
reau. nous voyions la forme élé-i 
gante du nouveau et ultramoder

ne “palais du Grand-Conseil" 
(terminé depuis).
“Ici comme A Paris, commence- 

t-il, deux formules s'affrontent. Li­
ne tendance met l'accent sur les 
territoires, l'autre sur le "groupe 
de territoires", la première n'al­
lant d'ailleurs pas jusqu'à l'éclate­
ment de la fédération et la seconde 
n'excluant pas une certaine décen­
tralisation.

"Avec cette dernière thèse, 
l'AOF deviendrait un grand Etat 
fédéral et les territoires, des pro 
vinces. La première conduirait au 
contraire à faire des territoires des

Etats largement autonomes dans 
une Confédération assez lâche. 
J'espère que l'on arrivera à trou 
ver un compromis satisfaisant. 
Par-dessus tout, il faut éviter "la 
balkanisation" de l'Afrique noire. 
Quel serait le destin des territoi­
res abandonnés à leurs propres 
forces, même le Dahomey qui ac­
tuellement réclame si fort une lar­
ge décentralisation: ce seul terri­
toire bénéficie do près de 50% des 
bourses d'étude distribuées dans 
toute la fédération.

Songez que sauf le Sénégal et 
la Câte d'ivoire, qui ont des sur

territoires est essentielle Je1 dent pas compte qu’ils (lesser 
vous donne un seul exemple: la, vent les intérêts de l'Afrique, Je 
lutte aux sauterelles. Ces bestio-; iniCUX-ètre des Africains.
les, vous le devinez, se moquent
des frontières. Or, il ne suffit: Les attributions du
pas de les exterminer dans la Grand Conseil
territoire où elles s’abattent mais! .
supprimer leur point d'origine !..Leur a7,e,r.,u,I,• •nŸ,r‘ c*r 4,n‘ 
qui est I, Plus souvent dan, un / u u aVeU9 *
territoire voisin. Dans un tout au- #* •"’P'ch* de .• nterroger su, 

itre domaine celui de l'enseigne-1 " P*r‘P« !v»« de
ment supérieur, il est évident 4 eux-mémes.
que chaque territoire ne peut se nou,S demandons d'iillturs

si la métropole n a pas eu ten 
dance à prêter une oreille trop 
complaisante aux revendications 
des territoires. La loi-cadre, c est 
très bien .. mais gravement in­
complet. Il faut que cette loi, qui 
est une sorte de "grande charte 
des territoires" soit maintenant 
assortie d'une autre, promulguant 
un nouveau régime pour les deux

payer une Université". Il y en a 
j maintenant une à Dakar fréquen- 
Itéa par des étudiants de toute la 
Fédération; conséquemment, la 
politique de l'enseignement supé­
rieur doit être élaborée à l'éche­
lon fédéral. Et ainsi de suite 
dan, une foule dàutres questions.

L'entité "groupe" s'impose ab.groupe
îsolument. Nous devons nous ré- groupes, instituant officiellement 
.jouir de ce que la métropole en deux fédérations, transformant le 
ait tracé les cadres par la créa- Grand Conseil en Conseil de qou 
tion d'une AOF et d'une AEF. A vernement fédéral, bref prépa 
nous aujourd'hui d adapter la for- ranf la constitution de deux 
mule aux besoin, de l'Afrique grands Etats africains. Et à leur 
contemporaine". tour, ils définiront la nature de

leurs liens evec la métropole . 
Et ce sera comme délégués de la 
Fédération et non plus des ter­
ritoires que nos conseillers par-

«■g 45»

Un# AOF riche, non des 
territoires mendiants

Capitale de là Guinée. Conakry la verte est appc 
suite de la réalisation du puissant complexe industrie 
centrales hydrauliques, etc . ) Cet aspect de la ville fait
gauche, l'imposant ' Hôtel de France”, le plus moderne de

c à un rapide essor par 
du Konkouré <bauxites, 

voir, à l avant plan, i
l'AOF.

cement II faut 
l'administration

bien dire que 
ne peut rien,Nous parlons du Togo qui vient r.'. . . , j • , „

d'être constitué en "République «. l'Assemblo# de l'U- dans le domaine fiscal, sans las-
autonome" e, eertain* hnmmnc'n'o0 Françoise . sentiment du Grand Conseilet certains hommes,
politiques rêvent d’une formule! Déjà, d'ailleurs, le Grand Pour ,e .r*ste' notre organisme 
analogue pour leurs territoires. Conseil dispose d'attributions im ioue un ro,e consultatif, notam- 
"Ahf non, fait M. Boissier-Palun. portantes... Ainsi, en matière 
Le cas du Togo était évidemment financière, nous avons la compé 
un peu spécial (pays sous tutelle) tence absolue. C est le Grand 
mais cette formule ne vaut effec Conseil qui détermine en derniè 
tivement que pour de grandes re analyse le taux des impôts, 
unités ayant une économie relati- des taxes douanières, la réparti- 
vement indépendante. Cette for- tion des ressources entre les ter 
mule appliquée à l'AOF, d'ac- ritoires les dépenses à entrepren 
cord, T1®'.* ««sûrement pas dre dans tout ce qui est du res 
aux territoires individuellement sort fédéral et le mode de finan-

par le Grand Conseil à l’adresse 
de la métropole: se réjouissant 
de la promulgation de la loi-ca­
dre on demandait avec insistan-

, ce à Paris d v joindre un élargi*
ment dans tout ce qui a trait a _____ . , ,
l'organisation de l'«dminis*ration, '.rmcnt ,U' l'1 Competence du 
à la législation dans les divers Grand Conseil, 
domaines, etc... Nous suggérons 
et recommandons et d'autre part 
le haut-commissariat nous sou­
met, pour avis, divers projet, de 
lois ou de règlements."

Fit Me Boissier-Palun me fait 
voir !c texte dune résolution‘nistre

adoptée peu de jours auparavant pe des tenants de la plus large au­
tonomie possible

"Nous en avons assez de la cen 
tralisation de Dakar... On ne p#ut

(Suitf à la page IS)

VOLONTE D'UNE 
CONFEDERATION

Au Dahomey, le député Apithy 
qui Ment d’etre fait premier mi 

de ce territoire est le tv

ORGUE A VENDRE
Orcur à tuyaux, 14 jeux. 2 rlaxlrr*. 
éleriro - pn^unutlqiif-. usagé, 
parfait»* condition. Dhpnnihk apr*« 
l^r Juill*,f. Peut rtrr vu ri rntrndn 
Immédiatrmrnt rn apprlant l.r* 
Orgttrs O. Jacques Fnrc . 1495
Prieur est. Mt. — VF. 3570.

"/,* Carrefour dc$ Buick... où In satisfaction est de Tradition"

Ces bambins — dans une maternelle de brousse — s« 
préoccupent assez peu des grands débats politiques. 
Dans quelques années, ils seront devenus, selon l'issue 
des controverses en cours, citoyens de l'Etat du Soudan 
ou de Guinée ou peut-être, plutôt, des citoyens de 
l'Etat fédéral d AOF. ..

La plus économique...
La plus logeable & la plus grosse ..

j ouvt«r ieuoi

; 3o ma/
: T0Ute La /ouRNff

CKÜIM

.Mm t
M. M. R. Blake, expert en systèmes électronique*, Electric Réduction Company

Le télétype Bell procure 
à une entreprise 
de produits chimiques 
les avantages 
de l’automation

MM- V. K. 
O’Toole, 

devant 
le télétvpe 

rom luné.

M. Br déclare: "Nous fabriquons quelque soi­
xante produit* chimiques et nous estimons qu’une 
entreprise moderne ne peut subsister sans un moyen 
etbeare de réduire ses frais au minimum tout en 
assurant un service parfait. Pour transmettre 
rapidement des renseignement* détaillés (ordres de 
vente, ordres d’achat, etc.) entre notre siège social 
de Toronto et nos mu » ur- de* dan* tout le Canada, 
nous utilisons mainteu int !»• mtv ire «le télétvpe [fell 
et le système de ('.o(lili«.Mti«»n Mécanique des 
Ecritures (CME) à ruban perforé.”

Voici quelques-uns des at antages qu'en 
retire VElectric Réduction Company:

Q DUPLICATION SUPPRIMÉE: le* rubans permanent» 
éliminent l-s répétition* de travail dan* la trana- 
mi**inn des nombreux ordres d’achat.

O ECRTE ÉCONOMIE: là où la tran*mi*sion de* ordre* 
de ventes prenait autrefois deux ou trois jourt# 
une journée suffit maintenant.

A SATISFACTION DU CLIENT: les communiratmns 
sont rapides et prérises entre les points d’expe- 
dition et de livraison. Résultat: amélioration du 
service, réduction an minimum des retards 
coûteux et des frais de location de* wagons de 
marchandise* ... et auppression des erreur* 
d’expiMition.

('.et ensemble aux fonc tions multiples perforation 
de ruban, écriture sur feuilles, transrui.*«ion manu­
elle ou automatique a été adopté comme élément 
principal de* systèmes de CME.

des petites voitures... la VflUXHflLL ’57
• Construite par General Motors

spécialement pour le marché et le climat canadiens !

• Vendue avec la fameuse garantie de Service WILHELMY!

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

La’ seule petite voiture qui a l’appa­

rence et le comfort d’une grosse voiture 

de luxe, avec vitres panoramiques 

avant-arrière !

OUVERT TOUS LES SOIRS

IVuez connaître ta différence 

entre une petite voitmr 

ordinaire il une Y Al’ XH ALIj 

de Withelmy !

POUR AUSSI PEU QUE

‘1894.
TOUS FRAIS COMPRIS 
CHAUFFERETTE INCLUSE

QuTntitèJ^esfrcinte

Consommation d'essence variant app. 

de 3 2 à 4 5 milles au gallon selon le* 

conditions de route. Coffre à bagage 

aussi spacieux qu’une grosse voiture !

DEMONSTRATION GRATUITE!

‘Votre vendeur professionnel Buicl;”

rHre«

BIKK i

I L f S l Tl E

4833 ST-LAURENT AV. 8-0186

Quand i-ous voudra 

une Meilleure Auto, 

Withelmy vous 

la rendra !
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VIE SOCIALE□
Société historique

C« soir, 29 mai, k huit heures 
un quart a lieu la réunion ré­
gulière de la Société, à la biblio­
thèque municipale, entrée rue 
Montcalm. . , , . ,

Le conférencier invite est le 
docteur Paul-Emile Poitras qui 
parlera de la “Méthode dentaire 
ehcx nos ancêtres''.

Gala au Palait 
du Commerce

Demain soir, 30 mai, aura 
lieu le gala de la coiffure et de 
la mode de l’Association patrona­
le métropolitaine des coiffeurs 
et coiffeuses, à huit heures et 
demie, au Palais du Commerce 

Fête des Fleurs
Lady Garner, épouse du haut 

eommîssaire du Royaume-Uni 
rehaussera de sa présence, ce 
soir, la sixième Fête des Fleurs 
annuelle organisée par le comi­
té féminin du Musée des Beaux- 
Arts. Trois mille roses décore­
ront le musée. Environ trois 
cents décorations de fleurs exé­
cutées par des amateurs seront i 
Jugées selon les règlements dui 
A'atiotia! Council of State Gar-, 
rien Clubs, par un jury compose; 
de Mme Eric Cushing, Mme Ar­
thur Tree et M Jean Beaudry.I 
professeur à l’Université dc! 
Montréal. Un buffet froid sera 
servi de six heures et demie a 
huit heures. Lady Garner re­
mettra les prix aux gagnants du 
concours à 9 heures. Le public 
est admis à visiter cette exposi­
tion de trois heures et demie a 
minuit.

Orchestre symphonique

Votre chalet d'été et sa rocaille: des lignes rafraîchis­
santes par leur nouveauté dit la revue Canadian Homes 
and Cardens. Il paraît que ce n'est pas onéreux à 
construire, la maison consiste en un arrangement du 
toit sur des fondations de pierres du genre cathé­
drale. L'intérieur est très simple, la principale déco­
ration venant du foyer qui devra bien tirer, des che­
vrons en saillie du toit et de la grande fenêtre qui 
découpera verdure, eau et ciel.

C/emme

au FOYER et dans le MONDE

La dernière réunion de la sai­
son a eu lieu au Cercle des Fem-

Des jumelles compagnes 
d'élude

Margaret Smart ixuto au cou un 
rang de perles, tandis que sa soeur 
Caixilinc en porte deux. Sans cette 
parure distinctive, il serait imipas- 
sihle à quiconque de diffèreuccr 
les deux jeunes filles, des jumelles 
identiques.

Agées de 21 ans. toutes doux ont 
reçu, jeudi, leur baccalauréat en 
sciences (tu Collège MarianopolLs, 
à Montréal, et prochainement, elles 
s’en iront en Europe.

“N’y a-t-il pas de plus beau ca­
deau de graduation?’’ dit Caroline. 
Une de leurs tantes leur a offert 
le voyage et on comprend facile­
ment i enthousiasma des étu­
diantes.

Elles se proposent bien de visiter 
les lies Britanniques de fond en 
comble et aussi de parcottrir les 

-principaux pays du vieux conti­
nent A leur retour, elles ont l’in­
tention d’effectuer des travaux de 
recherche scientifique 

De façon générale, les Jumelles 
sont habillées de la même manière 
et selon leur professeur de nui- 
thématiques, Soeur St-Gerald, leurs 
points sont identiques. Elles étu­
dient ensemble, chantent ensemble 

'et font également du ski.

Caroline a en effet choisi d'orga- 
'' Miuri€rnlM'r 1° programme athlétique de 

taire-archtviste. Mlle ^a^ne"e|i’instrt(ition tandis que Margaret

Fin d'année et renouveau chez 
les Femmes journalistes

Mm« Simone Gélinat c*f élue présidente 
du nouveau comité

Le Comité des Jeunes de l'Or- mes journalistes et la lecture 
chcstre symphonique de Mont-des rapports a démontré, comme 
réal donnera un diner suivi d un la présidente sortant de charge, Badeati; secretaire-corespondanassjstanU> du Ohoe,ir do chant 
bal mardi soir. 24 septembre, a Mile Germaine Bundock la sou- te. Mme Lyse Rossignol, La Pa-, dernier, elles étaient tccb-
bord de l’Homénc. (ligné, que l'année qui se termine trie ; tresonere, Mme Rose Le- me jeunes au sendee des transfu-

.................. .. , a été active et fructueuse- tourneau-LaSalle, publiciste de sjons rte sane de la Croix-Rouge
hcclcratinn nationale Le Cercle a célébré le cinquie l hôpital Sainte-Justine et tédac- Enes eopgacent auss{ loisirs
S.-Jean-Baptiste me anniversaire de sa fondation(triée du Coin des Enfants, "La ux ^1^^ de l'hôpital St. Mary's

Pour commémorer le .VI an- par un diner au Chalet de l'Uo Presse . ^ autres associations catholiques
de fondation de la Sainte-Helène, précisément au^^Lesjluatre conseillères sont:| Kn dépit de leur horaire bien

Aux profondeurs de l'océan
,Ie plonge aux profondeurs de l’océan des for­

mes, dans l'espoir d'atteindre la perle parfaite et 
sans forme.

Je ne navigue plus de havre en havre dans cette 
barque battue par la tempête. Les jours sont loin où 
je faisais mon jeu d’être secoué par les flots.

Et maintenant j’aspire à mourir dans ce qui est 
sans mort.

Dans la salle d'audience, près de l’abîme sans 
fond d’où émane une musique sans notes, je saisirai 
la harpe de ma vie.

Je t’accorderai selon le mode de l’éternel, harpe! 
et quand aura vibré ton suprême Sanglot, aux pieds 
du Silencieux, je te reposerai silencieuse.

Mes chants t’ont recherché toute ma vie. Ce fu­
rent eux qui me guidèrent de porte en porte. C’est 
par eux que palpant et scrutant mon univers, alen­
tour de moi j’ai senti.

Ce furent mes chants qui m’enseignèrent tout 
ce que j’ai jamais appris qui m'indiquèrent les sen­
tes cachées et.proposèrent à ma vue maint astre sur 
l’horizon de mon coeur.

Mes chants m’ont conduit le long du jour vers 
la mystérieuse contrée du plaisir et de la douleur, 
et maintenant jusqu’à la grille de quel palais m’ont- 
ils amené dans le soir, tandis que finit mon voyage?

TAGORE
•—(L'Offrande lyrique)

Mlle M. Rivet élue 
présidente du 
W. A. (. à Toronto

Una Canaditnnt fr*n(»ii« élu* k 
la tâta d'un» anociatlon publl- 

( cilaira
.

Toronto. 27 —La première per.: 
sonne de langue française appe­
lée à diriger une association pu ) 
blicitairo a Toronto est Mlle Ma 
deleine Rivet. Elle a été élue hier | 
présidente du Women’s Adrertis- 
wti Club of Toronto, organisme 
qui groupe plus de 200 femmes 
vouées à la publicité.

Mlle Rivet à qui échoit l’hon-| 
neur de diriger cette société pen-j 
dant l'année du 25e anniversaire 
de sa fondation, est dirertrice dii; 
bureau de Toronto de la maison 
Publicité-Services Limitée. Elle 
est née à Joliette où elle a fait 
ses études, étant diplômée en let­
tres-sciences du pensionnat des| 
Dames de la Congrégation de cet^ 
te ville. Après avoir été attachée 
au service du personnel des De 
fence Industries Limited, à Cher- 
rier, P.Q.. elle se joignit au ser­
vice français de Lever Brothers 
Limited, à Toronto.

Ambiance variée des salons 
américains de haute couture

MU* M«d*i*in* RIVET, ul vient 
d'etre élu* président* du C*r- 
cl* des femmes publicitaires d* 
Toronto (Women's Advertising 
Club of Toronto). C'est la pre­
mière fois que cet organisme 
qui célébrera bientôt son 3S* 
anniversaire, se choisit comme 
présidente, un* Canadienne d* 
langue français*. Le groupe­
ment compte plus de 200 mem­
bres. Nét * joliette, où elle a 
fait ses études, Mlle Rivet est 
directrice du bureau de Toronto 
d* Publicité-Service Limité*.

Forum et clinique 
ie vùie. Après avoir été attachée sur la mode d'automne

Quelque 500 acheteurs des ma­
gasins de detail, venus de toutes 
les parties du Canada, se réuni- 
ront en l’hôtel Windsor de Mont­
réal, le 11 juin, afin d’assister à

NEW-YORK, (PA) — Les sa] D y a

En 1947, Mi e Rivet entrait au,j n .vn.i.i c„„.i,.„. t, uno avant-première spéciale des service de Publicité-Semces Lt jtendanccs de la mode d'automne
mitée, une société canadienne et placer leurs coimnajides pom- la 
française de traduction commrr- prochaine saison, 

jclaie et de relations extérieures 
Un an plus tard, cette maison la 

Elle est

ruversatre
Fédération nationale S.J.B. et restaurant Hélène de 
rendre hommage à ses fonda- T^a saison avait denine

Champlain.(Mme F. Larochello-Roy, de Qué-L^’g^ 'junnelies trouvent en-jYor 
é par une vi.ibec, “L’Action catholique”; M!je core |0‘ temps de se faire une vio pro,

Inns de haute couture do New- chapeaux Sally Victor qui est 
ork ont leur personnalité pro- aussi peu cérémonieuse que M. 

___________ ,ao, tout comme les couturiers John est flamboyant.
t rires Mmes F-L Beique et: site en groupe de là ville de! Germaine Gîoutnez; Mme Céci-le‘socja]e assez remplie, excepté en I qui les habitent. ; On respire une atmosphère de

. • . . . ------’ - • ”-------- of- LcBel, "L’Ecole des Parents” et période d’examen. Per juin uranoy ou n y a ou rcvepuun uj- uvue, . ...c...-. c. d examen. i Prenons, par exemple, le salon cathédrale à une présentation des
.-ersitai- ficiellc. Le Cercle a aussi donné Mme Cécile > Lachaine-Brosscau,; Spjon elles, le fait d’être si som-'Christian Dior. Situe dans un créations de Mainbocher et le cou­

re aura lieu un grand banquet, une réception en l'honneur de la ‘ Le Devoir” et “L’Etudiante". tqables ne leur créé personnelle-'quartier très élégant. a_ l'intersec- n'arrjw jamais avant la fin
suiis !a nrosidence d’honneur de femme du maire de Paris, Mme Mlle Germaine Bundock, devient ^ -s—- »-------- -»
'.'I*.' , i rv ...t r-_.: U i « v-T-r» nnoic stiti viciftsif nMrn nm'siH pnto hnnnmirn

Henri Gérin-Lajoie, le 1er juin: Granby où il^y a eu réception 
prochain, au Cercle Univ ' r 1 ~ ^

Son Fm le cardinal Paul-Emi-jPierre Ruais qui visitait notre présidente honoraire, 
ie Léser, archevêque de Mont- ville il y a quelques mois, 
réal. Parmi ceux qui partic’pe- Le succès du shower du livre 
ront à ces fêtes, on mentionne a permis d’expédier 1.500 volu 
pour représenter la famille mes dans les centres éloignes de 
Beique: M. et Mme Paul I.aro- la métropole où la rareté du livre

Défense civile
______ ______ _____________________________  ______ I-es ménagères de Baden, en On-

nue'Mme*Pierre Charton, Mme!prive nos concitoyens de lecture(tario, n ont pas encore eu recours' 
Bcaudry-Leman, M. Eugène Béi- française. Les accusés de récep- ««x services d'aides-ciomestiques.! 
n-ir M et Mme Jean Béique.'tion et les remerciements reçus ht pourtant, elles doivent combiv‘ ’ __ . ; i __ „ __ t near rlsvniiic st«MfcVi«w> f rxr-ivr-v<r IrttircVmr Henri Béiatic 'I et Mme prouvent que ces envois sont a- "«f.. , , ,Mme rienn r«.iq_ , —;- -obligations de mores de famille a le soin des enfants et les travaux

depuis quelque temps, leurs
Andre Leman. RejirésentP ' nt P e <s celll.s' qui leur sont imposées pour domestiques ne sont pas un obs-
!a famille Genn-Lajoie^ . A cette reunion qui avait heu ; assurer la défense civile de leur tacle a une brillante carrière. Con-
Mme Henri Genn-Laioie .m et à FEcole des Sciences Ménagères, localité. traitement à certaines femmes qui

Gerin^Lajote,i^rôce a la gracieuse hospitalité, C’est en effet Mme C.W. Fleet doivent abandonner leur profession

ment aucun problème. Ce sont les t ion 5ème Avenue et 57eme rur. . parf0j, o ne ..i™,. nasgens qui sont embarrassés en les ,| conserve la même atmosphere “ "e
rrboie aIIac ru* z’f*n nf. que son original pansier. Ici, les tout, un son fw i 0ciu Kiocpe 

journalistes, les acheteurs et lesiaaix spectateurs.
clients particuliers arrivent vêtu* _____________________________ _
de leurs plus beaux atours et ins-( 
tinetivement parlent à vnix basse, 
dès qu’ils ont mis les pieds dans 
le salon discret, décoré en gris 
et blanc et rempli de l’odeur du 
parfum de Dior.

Ici on annonce le nom des 
créations à la française.

confondant, mais elles ne s’en of­
fusquent pas le moins du monde.

inspiration familiale 
dans l’art des albums
Pour Mme Marguerite de Angeli,

ensuite la créatrice de transférait à Toronto.
membre du Cercle de femmes pu­
blicitaires de la Ville-Reine de­
puis 1949, et du conseil d’admi­
nistration de cet organisme de­
puis 1954. Mlle Rivet succède à 
Mlle Helen Anderson, de l’agence 
de publicité E. W. Reynolds Ltd. 
de Toronto, k la présidence du 
cercle.

Mme Alexandre
le. Dr. et Mn»e .Léon jGéHn-U-|de la directrice, Mlle Germaine (et sept "autres femmes qui ont après quelques mois'de*^ vie con

Centenaire de St-liboire
Air royal L’année 1957 marque pour la de la Fête-Dieu, dans le* mes

................... “ • du village.
Dans la soirée de vendredi, il 

y aura tombola sur le terrain
a ro- nécessaires en cas d’attaque ato-icaùie ne s’adonna à son art que le • mi'eUer ore ?e ^l'UKIlrt;. orKaïu^vm uiic ic- i/)iSirs, ancien terrain de la nttel qui est de pronosüquer quelsuit: ' mique Bwkms’engagerait alom à oToif elle eT cinTenfanls d ma" societ0 de KMture. vétisnent aura o-, non du succN
Gel • recueillir 12.000 évacués de Hanul- has âse Et c’est sous le hand cao aïï hi«, AotratiWis ces patronJil" " Samed . à 6.00 heure

Dans ce salon de Dior, des man­
nequins élancés et hautains circu­
lent. le nez en l’air, et se déplacent:

L’année 1957 marque pour la 
paroisse de St-Liboire, Ote Bagot, 
le centenaire de sa fondation.

Depuis six ans, “ Les Loisirs 
de St-Liboire ” organisent une fê

joie. Mme L. de G. Beaubien. Gîoutnez. membre du Cercle, i! commencé à prendre les mesures'iUgale cette dessinatrice améri
Mme Duchatel de Montrouge..y a eu élection d’un nouveau co- nécessaires en cas J’-“----- -
Mme Berthe Dansereau, le Rev.-m|té qui se compose comme
Père André Gérin-Lajoie, S.J. Présidente. Mme Simone üen-:recueiHir 12.000 évacués de Hand!-h-c W Ft c’est sous le handican! re« i>»^‘u„ a..,. ..v ..
Seront également presents: nas, de “Notre Temps”; 1ère vi- ton et des environs. Pour sa part. (i(, constantes interruptions de la regardent droit devant 9uer davantage 1 événement.
Mlle Madeleine Thibaudeau, M. cc-prcsidente, Mlle Geneviève la ville compte 5.500 habitants et nt-t de sün Detirmondo nvL ,me Dré« C0IIllte sp^lal a, é,te ,torV'C’ aU'
Jacques Thibaudeau, MmeFran. Barré, représentante déjà see^ dtzaine de milles fs premiers litres ülus-j^’t^te miütair; et ne soûr,cnt( X.

très dont la publication connut un jamais, janiais. . . de préparer un programme qui
; succès immédiat. J Quand Dior Im-meme est ^ pri - saura certes plaire à tous le-s

Mme de Angeli considère en effet f®1?1- °!' Perçoit (te stenesdexci- anciens et visiteurs.
;que dans son cas, les enfants ont 
présenté un véritable avantage en 
lui fournissant continuellement des

Cotte avant-première appelée 
“ Forum sur la mode d’automne 
et clinique du détaillant ” est sous 
les auspices de Fashion Associates, 
Montréal, un groupement des doti 
zo plus importants spécialistes du 
vêtement. Son organisation est ap 
puyee par la Montréal Dress Ma- 
nufacturers’ Guild et la Commis­
sion conjointe de l’Industrie de la 
Robe de la province de Québec.

Institué afin M’aider le détaillant 
le forum sur la mode d’aulotmie 
qui débuta l’an dernier, eonnig un 
succès extraordinaire. Sa formule 
a été légèrement modifiée cette 
annee afin d’accroitre son utilité 
en fournissant des renseignements 
de première main aux acheteurs.

Les détaillants de Vancouver à 
Halifax ont déjà accepté d'assister 
à ce forum. L'avant-premdère des 
tendances de la mode d'automne 
et la discussiotvfranclie qu'elle 

et la discussion franche qu'elle 
suscite, ont pour but d’aider l'a­
cheteur à résoudre ce dilemme an-

ois Hone. Mme Jules Hone. Mon presse et information aux de Kitchener.
Mme Sainte-Marie, le comte et;________________ ^____________________________
a comtesse Keyserlingk. Mme.

Mlle ‘ 'Léo-Pau! Desrosiers, Mlle A. 
Bonhomme, Mlle Sylvia Daoust.

Mlle G. Gîoutnez, Mme Rose 
T.acroix. Mile Evelyne Leblanc, 
Mlle Estelle Leblanc. Mmes 
Haves. J. Reusing et Berry, Mlle 
J Bovey, M. le chevalier et 
Mme Louis Coderre, de Sher­
brooke. M. le chevalier et Mme 
G. Bellefleur. M. et Mme Camil­
le Dueal, Mme J.-Emile Bou­
cher, Mme Henri Groulx, M. et 
Mme P. Beulac et Mme Ida Cor­
mier.

rentre social 
Sainte-Hrigidc

Les Dames patronnesses du 
Centre Social Sainte-Brigide in­
vitent toutes les personnes dé­
sireuses d'appuyer leurs oeu­
vres, à assister à la dernière 
oartie de cartes mensuelle de 
la saison, le 3 juin, à deux heu­
res, à 1589, rue Maisonneuve.
Le goûter sera rervi. _ L

\ ssociation Ville-Marie
T.es membre' de l'Association 

Ville-Marie invitent le public a 
leur partie de cartes mensuelle,, 
'undi soir, le 3 juin, à la Légion 
canadienne, 1191, rue de la 
Montagne.

Pour informations: Mmes A 
T.apierre. WHbank 5890, B. Des. 
chenes, RAymond 8-1878, et R. i 
Grenier, YÔrk 0857.

POUR LA VIERGE
O guirlande suave et blanche des “Ave” 1 
Le Rosaire, ici-bas, demeure inachevé.
C’est l’évocation très douce des mystères 
Par le choeur effacé des âmes solitaires,
Pour qui ce monde n'a plus guère de rayons;
Et le rosaire est plein de belles visions 1 
Coeurs pensifs, au tomber du jour fait d’heures grists, 

Savourez la douceur, la piété des églises ...
Le chapelet s’égrène, et les âmes lointaines 
Sentent fondre, à l’instant, les rancunes, les haines, 
Plus forte que la force est l'étrange douceur
De ces mots répétés en murmure berceur;
Dans le soir printanier où montent les louanges,
Plane sur nous le vol innombrable des anges.

Lucie FELIX-FAURE-GOYAU

tation étouffée et on a l’impression | ' La célébration des fêtes débu- 
qu il serait opportun de hisser un ^era jeu(j- je oq juin par une 
drapeau roy3J: , . messe solennelle, à 9.30 heures

du soir- suivie de la procession
rt auTourd’hiîi dU de ^ «^astonnellement.j----------------------------------------------
enfants apparaissent régulièrement l’atmosphère du salon de Ven1 

illustrations. _ Maxwell est bien différente. Vera Aides-ménagères
Avec une sollicitude toute ma-

Une visile'ise de 
marque au camp 
mondial des Guides
TORONTO—La Canadian Girl 
i ides Association vient de rece- 
dr la bonne nouvelle que la 
nmte-sse Estelle Bernadette vi­
dera son Camp Mondial du Con- 
-naire. qui sera tenu en août 

.irochain a Doe Lake, Ontario. 
Cette visiteuse de marque sc- 

uirnera au camp du 8 au 19 
ùt et y représentera l’Associa- 

on Mondiale des Guides et des 
-laireuses, dont elle est la vice- 

.résidente.

Les mots croisés du "Devoir"
5 6

0_
O
DO___□ma □□□r

dans ses
Depuis 1936, les enfants de tous ! Maxwell est une véritable Améri- 

!es pays ont passé de belles heures caine qui a débuté dans sa profes
en compagnie de scs livres dont’sion en .servant de mannequm pour terneUe une persoime peut prépa­
ies plus populaires furent “Bright des. vêtements d’eqiiitation. el|p leoai^a^Dartirwir^on
April”. "Elm’s Amerika" et “The n’a jamais perdu 1 habitude de por ^der le papa a pa l.r bp' Jiin 
Door In The Wall", ce. dernier ga- ter des vêtements simples et des 
gnant de la médaille Newberry, i costumes de .sport. W a^'teer
8!.nI«mfod\Tiohi1fnnno?Ui^faMiîP»n'! Simplicité ! Dans certaines maisons, nn l'ap-
dans Je et s étsblit en*J pollers '*^13 'F^'nte,,. Et les trfl*
suite à Philadelphie alors quelle Ici, il n'est pas invraisemblable va j Heurs sociaux sont d’avis que 
était encore adolescente. Elle avait; que Mlle Maxwell se présente services à temps partiel sont 
tout d’abord voulu devenir chan- aux défilé de ses créations en ju- de pjus en plus en demande dans 
teuse de concert mais un jeune !pe et en chandail et que ses jeu- (es familles canadiennes, 
homme du nom de John de Angeli nés assistantes interrompent le Au cours de la réunion annuelle

spectacle à n’importe quel mo- du Conseil canadien du bien-être,'
ment, se présentent au public les a Ottawa, on a discuté (te innom durant toute la duree des fêtes, 
bras chargés de tailleurs ou de brables avantages apportés à notre’ 
manteaux en disant: “Ces créa- société par les 40 services d'aide 
lions ne font pas vraiment partie domestique au pays.

Samedi, à 6.00 heures du soir:aul*'cs du public consommateur, 
grand souper aux fèves. Une .
grande tente sera installée qui . '"ids?n‘ ordonnatrice
pourra accommoder au delà de ,TI 'a j.®*5
500 convives à la fois. Ce souperi'"??.J(pocla.lL5tc nnnees d ex-
sera suivi He li tombola à a. Penw** dans le domauie de la 
quelle s'ajouteront des attractions mis0 -sur-mar?!’®- l-,'e explique
spéciales.

Dimanche, M juin :
7.30 heures et 9.30 heures a.m. 

messes.
12.00 banquet pour te invités, 

à la salle des Chevaliers de Co­
lomb, et diner pour tout le mon­
de sur le terrain des Loisirs.

2.00 heures baseball.
30 heures p.m. Grand défilé,

que le forum débutera par une 
revue des nouvelles tendances de 
la mode d’automne au cours de 
laquelle des groupes de robes illus­
treront les principales nouveauté! 
en fait de silhouette, couleurs, tis­
sus et variations.

Les acheteurs qui assisteront à 
la présentation, recevront une bro­
chure soigneusement préparée, con­
tenant des renseignements sur la

composé de 12 chars allégori-fmode d’automne, des dessins et 
ques tous faits à St-Liboire, fan dos échantillons de tissus. Cette 

suivi d’un brochure est offerte comme accès

la persuada que le mariage était 
de beaucoup préférable.

fares, etc... etc... 
ralliement sensationnel toujours 
sur le terrain des Ix>isirs.

11.00 heures p.m. Tirage d’une 
PLYMOUTH 1957.

Lundi, 24 juin à 9.30 heures 
a.m. Service funèbre pour les dé­
funts.

Un album-souvenir est actuelle­
ment sous presse et sera vendu

La couture chez-soi

i
8
9
10 

11 

12
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HORIZONTALEMENT
1—Très soigneuses

| 6—Note — Note — Blanc quand
. _ ___ ___ ______ j on le jette, jaune quand il

La Comtesse Bernadotte est; 2—Mouvement désordonné retombe à terre
e à Pleasantville, EU., et elle; 3—Qn y trouve des chantiers 7—Demoiselle — Pronom 

oousa en 1929 le comte Folke navals — Grecque 8—Points opposés — Trait de lu-
emadotte, un neveu de feu le 4_c0urant en été — Paysan se miere — Pronom 
)i Gustave de Suede. • iyû esclave — D’un verbe gai ®—Ramenées à l'unité — Béte
En compagnie de son epoux $ irascjbles d* somme

Me voyagea beaucoup et parta p Famj|jer   Attachée 10—Nouvel examen
’a avec lui l’amour du plein-air 7_orecque — De même — H—Pénètre — Portée en l’air 

du camping. Es ont eu locca-| nirn Hm
on de faire de nombreux camps 
ns des pays aux conditions de, 

et aux climats bien différents

Dieu donna la parole a 1 hom 12—Facilité — Tente 
me mais c'est elle qui la prit 

3—Période — Liquide amer —
, , . . Pour conserver les grains

's uns des autres. q—Amène souvent la pluie —
Après la mort trafique de son Possessif
art. survenue en 1949 alors!]o_pa|fK, _ Candide imai-rirnAm r
l’il agissait comme médiateur i1_pa!iSC à Saragosse — Pfoprié-’nvr. ViitRAt^’ N<ÎT«Rcvr 

->ur les Nations Unies entre le' t;)irf, du premjer 7/)0 0NT- D,T — T0 — JAIS; EXE

Solution d'hier
Horiiontetement:—

... , ,______.que a . .
du défile, mais il fallait que je: Mme P.-A. Cumyn, qui est di- 

ils sont si rectricc d'un de ces services à
Montréal, est d’avis que ces per-

elles-

vous les montre — 
beaux!”

Après le défilé, les invités boi- topne® d age moyen, qui ont et] 
vent, des cocktails et mangent des rnemas ele\e leur propre famille, 
sandwichs, confortablement assis s?nt- souvent la benediction de plu- 
dans des fauteuils profonds, s'a-îf,1®^1"5 m®J)aSes désempare! par 
musant tout à leur aise du joyeux 1 absence de la mere malade, 
désordre qui les entoure. [ On ne doit cependant pas exiger

Un défilé saisonnier chez Cassini tie f68 al( f. d accomplir de gros 
ressemble plus à un soir de pro- J'aux. Mais leur presence nu 
miêre sur Broadway qu’à toute auU0Xfr empêche les liens de la fa-

- mille de se dussoudre et maintient

roga Uves, le service d'aides-ména­
gères voudrait aussi ajouter les vi­
sites aux jeunes mères immigrées 
qui sont toujours désorientées à 
leur arrivée au pays.

soire de vente que les acheteurs 
pourront ensuite utiliser pour ren­
seigner leur propre personnel.

Après la présentation de modes.

un groupe des plus importants spé­
cialistes de la vente dans le domai­
ne de la mode, participeront à la 
clinique, discuteront des problèmes 
de la vente au détail et répondront 
aux questions. Nantis des précieux 
renseignements tiré de la présen­
tation et de la discussion, te ache­
teurs visiteront ensuite te centai­
nes de manufacteuriers de vête­
ments de Montréal afin d'y choisir 
leurs modèles et placer te com­
mandes de leur magasin.

*

chose. Mais il n’y a qu’une;
seule vedette dont le rôle ne soit,'c,Plora' du Pflrc-
pas muet, l’irrévérencieux Cassini h ,'a sons dire que ce nouveau 
lui-même. Les mannequins ne sa serY,ct’ .ouvre des possibilités dli- 
vent jamais s’ils seront ac.imitees à.la femme de bonne édu- 
cueillis avec un rire rauque 0u J;On Mm possédé au .surrliis d ex- 
un sifflement effronté. eellentes qualifications domesti-

i ques.
Une exposition de lingerie par Du côté des vieillards et des in-- 

M. John est toujours imprévisible valides, les demandes ne sont pas) 
et invariablement amusante. moins nombreuses. Et à ses pré-|

,tuuP<0»QniCOiTDn
3ib»Llx.4,^.

Nous vous invitons à visiter notre PALAIS DU JARDIN et 
PÉPINIÈRE où vous trouverez de tout en semences, plante* et 
le choix le plus complet au Canada d accessoires de jardin.

Ouvert tous les jours, excepté le dimanche, de 8.30 hres a.m. 
à 5 hres p.m., en juillet et août.

WH PERRON xSJl ”
515 B0UI. LABELLE, L’ABORD A PL0UFFE. P.O., TÉL. MU. t 1815

9386 36-**

No 9386
^ La robe de toile classique pour

r*bes et les Juifs, .[.onJte^se 12—Initiales de points cardinaux pK.^nAi^?11 ^ PaLron No est offert
zïrtladotte devint présidente du _ Traitcr san5 égards ta^- a‘Vr*V'\nLV P°ur *es taiIie5: 36- 38’ 40* 42mseil Central des Guides dr 6 j TAMES; AC RES — AISE; NI “-44, 46 45.
lède. poste qu elle occupe en- VERTICALEMENT FINIR. TEL — MONTEE, ERI. 1^3 grandeur 3 requiert 41
ire Elle a etc aussi membre do. ^rfîe emA KtimA**** BUEE —SUE. 1 ” ------ -------  ’

Commission des Prisonniers; 
'e Guerre aux Nations Unies.

T/es 1.500 guides et leurs chefs.
■ :ii représenteront plus de 38 

•ys différents, anticipent la joie 
•V rencontrer et de parler avec 

ur soeur guide, la Comtesse Es-j 
telle Bernadotte. 1

-Qualifie parfois une humeur .verges d’un tissu de 31 pouces
qui est loin d’être bonne Verticalement:— de largeur.

2— Il peut sortir bien des maux INDEPENDANTE; NOIX — A natron est on vent., an nriv 
de sa bouche - Pronom - CIER; ATTENDRIR - LE; LA - lh. 50 ,ou, au service des patrons 
Port finlandais CO — MES; TITUBER — MB; u-; DEVOIR’ . 434 est. rue No

3— Paire feu — Exister EROTIQl E -— P’OU; Rp; — ILU Ire-Dame. Ix - commandes doé
4— Répété — Voyelle doublée — NAINE; JOIE — TINTE: A-1 vent être laites par écrit ca
5— Durillon — Récolte prise à NASTASIE; LOI — IT — MERES; ayant soin d'inclure un bon de

l’ennemi , EN SERREE, NEE — SONDE. ’poste.

i L

SANTE + BONHEUR 
LAIT

POUPART
1715, tee WQIFI Tél. lâ 3-7194

• CREME

• BEURRE

• OEUFS
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LE DEVOIR, MONTREAL. MERCREDI, LE 25» MAI 195/ SEPT

Le congrès sur la tfélinquence

Le climat d'une maison de détention 
peut stimuler la criminalité

M. William R. Nafiel, assistant 
surintendant de la maison de re­
forme de l’Etat du Ncw-.lersey à 
Hordentown, a affirmé hier que 
la criminalité est stimulée dans 
les maisons de détention où exis­
tent le ressentiment, le mépris et 
rhoitlllté. Il faut s’efforcer, dit- 
il, de créer une atmosphère qui 
soit amicale et suffisamment 11 
hrc pour permettre aux prison­
niers d’orienter leurs émotions

bon classement si on choisit l’ins­
titution appropriée pour le déte­
nu et ai ensuite au sein de cette 
institution le détenu est soumis 
aux bonnes méthodes de réhabi­
litation.

A Jîordentown on ne se fie pas 
à la décision d’un seul homme, 
le travail de classification se fait 
en équipe. Le comité de classe-

vaut rien dans le cas d'anormaux 
qui les cherchent.

Au fond cette manière de voir 
vient de la haine. Cette passion 
est une foire puissante dans le 
coeur de bien des détenus “aussi 
je me demande comment par la 
haine on réussira à vaincre la 
haine ?"

La réadaptation de la 
femme plus difficile 
que celle de l’homme

Mlle Cheriton, autrefois direc­
trice du programme correctionnel 
pour les femmes en Saskatche 
wan .déclare que ces “réactions 
complexes” à l'endroit des delin 
quantes féminines sont peut-être

du Congrès de la délinquenoe qui i riement, bien sûr, mais aussi pro­
se tient actuellement à l’hftteljtection après la sortie de prison.
Mont-Royal, M. Nagel a déclaré [Ce ne sont pas les murs et la­
que les institutions de détention |iier qui combleront ce voeu legi 
peuvent avoir un climat théra- time de la société. Pour que ce
peutique tout en restant en deçà souhait se réalise il faudra RUil uii ^  .......
des limites nécessaires à la sécu- s’opère une transformation dansi;i(trji>ua),[es j, “notre conception 
rité. Mais ces limites doivent être | le détenu pendant son emprison ;jnn£e de ce que la femme repré- 
raisonnables et leur application nemont. Il faudra qu'il modifie et'p0ur nous”. 
ne doit pas se faire dans un es-'corrige sa personnalité, ses habi-j Dès qu’une femme possède un 
prit de vengeance qui détruiraItudcs, ses attitudes. [dossier judiciaire, elle est sou-
cher le délinquant le reste de; Pour l'aider en ce sens. M. Na- vent considérée comme déchue et| 
sentiment de dignité humainc|Kei suggère qu’en plus de cours rejetée de la société plus pé- 
qii'il peut avoir. d’études dans les cellules il soit

Ce climat sc créera peu J peu [ aussi donné un enseignement re- 
si nous savons montrer aux déte-lgulier par des professeurs com­
mis par les services qui seront j pétents. “Plusieurs hommes aUS Dai *VQ ax-ivsvvo M* ww» w..» . ---------«. _ _

„,is A leur disposition que nous Hordentown, dit-il, sinon ja Piu 
savons faire mieux que simple j part, ont été des nullités a 1 «co­
rnent parler du principe de dé []e; je suis convaincu que eet 
vouement et de serviabilité. Ce [échec a contribué a faire naître
climat ne fera vraiment par-!c|lez eux un sentiment d indignité
tie intégrante de Vins-!et d'inutilité, 
titution que quand chacun, Mais une rééducation sociale 
administrateurs. c n m m i s, cst encore plus importante quun 
maîtres d’atelier, gardiens, etc., Ienseignement academique, ccia 
aspirera è faire sa part dans le comprend une étude par le pi., 
difficile travail de réhabilitation sonnier de ses motivations ainsi 
à accomplir. “Alors, mais alors pue de 3a société et de ses in^r 
soulemcnt, le détenu se rendra i tutions, enfin de la fonction a 
il compte que son violent besoin l'individu dans cette 50 .u-'.
de haine n’est qu'un élément de Beaucoup de N*m1v” Iraient croire, continue ra. isagei.

qu’ils sont nés criminels, ce a les 
- - Ac la resDonsabuné de

d’agir, 
qu’il I

son passé malheureux.
A Bordentown

remptoirement parce que c’est 
une femme.

C’est plus difficile pour elle! 
d’obtenir un emploi satisfaisant, 
de se marier convenablement et! 
d'être acceptée par ses sembla-: 
blés.

Mlle Cheriton a brossé un ta­
bleau de la délinquante canadien-: 
ne moyenne.

Cette dernière est ordinaire- [ 
ment âgée de 18 à 45 ans, elle; 
possède une instruction élémen ! 
taire rudimentaire. Elle provient, 
souvent d’un foyer désuni où ré­
gnait la discorde.

Elle a été élevée dans une at 
mosphère de “négligence’’, où il 
n'y avait à peu près pas de disci­
pline.

Elle a graduellement acquis du 
ressentiment contre l’autorité, de 
’’hostilité envers les gens, un 
standard de conduite de son pro­

raient croire, continue 
qu'ils sont nés crimine 
libérerait de la responsabilité de 

M Nagel a décrit Bord c n t own, gr p. u r manière
)a prison dont il est l’assistant-premier problème .......-....... ..... ...... r*-'
surintendant, comme une institu-|f ‘Hra éclairer dans leur esprit. iPre cru qui la portée a s'identi 
lion destinée aux jeunes prison-;laï e moyen Be traitement [fier aux elements rejetes par la
niers ag.tés et instables. Cette t employé à Bordentown: lajso<j!l',c'
difficile population compte dC |h-rapjpp collective. Les hommes: Elle est mariée, ou eJe » vécu 
tiOO â 850 hommes dont l'âge va réfractaires à l’enseignement di clandestinement avec un homme, 
rie entre 16 et 25 ans. un peu BacHqucs ou à d’autres formes ce qui invariablement créé un 
comme au centre fédéral d'entrai- ,ie traitement sont réunis enscm- el”? ^ H"
nement Laval à Saint-Vlnccnt-de- j,]e ave<. un chef de groupe. Rien deux enfants, qui sont a la char 
Paul. Mais, contrairement à cette n’est obligatoire dans ces reu 
institution qui ne s’occupe que nj0ns s..uf la présence. Le détenu 
des jeunes qui présentent le plus peut y faire ce qu'il veut. Mais 
d’espoir, Bordentown compte très] peu à peu la confiance s établit et 
peu de délinquants primaires. ! üs discutent leurs problèmes et 

De plus les délits dont ils se leurs craintes. Et peu a peu leur
«ont rendus coupables couvrent attitude et leur comportement se
toute la gamme des offenses cri- modifient.
minelles. ! Une autocratique s’établit chez

Pour s’occuper de ces gens, ]e prisonnier en face de la reac 
Bordentown compte 208 emplo Hon du groupe à sa maniéré de 
ycs dont 126 gardiens. L’équipe penser ou d'agir.

ge d’une agence sociale.
Mlle Cheriton poursuivit :
“Si la femme incriminée fait: 

simplement “son temps’’ pendant 
la durée de sa sentence et réus­
sit à ne faire que ce qu’elle aime: 
à l’institution pénale, se contente! 
de trouver toute l’excitation et la 
diversion possibles en déjouant la 
vigilance de ses gardiens, cela 
raffermira ses sentiments anti-so-! 
ciaux et la convaincra que son( 

iseul tort c’est d’avoir été attra-
préposée au traitement des pn-1 m. Nagel s’est élevé contre 11- pée. Dès lors l’institution n’offre 
sonniers comprend 2 psychiatres, [^éc de certains qui pensent quo|rjen qUj vaille.
1 psychologue et 3 assistants, 1 je régime de la prison doit être “C’est un mauvais placement 
directeur de l'éducation et 5 pro-[ ]e p|us pénible possible a f i n par la société, n’offrant qu'un j 
fesseurs, 1 travailleur social et qU’aucun homme prudent ne ris- sou]agement temporaire pour un 
quelques assistants à temps par- que d’y être envoyé. La faiblesse problème qui retournera à la soi 
ticl ainsi que deux aumôniers, [de ce raisonnement vient de cejcféfé de plus en plus aigu.

Aux yeux de M. Nagcl, un bon [que la plupart des détenus ne Hile Cheriton déclare que les; 
classement des prisonniers est ce [sont pas des gens prudents. Cette institutions pénales doivent créer 
qui permet de réunir les efforts [maniéré de penser pourrait s’ap; une atmosphère où l'inculpée i 
de traitements et de surveillance | pliquer à des gens normaux qui [pourra trouver des activités ac 
dans une institution. On aura unIcraignent les châtiments mais ne[ccptables susceptibles de satis-

i faire ses impulsions et ses be 
[soins."

Elle ajouta qu'une sélection sot- j 
|gnée du personnel des institu 
lions pénales, en plus de l’élabo­
ration d’un programme d'action 

[adéquat, peuvent constituer un 
traitement efficace d’un grand 

j nombre de sujets.
“La délinquante doit en défini :

xwmuuiii., in--u ...—--------------   ’’‘.’.L, tive retourner à la société et c'est
chambres, 2 Balle* rte bain, cave 9 pds, NOBANDA. — h»1»"1, Inillal variant _ besoin de beauCOUO
terrain 55 x 96. occupation Immédiate, entre 51,600 et 52,600 selon dreré du a ors qu eue a besoin ut. Beaucoup
3355 Dandurand rours à enseisner, desre du dlplOme ( aide, d appui et d encourage-

Petites annonces du "Devoir
VENDRECOTTAGE INSTITUTRICES DEMANDEES

Rosemont, beau cottage détaché, S INSTIT1 TRICKS Dll’I.OMKKS

3-6-57

ARGENT A PRETER

D» 1,000 k $50.000 en première et 
deuxième hypothèques. Achetons ba­
lances de prix de ventes. Nous par­
courons toute la province de Québec. 
Pour tous renseignements, télépho­
ner A LA. 6-5503, LA. 6-5504, 4170 6t- 
Hubert. Montréal. JJ4.0.

et années d experience. Allocations ment, d orientation et dp COmpre- 
pour dépenses de voyage. Envoyer de- nll: l'-irieront i vimnormande immédiatement à: Raymond “Cnsion qui 1 aideront a suppor 
pilon, directeur générai des écoles, ter la transition subite dune, 
Ecole Sacré-Coeur. Noranda, Québec. pr0{ectj0n forcée â une liberté!M. Pilon pourra rencontrer les intéres- c ... . .. . . r. ,
sees de la région de Montréal à l'hôtel. Complete. OU U lui lauora tomp 
I.aurentien aujourd'hui et demain. ; 1er sur elle-meme pour faire face 

£-6-57 j aux exigences et aux tentations! 
de la société.

BUREAUX A LOUER

REPARATIONS_____________________ “Trop souvent, une femme se
spécialiste en réparation de briques.' trouve presque forcée de retour- 
joints, cheminées ne fonctionnant ner à ses activités d’antan et à S€ [ 
pas. caps de ciment. Satisfaction ga- j0|n()re ^ son ancjen groupe, pour! 
rsntle nu non paiement. 3915 Notre- , «uihsiqHncn nartv !
name est, la. 5-289.L 2-6-57 assurer sa su osisiance, parce
_____ - —------------------ ■ qu elle ne peut trouver d emplo:

LOGEMENT A LOUER [et qu’elle n’a ni argent ni vête j
ments convenables, ou tout simBUREAUX MODERNES, RUE ST-

LAURENT PRES FLEURY. FACt-, nlfc„ chauffées, chauf-l'T’"" 1“.............'"ri,...............JTE STATIONNEMENT. 5 BU- ; J^Tentral, ' it-stéme dé frigWaire. plement parce qu’elle se sent sou
I ft K ft CCnirBl, BVrvl.clIIC va v 1 I 1 »xar». 1 U, t 17 *REAUX SEPARES AVEC GRAN- st-Dmi* pré» Jean-Taîon. Tél. entra le et quelle n «j personne autre, 

DE SALLE TEL : PO 6-0089. i h. et 4 h. p.m. en. 9-2368. Que sa propre ‘gang pour lac
31-3-37 cçptçr.J.N.O.

BUREAU A LOUER

Bureau à louer boul. St-Joseph prés 
Boyer, 3 pièce» modernes, ««.lie de toi­
lette privée, salle d'attente attenante. 
DU. 8-5812. 1-5-57

BUREAUX A LOUER

Notre-Dame e»t. 44, chambre 7, 7 
pièce*. UN. 1-5195, LA. 3-9307.

1-6-57

CHAMBRE ET PENSION

r hambre et pension pour couple éffé, 
maison tranquille, étudiant travail­
lant pour vacance», à 2274 rue Panet.

31-5-57

CAMP A LOUER

Matériaux de Construction

HUMIDITY WALL PROTECTOR

Attention ! II y a une patente de 
construction dan» tout le Canada 
pour logements salubres et de santé. 
!,es sens devraient être obliges 
d'adopter le plan II.W.P. papier sur 
mur de, briques, de bloc», de ciment, 
de laine ou de planches murales de 
n'importe quelle sorte. Voua les poser 
sans aucune expérience préalable. 
Vous demandez un prêt ou une vente. 
Vous n'ave/. pas le droit de vendre 
de res maisons aussi longtemps que 
U patente n’y est pas ou n’est pas 
payée. Planche ou papier. S25.00 avant 
do i nmmencer à bâtir. Axence à com­
mission pour tout le Canada. Ingé­
nieur demandé. 3947 Notre-Dame est, 
Montréal 4, Tél. LA. 5-2893.

29-3-57

Plus des trois quarts 
sont des récidivistes
Le Dr Bruno M. Cormier, psy j 

chiatre du pénitencier Saint-Vin-[ 
cent-de-Paul, a vivement recom- 
mandé hier que soient sérieuse- [ 
ment reviser les méthodes em 
ployoes dans les maisons de coi 
rection.

Le Dr Cormïer a fait cette rc I 
commandation après avoir remar 
qué que 77% des gens condamnés 
au pénitencier avaient déjà pas-' 
sé un certain temps dans d'autres [ 
institutions de réforme.

St-Jovlte, lue Masklnongé camp 
loulln Bougé", semaln». tout fourni. 
gidaJrp, chaloupe, bol». CR 6-9683 
ré» « h. p.m. J.N.O.

Traniporf-Camionnage

DEMANDE D’EMPLOI

Traducteur d'expérience considérerait 
emploi dan» province de Québec. — 
Ecrire A case 16, Le Devoir.

2-6-57

EMPLOI DEMANDE

ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dli- 
tance. Spérla'lté: piano», poêles, ré­
frigérateurs. VE 370A JJv.O,
T-3569. Montréal.

COMPTABLE. A sa retraite, fer» romp- 
tehUlté. temps partiel. — DU. l-38"4.

31-5-57

GRAPHOLOGIE
Pour mieux vous connaître ou les 
autre, par l'écriture. Adresser.-vous A 
I^ojean. Centre d'étnde du caractère.[ 
case postale 42, Umollou, P Q. 10-6-57

INSTITUTEURS DEMANDES

INSTITUTEURS DIPLOMES POUR 
NORANDA. — Salaire initial variant 
entre $2,600 et $4.400 selon le de»rê 
du cour* h ensclcner (classe* siipé- 
rirures a la 7e année), degré du di­
plôme et années d'expérience. Fn- 
v*ter demande immédiatement a Ray­
mond Pilon, directeur général des 
écoles, Ecole Sacré-Coeur, .Noranda. 
Qué. M. Pilor. pourra rencontrer les 
intéressés de la région de Montréal à 
l'hAfel Laurentten, aujourd’hui et de­
main. 1-6-57

TARIF

Annonces classées 
“Le Devoir” - BEIair 3361 

434 Notre-Dame e*t
(Commandes prise» Jusqu'à 4h, 

la veille d* la publication).
ANNO.NCES ORDINAIRES — Ta­

rif minimum de 60c pour 4 lignes 
(20 mots).

Compter 5 mots h la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. Le» abrévir.tlone. Ini­
tiale» comptent pour un mot: te* 
mot* composé» pour autant de 
mou. Chaque nombre pour un 
mot. Pour le* réponse» devant être 
expédiées par ta poste, ajouter 10c.

GROS CARACTTERES— Une ligne 
en caractère gothique 12 pointa 
(20 lettrea ou espace») équivaut à 
2 lignes.

Naissance*, services, services anni­
versaires. grand-messe», remercie­
ment» pour condoléances, etc, S 
••nu la mot: minimum $1.00.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 417.363

LISE BEAUCHAMP, épouse 
commune en biens de Ronald 
Houle, domiciliée et résidant 
dans les cité et district de 
Montréal, dûment autorisée a 
ester en justice en vertu d'un 
jugement rendu ce jour par 
l’Honorable Juge Pager.

Demanderesse
vs

RONALD HOULE, autrefois des 
rité cl district de Montréal et 
maintenant de Labrieville dans 
le district de Saguenay,

Défendeur
11 est ordonné au défendeur RO­
NALD HOULE, de comparaître 
tans le mois.
Montréal, 24ième jour de mai 

1957
Raoul CREVIER 
Député-Protonotairc 

Me François Limoges 
4 est, rue Notre-Dame,

Montréal
Procureur de la demanderesse

ment se réunit à chaque semaine, 
chaque cas est étudie individuel- 

dans une autre voie. Si l’atmos j lement et la décision est prise 
phère est imprégnée d’une amer-.de concert, 
tume, d’un mépris et d’une hos-j M. Nagcl ne considère pas l’cm [ fonnait des oréac !
tilité encore amplifiée par notre prisonnement comme une fin en La lo].swfi S'af.a
propre sentiment d’insécurité, soi, une prétendue protection ‘'.«n»
nous découvrirons bientôt que pour la société pendant la deten ? , t' 1 ^adaptation plus dit 
nous contribuons â ancrer le de tion d’un délinquant. fi u n ^ ,ié jnquant
tenu dans ses tendances vers le De plus en plus la société de sqe^nC^fc Cheriton.
crime «ff'cier ^ 1» Prison des femmes

Parlant â une réunion d étude ble. Protection durant 1 emprison- (poagyUa, à Vancouver.

prenez pas de
ISQUE

Avant d'acheter ailleurs voyez J. A. St-Amour, la maison qui vous
offre les meilleurs produits sur le marché à des prix sans compétition

VOUS OBTENEZ IA DOUBLE PROTECTION 
ET DU MANUFACTURIER 
ET DE J. A. ST-AMOUR 

VOTRE MEILLEURE GARANTIE DE SATISFACTION !
★

DE NOMBREUX CLIENTS NOUS ONT 
DEMANDE DE REPETER CETTE OFFRE 

QU'ILS AVAIENT MANQUEE!
QU'ON SE LE DISE ! - QU'ON SE HATE I

■C&

VOICI 3 OFFRES FRAPPANTES DE NOS BAS PRIX!

FABRICATION GENERAL MOTORS 
Tous des modèles entièrement' neufs offerts à des bas prix comme vous n’en avex jamais vu encor* ^

POELE
FRIGIDAIRE

MODELE S-22C — TI possède tous les prin- 
cipaux a van taure* du modèle D-22-C pour 
les cuisines de petits appartement», tels 
que le four de 18” X 17” x 20'i", 4 élément» 
de surface Radlantube, régulateur A cadran 
do précision pour le four : les régulateur! 
placés sur un attrayant panneau postérieur 
sont très faciles d'accès ; fini en porcelaine 
inusable, dont le dessus est A l'épreuve de* 
acides.

REFRIGERATEUR
FRIGIDAIRE

SUPER MODELE S-101C
Capacité de 10 1 pieds cubes, le spacieux Super- 
Congélateur est muni de trois tiroirs à glace 
Quickube d’un bac à viande monté sur glissière 
et d’un hydrateur sur toute la largeur, qui se 
glisse complètement à l’extérieur.

REGULIER Notre prix 
spécial

REGULIER Notre prix 
spécial

REFRIGERATEUR
FRIGIDAIRE

SUPER MODELE CP 120 — 12 pi. eu.
• Tablettes sur billes
• Dégivrage Cycla Matie
• Tiroirs a glissière pour Tes oeufs 
CELUI-CI EST MUNI DE TOUS LES

AVANTAGES! VENEZ LE VOIR

$
REGULIER

649 .95 Notre prix 
spécial

GARANTIE 5 ANS FRIGIDAIRE
La garanti* Frigidaire comprend

• 1 AN sur le poêla au complet
• 3 ANS sur les éléments

JUSQU A 24 MOIS POUR PAYER

GARANTIE 5 ANS FRIGIDAIRE
SERVICE IMPECCABLE ET COURTOIS

VENEZ ET COMPAREZ NOS PRIX!

Stationnement
gratuit

é côté
de notre magasin

APPELEZ 
(R.4-8341

l-ne auto ira mu*- 
prendre le »nlr. 
aui une obligation.

MARCHANDS DE MEUBLES 
Les grands spécialistes en électricité résidentielle ou^conunereiaje^

75 rue ST-DENIS ENTRE BEAUBIEN 
ET ET-ZOTIQUE CR.4-8341?
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La Co. de Téléphone Bell émet de nouvelles actions pour $75,000,000,
Potins financiers

Dominion T»r fol» uno oHro Ll-| Lo Comumor» Cn Company of, 
mlféo aux adlonnairoi do Howard Toronto, Incorporât on 1848, a| 
Smith Pdhar Milia Ltd pour l'ac- pay* doa dividend», durant 1091 
quisitlon d'un maximum do 354,- annéoa eonaécutivoa. Elit a tout; 
S88 actioni ordinalroa à raiaon dt d'abord doatarvi Toronto avoc lo 
3Vj action, ordinalroa d# Doml. gai fabriqué, ot l'omploi du gai 
nion Tar pour uno action do Ho- naturol a on coa dtrnièroa annéoa 
ward Smith. En acquérant 354,- augmenté aon chiffra d'affalroa ot 
588 autre, action,, Dominior, Tar, agrandi lo torrltoiro qu’elle de,, 
qui pottède déjà plua de 33°o de-, »ert. Au cour, de l'exercice flnan- 
action, émlaoa do Howard Smith, cier do 1956, Conaumora Cat a 
augmenterait aea intérêt, de parti- acheté Provincial Ca, Company 
cipation è 53.S°o. On fait remar- Limited qui pouéde 21,000 client, 
quer que ce, deux compagnie, dana la peninaule de Niagara aln- 
ont beaucoup d'interéta commun», »i que le» propriété» d'Ontario 
particuliérement dan» lo domain» Shore Oaa Company Limited qui 
de» produit» de la conjtruction. groupent 1,100 client» dana ta ré- 
Lo nombre d'action» de Dominion glon d'Oahawa, Whitby et Bow- 
Tar, qui »»t diaponibl» en vertu manvill». I
d» l'offre en queation, ett limité _
é 1,241,058. L'offro expire le 25 •°'
juin 1957, ou plu» tôt, ai le nom- La Bour»e Canadienne a été 
bro déliré d'action» Howard aviaéo qu'è la luit» d'un» entente 
Smith eat acquia. Sur la ba,e de en date du 21 mai 1957, Morgan 
l'échange, le» dividende» do Ho- Socuriti», Limited a ,ou»crit, de 
ward Smith repréaenteraiont $1,75 la part d'un client, 300,000 action, 
au lieu de $1.50 par action varié de Coniolidated Bellekeno Mine, 
on 1956. Limited é 25 cent» l'action, paya-

-O- ble» au comptant. Il y a actuelle-
Le, itock, de line aux E.-U. ont ment 4,030,000 action» en circula- 

augmenté alora quo lea expédi- tien et 969,995 dana le tréior de 
tion, ont décliné quelque peu. A la compagnie, 
la fin d'avril, il y avait en atock,
105,599 tonne», le plu» haut ni- •°-
voeu depui, janvier 1955; c'ait Bri„0, oi|, Limjf#<J , ne.
î“*,li1d*iUocx,0'i* ” «n&!a . tifié la Bour.o Canadienne qu elle
d avril 1956. Loa 80,264 tonne» 4m#tfrê 443,73; ie,ion, * Iran».

*•» •n •vr,, “TirVot American Petroleum, en con.idé- 
94,607 tonne, en mar. et 80,795 rition d# ,,Jlch4f Tr.n,-Am». 
tonne, en avri| de I année dermé- ri£ln p„ro|fum} d, sqo. de, i£. 
f. La» propontion» I Adminis-tr*,ion /miriei,n,_?01r dan, a.» filiale», Tr.nümeric.n

A la présidence de 
la Canadian Life 
Insurance 0. Ass.

Il a'agit de M. A. M. Campbell, 
vice-pré,ident de la Sun Life 

Aituranc» Co.

M. S. J. LANCILL, de la firme 
d'agent do change Hugh Mac- 
kay Co., membre» de» Bj>ur- 
»e» Canadienne rt de Montréal, 
qui vient d'étr» élu vice-pré- 
«ident d» le Bourte Canadien­
ne pour lo terme 1957-58. 
(Photo Int Newspaper Servie»

American 
Stock Exchange

Ottawa. 28 — l.a Commissionila compacnie de mettre en servi 
des Transports du Canada a an- ce 1,670,344 téléphonés additionnels 
prouve aujourd'hui une enquête de pour répondre à la demande du 
la Compagnie do Téléphone Bell publie, et aussi d augmenter ses 
du Canada qui sollicitait l'autori1 installations pour l'acheminement 
satlon d'émettre de nouvelles av- des appeli interurbains, 

liions dont le nombre ne devra pas' Toutefois, la compagnie compte 
dépasser 2,200,000. Ces actions,:encore 26,761 demandes de service 
dont la valeur au pair est de $2.1 en suspens, en plus d'avoir a fai- 

| chacune, se vendront à un prix re face à une moyenne mensuelle 
iiuinimum de $34.00 l'unité. La dé-id'environ 10.000 demandes de scr I 
vision de la commission fait suite] vice et de 46,671 demandes pour 

uno audition qui a débuté ce une catégorie supérieure de ser ] 
matin. vice. Klle doit aussi augmenter la

Les actions seront vendues aux capacité de ses installations pour 
actionnaires à raison d'une action'communications interurbaines. j 
|par tranche de sept actions déjà “Ces chiffres témoignent des 
détenues. Cela procurera à la com-: progrès du Canada et de l’am i 
pagnle un capital additionnel se ; pleur de la demande dont le scr-1 
chiffrant par $75,000,000. vice téléphonique est l'objet", dit ,

| On s'attend que les membres du il. “I-e public n droit a ce service,
! conseil d'administration de la que la compagnie a le devoir de 
compagnie se réunissent à Mont- fournir.” 11 a ajouté que la com- 
real, mercredi, afin d'autoriser lesipagnie pouvait répondre à cettej 
règles et conditions de cette émis- demande seulement en poursuivant j 
sion d’actions. |son programme de construction et'

Les dépenses prévues pour de'qu’il lui fallait pour cela de nou- 
nouvelles constructions au cours! veaux capitaux.

Ides années 1957 et 1958 s’élève-j Vu que la compagnie ne se pro­
iront à $365,200,000, soit $178,200,-1 pose pas d'enregistrer l'émission 
looo en 1957 et $187.000,000 en 1958.'sous le Securities Act de 1933 des] 

lin 1956, la compagnie a dépensé Etats-Unis, les citoyens de ce pays 
$139.455.000 en frais de construe- ne pourront pas acheter de nou-j 

|tion>. De plus, la compagnie a velles actions, lis pourront toute- 
]besoin d'une somme additionnelle!fois vendre leurs “droits".
.de $19.720,000 pour acquitter un Le capital-actions autorisé de !:i' 
billet promissoire obtenu de la ban-1 compagnie est de $500,000,000, divi- 

Ique lors de l'achat, au mois de sés en 20.000,000 d'actions d'une: 
janvier dernier, de 272,000 actions! valeur au pair de $25 chacune. Auj 
du capital-actions de la compagniel8 mai 1957, le nombre d'actions! ... . . ..
Northern Electric. Un capital total omises par la compagnie atteignait t- 1't-c »stalr- a m P 0 01 >7 [] I"t," Po,, 
de $384.920,000 sera donc nécessai- 15,576.086. ° Du ‘w» ss
rp a la compagnie pour les an ! _______  _

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fourni» par la Prt»»t Canadienna
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: Husky 
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nées 1957 et 1958.
Cour» fournis p*r a. m. Kidd»r a Co Même en tenant compte de ses 

n». st-jacqurs ou»»» .ressources internes et de ses fonds;
|disponibles, y compris les revenus

é long t.rm. .u* product.ur, de 0i| CorT, T,' To oi| Mar,on1 ,
imnerei, »»ront envoy»», eu Con- ComD.nv A |. .mI,. d, l'imlxalon Cü“* lit,
orès cette .emaine. Le clau»e orin- u. fl L aTot xâ? M •d ce* lc,,on‘' 11 T *ur» 6,627,547 txjru. Steel 23S

nou’ action» #n circulation tt 3,372,453 Electric Bond
* ‘ - Ford of OdA A 112

Haut Bat Fr rra

»vi9\
4

Rexp.ir Uranium 
obtient1 un contrat

cipale du programme tare
veil.» taxe, »ur l'importation d;n, „ tri40r d, (| £omp 
pour eider le» eompegniea produc- K "
trice» de plomb et d» zinc eux ------------- •------------- -
E.-U.

■ O-
Imperiel Investment Corp., of­

fre d'échanger ,e, action» cla»,e
f°ur ,dV •5,ion» £l*“* "A"; Rex-spar Uranium k Metal Mi 

de Laurentida Acceptance Corp,, nei Ltd vient d'obtenir d'Eldora- 
i rai,on d un. action pour une. (lo Minlng j. Refinini; Ltd un con.

r p1our1,ou- trat de vente d'oxjxie d'uranium
Sl.ï r. im’*V d* V'V" fl(' S21.557.812. Les livraisons de- 
,A -• Ç,ux 9UI. 4ec»P*»ront I offre, vront être effectuées entre le 1er 

j IC-j l# 14 ,.um' .,|jr10nt, dro,'l *“ mars 1958 et le 31 mars 1963. El- 
dividende tnme.triel d. 18 3-4 dorado Mining k Refining s'est 
cent, (^Imperial Investment Corp/engagoe en piUSi sou, forme d op- 
ciatse A , payable le 30 juin. tion. à accorder un autre contrat 
C e»t une indication que le taux de $16,500,000 pour livraison en- 
•era de 75 ert», contre 60 cent, tre le 1er avril 1963 et le 31 dé­
sur le» actions de Laurentida. cembre 1966.

i«‘,
3J«

24-,
W'i
31’i

.de la vente d'obligations au mon-
. tant de $40,000,000 faite cette an- 

i.1, i« v née, la compagnie aura encore be- 
aîs sfr, soin de $172.500.000 de nouveaux 

ss jeapitaux au cours des deux pro- 
iK’» ! chaînes années,

24%
W'i

130ième dividende 
trimestriel payé par 

Quebec Power

nistratif de la Sun Life Assuran- cIp’R 
ce Company of Canada, de Mont- cm» pet p

Humble OU 
Impérial OU 
Int. Pet*
M .vurv Harris 
Molybdfuum 
Mensbl iron 
Pacific P«ti» 
Standard Prods
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SIS
7'?W’.

44 \

7%

Xï m-,! L'émission d'actions proposée nei 
12.1^ 123’» 124'j pnx-urera pas tous ces fonds a,

"’"s *'!’souligné Me Munnoch. Même sitoutes les actions sont vendues. un^-Se‘.na,1",e
là. 1 T-missinn rjmnnrt^r-. omp t—, actionnaires le paiement du Le.mAS-sl0n P* rapportera que s,. - riividpnd. trim„stripl -,

St Lawrenc* Co 17 
Tri. Oont. Wr* 19«L
Webto êi Knapp
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44«4 M*, 
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j. ,, .dividende trimestriel des actionsae ia moiliejordjnaires {je la compagnjei au
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D»

Moyenne* i Toronto

La Bourse de Vancouver est au service 
des Canadiens depuis un demi-siècle

La Bourse de Vancouver est au Sième rang pour 
la valeur des titres transigés

Xûln 20fo ISbm 15wo
Rlar 48! 11 79.01 201 77 170.16
Jour préc. 483.31 78 92 203.54 180.92
Sem. 481.13 79.21 305.91 182.56
Molt pRWUt 400.06 79.74 211 08 174 93
Ann. 446 42 84.86 230.30 148 39

58’,
000,000, soit moins

}«i‘ l^U"n?iP noint^lp^viip d* ta rom taux de cents, pour le trimes- 
‘ pamie ^l ert uwnt ^ue le c^- lre terminé lc 31 mars 1957' r’nn5 

pttfl provenant de cet," nouvelle!^
emission soit disponible”, a ajouté £ L ce oui suit deelare en 
Me Munnoch. "Nous avons faittout ce qui était possible avant t terminé le 31 mt-s 1 
que la commission n'accorde son ^ rhiffmnt 6 3 marS
autorisation, mais nous m> —■

real, a été élu aujourd'hui prési-c vickrr* 
dent de la Canadian Life Insm ^*5 1̂,’' 
rance Officers Association à la con m s 
réunion annuelle de cette socic- c oie»'- 
té a -Montebelle. cor^ ^

M. K. If. Reid, vice-président cr zen 
administratif et directeur gérant D'*'- 81 a* 
de la London Life, de London ° -,

Message du préiident J. A. Fuller O"?3"0. 3 été élu premier vice- D St«l ord 
cettD occasion president ; M. James Hunier, d stona

i vice-président et directeur gérant 2 î^.r t 
. fait (le ia Continental Life, de To-Donohue 
3 se< ronto. deuxième vice-président ;
130r et A. Ross Poyntz, président!0'1 pont

J "Imperia! Life, de Toronto. -------

Quebec Power Company a
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195
à $3.305,746, mar-

trésorier honoraire. 
m. campbeü succède é M. F. h 1 Moyenne Dow tones 

Hill, vice-président de la Crown;,*
Life, de Toronto, qui devient pré- cheuîmi dp t.r 
sident sortant de charge. 15 utilité*

65 atoelca 
I Moy flour** l>ondre*

4ÉT7 r» - : 49 
145.10 -+006
7404 —0 16 

17402 —0.35 
200.5 —1.3

1957 Haut 
1957 Ba* 
1956 Haut 
1956 Ba*

462 56 
441.50 
506.33 
430.46 70.56 203.91

80.49
'4.17

232.21
202.58

j HW 
Jour pr6c Sem. p&saée

Kn plus du marché des grains de Winnipeg, fl v a dans l'ouest AnnéePpaa*é# 
canadien, comme on sait, sans doute 3 autres bourses soit rHlo 1957 Haut d Edmonton, de Çalgary et de Vancouver. Comme oT sa H la e iSS B"

autorisation, mais nous ne pou- ,,
,-oas maintenant procéder plus z/Xnte de 1956 une avance excep

tionnelle dc '"7 P0111" cent qui f|atn0™i«SyaiiHprn^'enroarri,mirU1lto- 'est surtout attribuable à la char- 
tsi.M membres de notre conseii d'admi-^,, „„ »,.i„P tP„J

so is M'si 1*4 09 n‘str3ti°n Pour l’approbation de 
Tosa S391 in ,? l'émission. Nous aimerions que cé­

da puisse se faire dès demain".
------------- * ! Donnant un aperçu du program; est en augmentation de 16 4 ^

Mnvwnno» i Ynrlr me de construction soutenu qui centMoyennes 4 Ne»V-York ja ^té poursuivi depuis la fin de xos fraj, ^'exploitation d'en-
m^^omnàÆ d^i^fs^r tre‘^ " d adTnistratiô^ Z 
^'5,C0mpare 8 debOU[.sé $939'- chiffrent à $1,148.769, en aug- 

j82 g .1O6.OOO pour j expansion. 1 accrois-; mentatjon de a cent. Nos
fu sement et 1 amelioration de son achats d.éner?ie s'élèvent à 
^ orescau de ses immeubles et dc $1 273 602 s-étant a c c r u s de

178.51 son outillage durant la période é- $365.220 en raison des besoins de 
iss 1 coulee entre le 1er août 194« et

aetB ISrr ISO, eesl

1958 Haut 
19:8 BM

. , „ - . ----------  Comme on sait, la re­
connaissance de la Bourse d Edmonton a été retirée par les Bour­
ses de Montreal et Canadienne, le 28 février 1957. mais les Bour­
ses de Calgary et de Vancouver sont, par contre, de plus en plus 
achalandées a la suite deS découvertes de pétrole en Alberta.i 
en Saskatchewan, etc. C’est pourquoi, nous ferons ressortir les1 
activités de ces bourses. La Bourse de Vancouver n’est guère1 
connue dans nos milieux et pourtant elle se classe au 4ème rang 

les bourses canadiennes. En effet, tandis 
flJ€ 1,353,330,464 actions industrielles pétrolières et minières chan 
o-cooo . .mains.en l95? Sl,r. ]? Bourse de Toronto et que 274.- ^n. p»»*. oJO 

actions furent transigees I an dernier sur les Bourses Moi* passé 35 7 
Canadienne et de Montréal, la Bourse de Vancouvei 
haut la main pour les bourses de l'ouest, venant au 
pour l’ensemble des bourses au Canada.

La Bourse de Vancouver reflète l’activité 
économique sans précédent au pays

**7
267 6
271.1
265.1 
250.9 
271.4 
240 6 
276 3 
244 0

124 5 
124 2
126 4 
123.3 
141 0 
134.7 
D* 4 
155.1 
126 J

77 2 
77 J 
77.5 
75 3 
72.1 
77.5

ny raccordée en juin 1956. Les 
ventes de gaz ont par contre légè­
rement baissé, de sorte que le re­
venu global, s’élevant à S3,485.502

76 9 ISi si16 31 1^57* a P61*1™8 ^
C9 8 171

Moyennes des 
obligations à N. Y.

20rr IWn lOut lOfm
Hier 85.2 91 8 88.8 31 9"
Jour prAc. 85.3 9 ’. 9 83.3 81.9

|Sem. pass 85 S 92.1 83 7 81.7
Mol» pa».^ 85.7 92.5 89 4 92 3
Ann. pas» 94 8 96.3 95.0 34.0

11937 Haut 37 3 92 9 909 82.3
1957 Bas 35 1 91 1 83 4 81.3

Hxut ï» 3 P7.7 98 0 83 2
1936 Ba» 86.9 90 7 83.1 80.5

• -

Massey-Harris 
vend davantage

Marché aux bestiaux Montreal Locomotive 
Works, Limited
Dividende no. 45

Banque Canadienne
Nationale

«

DIVIDENDS TRIMESTRIEL
I Le Conseil d'administration de 
la Banque Canadienne Nationa­
le a déclaré, pour le trimestre 
finissant le 31 mai 1957 un di- 

jvidende de trois pour cent (3%) 
| sur le capital versé de la Ban- 
ique. Ce dividende, portant le 
I no 265, sera payable au bureau 
'principal et à toute succursale

MONTREAL 'PO - Les bo' us! 
se sont vendus à des prix gén. .de; 
ment Termes, aujourd’hui, sur les! 
marchés à bestiaux de Montréal.

Arrivages: 51 bovins, 190 veaux,
75 porcs et six moutons. Offres,!.. 
lundi: 1,020 bovins, 1,834 veaux 501 dividende régulier trimestriel de la Banque, à partir du 1er 
porcs et 34 agneaux et moutons jde vingt-cinq cents (25c) par ac- juin 1957, aux actionnaires ins- 

On ne signale aucune vente de O00 sur le capital-actions de cette crits dans les registres le 15 
bouvillons Les bonnes vaches ontlcomP3f-’nie 3 v'6 déclaré payable mai, à la fermeture des fui- 
rapporté $15-15.50, quelques-unes'le 2 juillet 1957 aux actionnaires chets,
$16.25, les moyennes $12.50-14, les'inscrits 3V3nt.Ia fermeture des a/-; 
communes $11-12, les très commu-1 foires le 10 juin 1957. 
nés $9-1. quelques-unes $8, les ! Les livres de transfert ne seront 
bons taureaux $5-15.50, les moyens P35 fermés.
$13.50-14.50. TIT-1V I xrrt TTCLes veaux de lait de choix et! William J NTI,F/S,.
de bonne qualité ont donné $18-19%. > .Qe7 secretaire.
quelques-uns $20, les communs el m __________________ I
les moyens $11-18.

La plupart des porcs de catégo­
rie A ont obtenu $33.75 sur le mar-

Par ordre du Con*e!l 
d'administration,

Le gérant général, 
irt.RIC ROBERGE

la Ste Anne Paper Company et de 
la croissance normale de la char­
ge. Notre bénéfice net. après
soustraction de l'amortissement _______ ______ ____ Illal.
de l’intérêt sur obligations et dcslché de l'ouest. Un lot a donné $34.

pour 1957

impôts sur le revenu et les béné 
fices, dopasse de $42,453 — 15.1 
pour cent — celui du premier tri­
mestre de 1956. Déduction faite 
du dividende des actions ordinai- 

| res, dont le taux a été porté de 
i 30 à 35 cents, le bénéfice réin-

93 9i 
94.3 94.8;

Massey-Harris-Ferguson dépassé tation aux actions ordinaires est petit 
Kw'ront peut-être pour la première de 48 cents en regard de 42 cents $1.50. 

lo^ifois cette année. $400.000,000, a en 1956.

Les truies se sont vendues $22 
Dix-scpt jeunes porcs pesant en 
moyenne 114 livres ont rapporté 
$30 chacun et 22 autres pesant 80 
livres. $24 chacun.

Les porcs de catégorie A ont 
généralement obtenu $20.50 plus

^DETROIT — Les ventes de vest i s'établit à S88.989. L'affec $1.50 sur le marche dp" lest. Un
plus

Une analyse des activités sur la Bourse de Vancouver en 1956 
permet de constater que le virement a varié entre 1 403 728 et!
6,618,615 actions par mois. Ainsi 53.784.370 actions industrielles 1 
minières et pétrolières y furent transigées contre 49 278 885 ac-i 
lions transigées durant le cours de l’année précédente ’Les ‘>o!
mines d'or dont les titres y sont inscrits ont vu leur moyenne ......... ...... ............... , ,, ... •. „
varier entre un bas de 31.29 èt un sommet de 52 04 en 1956 tandis le Premier trimestre de l'exerci-j trop tôt pour connaître quelle 
que la moyenne de 10 métaux usuels inscrits a varié entre un ce rourant 9ui a commence le influencera hausse^ fles^ ventes 
bas de 129.74 et un sommet de

Reitman's (Canada) 
Ltd voit ses ventes 

augmenter
Les ventes de la compagnie

affirmé M. A. A. Thombrough, 
président.
Ce dernier vient d’indiquer que 

depuis le début de l'année les 
ventes ont accusé une hausse de 
6 pour cent comparativement à 
celles effectuées pendant la pé­
riode correspondante de l'an der­
nier. M. Thornbrough a cepen-

Explortation
Les bureaux desservant les 

comtes de Lévis et de Bellechasse 
ont été transportés dans le nou­
vel édifice de Lévis, construit 
l’an dernier. Tous les services né­
cessaires à l’exploitation de la 
compagnie dans cette région — 
bureaux administratifs, siege des 
services d’exploitation, d'entre-, 
tien et de construction, garages)

lot a rapporlé $32.50 
Les truies ont trouvé pre­

neurs à $21-22 plus $2. Aucune cote 
des moutons.

Assemblée de la 
Molybdenite C o( C

Remboursement de $81,000 à 
Export-Import Benk de 

Washington
Lors de l’assemblée générale

Proeur*r-votit un 
pfO$D*cru$ Owcvk» 
d* voff# couru ©f.

CALVIN BULLOCK
Ltd.

IMPERIAL OIL LIMITED

AVIS DK DtVIDKNOa

Un dividende trimestriel de 
trenteeents 30r ; par action 
a été déclaré sur le capital- 
actions émis de l lmperial 
Oil Limited et sera payé 1» 
28 juin 1957 aux action­
naires enregistrés à la clôture 
des affaires le 4 juin 1957.

Par ordre du Conseil 
d'Administration 

Le Secrétaire général. 
Colin D. Crichton

Toronto. Ontario 
cr 27ièmc jour de mm 19.r>7

189.20 et enfin, la moyenne de 1er f^ier./cousent une augm?n-|exereerait sur les bénéfices de ^‘ma^iV- sont mai^enà’nt! annuelle des actionnaires-de Mo- 
de 331.15 et un haut niveau de! ,Jatl.on d? 88 rItsLnKtlm? néunis dans cet immeuble mo- b'bdenne Corporation of Canada15 pétroles a varié entre un bas u„ nilUr niveau ne ----------------. - — ------ , . ..... u.

406.15. Le marché de Vancouver a reflété l’activité économique dc.,a méme Période de l'exercice plus important a été .obtenu en
Knne nrôr'ivl ont m i f ne ♦ Ae» ^ 4   _____ * rvnAnAvLnnf • P ' fv: f P P nilsans précédent, manifestée un peu partout au pays en 1956. précédent; c'est ce qu'a déclaréiFrance où la compagnie effectue- 

1 le président, M. Louis Reitman, à Ta probablement cette annee des 
La Bourse de Vancouver compte cette année 50 l'assemblée annuelle des action- ventes de plus de $40,000,000.

■* - r J naires.ans d’existence ayant été fondée en 1907
! A l'heure actuelle, la compa-

Comme c'est le 26 avril 1907 que la Bourse de Vancouver grue exploite 86 magasins et, en 
a été incorporée en vertu d'un acte de la Législature de ia Co- 1958. ia chaîne en comptera plus 
lombie Britannique, cette Bourse compta donc 50 années d'exis de 95. 
tence actite lo 21 mai 1957. Nul doute qu’un tel anniversaire 
sera célébré par un voliime accru de transaction1 
que les développements dans l'ouest canadien ne 
fluer favorablement sur ses activités.

Au dire du président de ia Bourse précitée, la valeur des 
transactions enregistrées sur cette dernière a constamment ac 
cuse des records chaque année durant les derniers 50 ans. sauf 
en 1929. L'an dernier, cette valeur atteignait les $62393 429 au 
regard d une valeur moyenne de $24.000.000 durant les derniers 
30 ans. Comme 1 avenir de la Colombie Britannique et de I ouest 
canadien semble des plus prometteurs, c'est dire que la Bourse 
ci-dessus mentionnée ne peut qu’aller de l’avant. décision 
ne la West coast 1 ransniission de construire un second gazoduc 
de la région de la Rivière-à-la-Paix en Colombie Britannique et de 
1 Alberta jusqu'à Vancouver ne peut qu'influer heureusement 
^ir le marché de cette ville, d'autant plus qu’il s'agirait la d'une 
dépensé de $100,000,000. Il est intéressant de noter ici que 
Vancouver pourra alors utiliser du gaz naturel du Canada, tandis 
qu antérieurement, elle était alimentée par les Etats-Unis. La 
decision de B.C. Electric Co. de doubler sa capacité actuelle de 
800,000 HP durant les prochains 4 ans et son estimé à l'effet

La Bourse de Vancouver n’a jamais fermé ses 
portes durant les derniers 50 ans

Les ventes sont également en 
augmentation en Amérique du 
Nord et en Allemagne. La pro­
duction totale de tracteurs de 
marque Ferguson excède mainte 
nant 500 unités par jour.

derne.
Nous avons inauguré un pro­

gramme de formation portant sur

Limited, tenue hier, à l'Hotei 
Windsor, I-e I.t-Col. Paul Ranger, 
C.R;, président, déclara que le

nos divers services.
Construction

Nous tenons ici à faire remarquer à nos lecteurs que l'estimé 
de 9.000,000 HP pour BC Electric Co. d’ici 25 ans, représente 
50 pour cent de plus que la distribution actuelle ri'électricité par 
la Commission Hydro-Eieetrique de l'Ontario, desservant une 
population de plus du double de celle de )a Colombie-Britannique.

Fin outre, The Aluminium Co. of Canada Ltd. est en train \ 
d'aménager 150.000 HP additionnels qui entreront en fonction ' 
cette année et la même entreprise a des projets pour une capa „ 
cite installée de 1.200,000 HP d'ici 1960, soit plus du double du'aurrri 
rendement de 1949. i ' ~

Ce n'est donc pas sans raison que le président de la Bourse rn 
de Vancouver affirme que ce marché est appelé a profiter gran- laybar 
dement de l'acthite économique grandissante dans la C.-B. et' ' 
dans 1 ouest canadien. On peut juger de cette activité par le ur„
fait que l'industrie de la construction seulement a augmenté deibom Min 
47 nonr cent en 1956 par rapport à 1955 avec une total de 
$40,000,000.

Au cours du dernier demi-siècle, la Bourse de Vancouver a 
été obligée de suivre le progrès et elle a été dans l’obligation de 
changer de local 6 fois, afin d’étre en mesure de répondre aux 
exigences de plus en plus considérables. Comme elle a traversé 
heureusement les périodes de dépression et de guerre qui eurent 
lieu de 1907 à 1957 (elle ne fut jamais obligée de fermer ses 
portes) c'est dire que cette Bourse a fait ses preuves et ce n'est 
pas sans raison que ses autorités entrevoient pour elle un avenir 
progressif, d'autant plus qu elle a son siège dans une des villes 
les plus prospères du pays.

Marcel CLEMENT

MINES HORS-LISTES
0. E. LESLIE & Co Mambr»»

Montr»al Stock Exchang» — Canadian St&ck Excntng»

Offre Dem. Offre Dera. Offre Déni
Abet» 7 10 Ooldmaaue 3 7 Mont (rom ery 3 5
Amène 2T7 Independent 13 17 pji.scàlla 9 12Am or a 3 s Inter As b 7 10 Provincial 2 4A.vs Dev. 18 21 Inter Rx. y- 60 J75 190Atlas Chlb 15 18 K m lac 6 9 17 22BiLraca 33 M Kenmar 15 Hand Mal 4 7Baraco 34 » Lead ville 30 ■10 Scott Chlb 5 8
Belmont 7 10 Lun-Echo 33 42 8t. J ide 23 28
Bluftgra»» *f 10 Lyndvue 33 43 Selbv Mn§ 40
Bald MU 57 62 Main Okft 20 25 Sharbot «3 70Cent Mne 80 Ewoorl Mn (f 47 •va South Baeh 4
Ci Javololn 26 26% Enterprises 3 South Aab _ 43
Cllnger T 10 Miller Conp 17 20 Starlight 4 7Chopper Vaft 50 55 Martin Birc 25 28 Tarpoint 7 »N or b eau 65 75 Now Pen 10 15 Toro Mr.tr 44
Cblb Cotpper 30 N'.plron 2n 25 Westr C^opp 110 1?0~)adson 18 24 N^w Loiia 5 7 Wedro Leèda 55Dero$'an 4 6 Norropper an 70 Wm Ivn-s 9 .2FUcka 4 7 Nord eau 65 75 Westrn Cop IOO 110
Garland 25 Netl Mal 8 11 15 15
Glbaon 10 Okîend 3 11
Glen<y>na 1 4 Int Nick N 34 38

COURS DES HUILES
Offre Dera. Offre Dem. Offre Dem

Alter 29 32 4doran :o 12 12 24
Pe-» 360 365 rYeed 04 04-, Nuco 40 4w3iaroiui 07’, 03% .iwav 07 flS Pontia/î 17 18

3» ta U# , 09 % F St Jh fwvi 875 A'ork 07Blue nr 15 17 Ken are 16 17 5V Warn 10 H
Burrex 40 Keno 16 10 W Mar* lor» 175 I
:dn Eîm J '*■« 05 /oemaa m-. OR Benf-ew 04 06'..
Mn Port 14 13 lyxl Cal 15 16 FiedgrwaT 04% 01Tentury 17 13 Uerland 82 A3 Sa tre 87
M a y bar 16 19 09 10 S»»lertt 11 13
Hant Pot 70 80 s’ Rane ne, 00% Share 15 15
J'ommd 80 100 no 10 ' Tfleld 06 ne
7on» Grt+M 07 OB% o« 06% R-eallfT 03 03%
3om Min 10 10s

• Moyennes à Montréal
Cour» fourni» per le Prntte Cenadienn»

7ba lout 2(Hn 30ro 10pa
Hier 53.:4 152.0 290 1 241 1 1306.33
Jour précédent .......................................... 53-3» 151.7 290.6 2V4.3 1271 45
Semaine passée ................. 52.59 152 1 290 3 244 2 12o6.39
Mola paax.e .................................. SI 06 146 9 289 4 24! 9 1291 66
Année passé*............................................... 52 45 1.34 7 303 9 247.5 1532 71
1957 Haut 5.' 99 152 6 300.0 246 5 1534.36
!957 Bas 49 1X5 2 2"3 8 229 2 1255.99
: 9.56 Haut 59 84 148 1 332 y) 270 7 1712 24
356 Bas 49.99 131.1 275.7 227 S 1278 98

les relations avec la clientèle, solde de $81,000.00 dù à Êxport- 
destiné à tout le personnel, dans Import Bank de Washington- sur 
'e but de maintenir la qualité de son prêt original de $540,000.00 
ms Hivers corvirci i serait remboursé d’ici la fin de

l’année cqurantc; que la produc­
tion mensuelle est de quelque 

L’acquisition des droits de pas- a, Le ùn elle était
sage nécessaires à l’érection d'u- qk(-P6^ 1'}dj%co|l!'resPonrl3n'
ne ligne haute tension dune lon%,e 611 demi dune semai-;
gucur de 30 milles, entre Québeccou{'te- l.311 due la 
et Beaupré, s'effectue d'une ma- pr°ductl0n d(‘ molybdène ne peut 
nière satisfaisante. L’acier et les ! -su“irc présentement a Ja con- 
autres matériaux nécessaires a sommation mondiale, M. Ranger 
cette coastruetion commencent ., ■n‘orma 1 assemblée que la pro- 
nous être livrés et nous comptons r1eHon monsuelle d oxyde mo- 
entreprendre les travaux au cours *> , ique. ia seule forme sous la 
du mois de juin* |(4uL‘ile ia tOTiipa^nie vend son

, 'molybdène, est rapidement absor
\u le constant accroissement, bée à des prix 1res favorables et 

de nos affaires dans ia banlieue que, sauf imprévu, le bénéfice! 
de Quebec, nous construisons à net de l’année courante sera subs-, 
Ste-toy un nouveau paste de dis . tantiellement plus élevé qu’en 
tnbution. au coût d’environ $225,- 1950.
000, dont la puissance installée1 U Lt-Col. Paul Ranger décla 
sera de 2<.000 kilowatts. C.’e pos- ra, de plus, que c’est l’intention
te, qui sera construit sur un ter-de Preissac Molybdenite Mines'
ram acheté à cette fin en 1956, Limited dans laquelle Molvbde-, . 
sera alimenté par les lignes de njte Corporation of Canada Li- !
transmission actuelles. Il alimen- rnited détient un Intérêt substan- É
tera à son tour le réseau de dis- tiel, d'indiquer maintenant une| i
tnbution de 12,000 volts que nous réserve-minerai de 1,000,000 de !

<,an*\-la ^nnes et qu’elle prendra les me- é 
pcnphene de la ville, pour saLs-jsures nécessaires pour construi I 

0ins ?es doimales et re l’installation adequate aussitôt' | 
comr?erFiai,x que possible, pour commencer! f 

t5 ViConstn,Iscnt'!1,usinaSe sur une base quotidien-!
,nouveaux nG de 1,000 tonnes. La direction : | 

der l^nlrl^ et(,e Prcissac xMolybdenite est dé- |
rUSmACmir^„„drChat *ub5JrDains-!jà assurée de la moitié des 
fnic^nn Jv^n tt Ldr-^ c<?ns $3,000,000.00 ’requis pour ame |
,.p_ 1 in^us.trie ncr sa production au stage de la !

I fath!» étr^Tomplélé

! îr“"v«—« -i

1 ! Les administrateurs élus pour |
il’année courante sont MM. Fran- 
jcois-J. Basticn, C.A., Dr Léopold & 
Carie, Douglas Parent, Ing.P.,;

. . Lt-Col. Paul Ranger, C.R.. et Ben-
Voici les cours des changes en- jamia Robinson, C.R. de Mont- 

tre les banques publiés, hier, par réal; M. J.-Krnest Daforce, de 
la Banque Canadienne Nationale: Québec, et M. George J. de Mar- 
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orizoas ' \ autorisé à déménager Victoire des Yankees
CHICAGO ll’A) •- I.m Uiri- l«,s Itodtiwii «I* Hrooklyn conien 

ScanlMlr la IIku*' Natioualp (1«< lent avant U' ter octobre à trana- 
l asrhall ont autorise le» l><«ls*r» forer reaper!ivement leur fran 
ilo Hrooklyn el le» Ciant» de New chise à San Kranciaco et Loi An- 
\ ork à transférer respectivement »;ele», ils sont maintenant libres 
leur franchise a Ixvs Angeles el de le faire, évidemment, il» de 
San Francisco dèa qu'ili en ferontj vrnnt consentir à entamer cér­
ia demande. tames négociations pour ee qui

ire En

par Bernard "Bert" SOULIERE
Kill Dunmn, l’ancien brillant cerbère des Cana­

diens, de la Liffue de hockey Nationale, qui a remporté l.c président de la ligue, War- est des droit» de territoire Kn HOCHF.STKR (AP' Les
qjy foiq I,. tronhée (îeorsres Vézina. déclarait récemment ren (iiles. qui a annonce celte *Jd»nt que je sache Walter ()• Royaux de Montréal ont encais-

1 (.f.iV.. ai I,,,w ai V- lin W iniiri 'était nouvelle i la suite dune confé '«alley Pivsident des Dodger*, et se hier soir une défaite de 4-d
que la tadie de» jraidtens rie buts (U nos jouis e ait n,ni.p (1t. 1(|t|T h,,llr<,s , déclare Horace Sfonneham, po'sident des sus mains des Red Winy* rie Ro
beaucoup plus dtlhctle que celle qu U devait abattre alors qiu. |a prj|Umee proposition tou- Ciant>, pivfèreront peut-être de cheaier. l es joueurs de coi Deal
(itl’i! défendait la forteresse des Habitants. "Alors rhanl !« transfer ta New-S’ork de meurer ou ils sont " ont cofpté trois points dès la pre

■ — ■ • •• ■' - la franchise des Kedlegs de Cm- Interroge au «met des rumeurs mière manrhe contre Hill Harris.
cmnati n av ait pas été prise en non-confirniees voulant que les Les Hoyaux ont lentement remon- 
consideration , Redlcg* seraient désireux de de it- le courant, comptant par la

Plus précisément, M Giles a ménager à New-York au eas ou suite un point sur le circuit de 
declare que la ligue avait approu '''s Giants iraient a San Francis John Roteboro et profilant par la 
ve les propositions "touchant le <*<» ^ lps Dodgers a Los Angeles, suite de la générosité de Lyn l.o 
transfert de franchise de deux * répondu: vengmh qui leur donna trois buts
équipés, si e'etait là leur désir” 

imite a préciser sa pensée,
a déclare qu'il s agissait des Dod * chamn libr qu'un joueur rie retiré,
géra de Brooklyn el des Giants de ^ ' Jim Williams cogna un simple
New-York ' Commentant cette decision, Suv «este imite par Jim Clarke quand

Proposition rojotoo H' hiim

Echec des Royaux à Rochester

BOSTON (AP) En dépit d’un 
circuit de Ted Williams, son ltè-lMl.,A, 
me de la saison, les Yankees delMariin, 3» 
New-York ont défait les Red Sox w<llr,lüîn'fY-B 
de Boston au compte de fi 5, grâce ),kowr<,'n m 
à un ralliement de Unis points à Howard, h 
la lOème manche o.u,-li»k'ina

AK r CH R

(Hic je louais pour le Tricolore, de dire Diirnan, vous 
aviez une chance de voir l'adversaire lancer le disque 
dans votre direction. Aujourd'hui, les joueurs s'appro­
chent telk'inent près du gardien de buts que ce dernier 
a souvent la vue obstruée au point de ne pouvoir voir 
le caoutchouc"... Gordie Howe, le prolifique comp­
teur des lied Wings de Détroit et Al Kaline, le sensa­
tionnel voltigeur des Tigers de la Ligue Américaine, 
sont partenaires dans un commerce a Détroit... lai 
rumeur persiste à l’effet que les Red \\ ings de Détroit 
vont échanger, dans un avenir rapproché, le vétéran

tlt’M.X ' " •• rvriisiitu iftii irw iruia uuta
t*Mr” Nous n ayons ni aucunp dis «uth céda sa place à hid Oonnelv 
ico, il eussion impliqusnt le .'ineinn.iii'' à la neuvième alors qu'il n'y avait

Champ libre

des Barons de Cleveland, détenteurs de la coupe Cahier 
pour les services du joueur d'avant Ko Elik,.. Bud 
Poile pourra demeurer le pilote des Klyers d Edmonton, 
de la Ligue Professionnelle de l'Ouest du Canada Phi- 
ver prochain, à condition qu'il accepte une diminution 
de salaire...

wart Strait, championne ama 
teur du Canada et des Etats- 
Unis.

-O -
Les pointages bruts des deux 

champions seront compares aux 
pointages nets des participants. 
Les femmes feront la lutte a 
Madame Stewart Streit et les 
hommes tenteront de ''empor­
ter sur Al Balding, de Toronto.

Le trophée du duc d Edim­
bourg est en competition de­
puis quatre années. Chaque fois 
c'est ie club receveur qui l'a 
remporté ... Happy Day. accep­
terait la présidence de la Ligue 
de hockev Américaine, a con­
dition qu’on lui accorde un con­
trat de cinq ans. Un contrat 
d’une moindre durée ne l’inté­
resse aucunement ... Lew Cron- 
well. trésorier des Red Wings H en coûte seulement une con L

a déclaré que la "ligue ,,anT Schwegman reçut une pas 
nous donne ainsi 1 occasion dV se fb'fbiite, Mel Wright vint lan-

Il cer pour Rochester Hobby Del 
" _ usait un simple et WtJ-

a le point égalisaleu 
fut retiré au tnarbn 

mGenlile se fil retirer
mandant de réduire de huit à aix’Pendant, je crois egalement qu'il hilon 
le nombre de voles nécessaires nous est maintenant permis d’étu- _ 
pour autoriser un transfert de ‘l101' sérieusement la question", 
franchise. Les Dodgers sont actuellement

Giles a resume la situation lps 'rub * le champ libre
comme suit pour le transfert de leur fran

Si les Giants de New York et «'bise. En effet ils achetaient des not non n;n nn j a J
Cubs de Chicago au mois de fc- ^rrrSBirB°H «nn om nio m-^-3 10 i
vner dernier la franchise du Los' s>Kroninf lavbin» -in n csmrs- 
Angeles, de la ligue de la cflte ns.i». wsikrr si rtlend pun<»v m 
Hii Pirifinue Arroyo (Si. r«rr i#i n Fnilr» Cluu racmqur . . _ p»c» P Labln*

Boh Wal/ lança pour 1rs 
Royaux à la neuvième car Harris 
avait ete remplacé par un frap-

Rosemont défait 
St-Henri, 19-5

Carey, ib 
u.iraen. I. 
DltmRi. !,

TOTAUX 4.1 « IJ ,‘U) 10
AB P CS H A

non
er

loan
1 9 2 •
114 0 
I 1 11 00 0 
1 I

4 0
i an .1

A Pittsburgh

Mo* 4 on 
Plérwtll. CO 
Munch, 2B

„ , . William*. OO
oeur d'uruence s la manche mè Dans la Ligue Mont-Royal ju- ,.am«rl, IB
a?;,K,îii m,",n,he p,v r:' .hifM ei !fhc,i!,b ivsrüa écrase le club M ■ Henri au (;oni0|0 A(.

(iarv Gciger, premier frappeur compte de H)T>. A. Gemenary a uaiev. n 
des Wmgs, cogna un triple par cogne deux circuits et fait rump- a -Vrvnn 
dessus la tète de Bill Lajoie 1er six points, Jacques Mongoan B
Greg Mulleavv ordonna de don et ('. l'epm uni réussi chacun Nixon, i. 
ner des but» sur balles intention trois coups sûrs. Pépin, le lanceur c--KI*u« 
nels à Al Clark et Cot Deal, mais Ràgnanl. a relire neuf frappeurs 
Mailer Fassler donna la victoire ‘U1 bâton. G. St-Onge cl Lozvk oui 
à son club avec un simple. réussi des circuits pour les per totaux

riants. 4 almplf pour iv.pt « lu >
MONTIUCM. oio fK)i oot .i 7 1 V’prriun a pu rai.son (lu Ville^urut pour vernon a j* ^ 

î?8®*2ko4 ',°0! Mi-Royal par 21. Bisselte. le lan- s 1»%..
nünth Donneur WrShî'ïfor.'.n'-ceur Victorieux, a retire 12 Hap nkw-X'obk 2m mn m? n î

peurs au baton. Poirier pour les boston 100 p**0 <> *
gagnants et (îauthior pour les ^ n*rnrrt Jenaeo. Ltreion, oonaolo, 
perdants, ont réussi des doubles. Mauch ppr Mantle. Martin. Howard. 

Pare Kxtension a défait VUIp. Kuhek -, B<tu#r .’. McDougald, Mitlm- oti.ui \ i.r ^ , veumn. Wtlllamii 2B Mnntla 
ray au compte de /•!. John Anna- . howj-ki, whi1- hb: iwt.swn r». dh- 
bel a été le lanceur gagnant. Du- mar >, N xon ,i. i>iock 2. uab i^r-
nont a donné le seul noint i son 2. Dltm h r 2, Nixon 2. CS Ijarsanpum .« uonne u m u poini a son £n 4 , ;{ I)llmftr •{ pn 5 1.3. Nixon 7
club avec un circuit. PU 5 i>i0rk fi en j. p-pm leuram i-i,
ST-HBNHI 010 22 V 2 5 oit mar 1-1. Nixon S-S. Delock :i-:i. .vn.-
ROSEMONT 3(101 fiOx \9 M—3 Nixon. G DUmbr i2-0i P: Delock < »-

41. a Chylak. Summi^ra. Honochlck, 
Vil I HR A Y 000 00t 0 - 1 -O 3 piahrrtv I 3.1fi. A 13.003,

Karen Hal fi.40 4 «n Parc KXTENSION 300 112 x 7 4 -1
3 00' - - - .

VERDUN 02 » 000 2 2 0
MONT-ROYAL 103 000 1 3- i

30 5 » 30 13

venguth Donnelly Wrluht et Oreen 
-------------------•------- ------------

Les résultats 
au Richelieu

PRI'MIfRK COI'R SK 

i». Amble — i Mille — s«oo tnt 
Leon Bnker 30.10 10.40 4.30. tTI LHRA Y

Cadxt dt
BASEBALL

Maisonneuve perd

R i r r

On rapportait à Txts Angeles,
Ir préfet du comte de Las Ange­
les. Kenneth Hahn, attendait une 
urponse des Dodgers d’ici deux 
jours.

L'assemblée lenue hier grou­
pait 13 reprsentants des huit Cincinnati 

{équipés composant les cadres de mii.waitkkk

Circuit Brooklyn. Cimoli.

A Milwaukee

tribution minimum d'un dollar 
pour jouer une ronde de 18 
trous.

de Détroit depuis nombre d'an 
nées vient de resigner ses fonc­
tions ... Ne soyez pas surpris si 
le solide boxeur amateur. Ro­
bert Cléroux, champion poids 
lourd du Canada, signe un con­
trat professionnel avec le pro­
moteur Eddie Quinn Ce der­
nier possède d'excellentes fi­
celles dans le domaine pugi- 
listique.

Robert Cleroux qui possède 
un dynamique coup de poing 
pourrait obtenir d intéressants 
combats en acceptant une of­
fre d'Eddie Quinn . Quinn pro­
jette de presenter son prochain 
gala de boxe vers la mi-juin 
Et Cléroux serait une des at 
tractions au programme ... Tous J 
les joueurs des Dodgers de 
Brooklvn sont convaincus que 
le meilleur joueur de baseball 
dans la Ligue Nationale est ac­
tuellement le voltigeur Willie 
Mays, des Giants de New-York.
Et pour cause, puisque Mays a 
conservé cette saison une im 
pressionnante moyenne de 533 
au bâton contre le» artilleurs 
du gerant Wally Alston. Fran 
kte Frisch un des Immortels 
du baseball, déclarait il y a 
quelques jours que Mays était, 
non seulement le meilleur1 
joueur dans le circuit Warren 
Giles, mais le meilleur dans les 
deux grandes ligues ...

Mays est un joueur complet 
Il frappe avec force, «ouvre Archie Moore .le champion poids 
beaucoup de territoire sur la mi-l( 
defensive, possédé un lancer qu'il 
puissant et précis et son juge- son

I

i|Uf inlFrnational?
R<vhe*t«»r 4 Mon rm. 3. 
Buffalo 8. Toronto ,s 
Richmond a Columbus

„ , . . 2a Havana a Miami
Le joueur peut jouer autant , ilt„ N,tlonâl, 

de rondes cju il le désire, mais N>w-York 4 Philadelphie \6.
pour chaque ronde il devra Milwaukee ..Cincinnati n
verser la somme minimum d’un ch^oT J'
dollar ( haque concurrent dont Lj Am,r,rll,n, 
le pointage net sera inferieur, chic^-o a. ksium cov t. 
au pointage brut des champions cirvrisno * Detroit a.
recevra un certificat de cham- New-York n Boston s
pion" qu'il pourra conserver v r j o i h n H (
précieusement dans son porte- t-1*»» iniern»tion*lr 
feuille - - L on rapporte que le Toronto » aufisio
célébré Ted Williams, des Red Richmond » Colombo*
Sox de Boston, a tué des pi- I-* Havane * Miami
geons à la carabine au parc Llgite Nationale 
Fenway. Sans doute qu'il avait: ^hiiVaîlphJ'D.4.J-orI
le permis requis pour agir ain- chî?^™x*xniw âukee

S* Ligue Américaine
L’as-frappeur des Bostonnai^ Cleveland a ('hicaxo

est trop un fervent de la chasse * bSSSJ,"
et la poche surtout, pour sa Kansa* city a Detroit 
voir qu i! est strictement dé- in ni
fendu do pratiquer la chasse en ,„lernaiionai*
un endroit interdit ... Il a sans -
doute des defauts, mais c'est un 
athlète intelligent, pou importe 
s'il lui arrive parfois de sortir Ufll|1 N.tlonl,, 
de ses gonds 1 ne autre ru- Brooklyn s Pittaburnh z 
meur : Ottawa déciderait d'ob- Philadelphie à New-York, 3 
tenir une franchise dans la Li-
gue Professionnelle du Que- ,, clni:lnn»t' » st-bm»*. 2

la ligue Nationale.

003 000 000-0 « 0 
ooo o:.o oix—l 2 i 

Gtom et Ballfiy. Spahn a» CrandiU

Montréal à Rochester. 1 
Toronto à Buffalo. 2 
I*a HAvane a Miami. 2 
Ri,-nmond a Columbv»*. 3

bec

Moore est intéressé
STUTTGART, Allemagne (PA)!

titre en Allemagne

laiffue Américain^
Cleveland K Chicago. 3 
Karmas City a Détreit. 2 
Ne»’-York a Washington. 3 
Baltimore a Boeton, 2

CLASSEMENT
unir INTERN Vt lOS VI P

De plus, il est excessivement de $100.000. 
rapide sur les buts Frisch Le promo 
ajoute même que Mays peut est prêt à matchprêt a organiser un 
être comparé à Joe DiMaggio. de championnat en plein air en-

sait que le grand DiMaggio fut de la catégorie des mi-lourds 
l'un des plus fameux joueurs; La National Boxing Associa- 
de tous les temps dans le sport lion a laissé entendre que Moore 
national des Américains .. La sera détrône comme champion 
semaine nationale du golf coin- mondial s'il ne défend pas son 
menue demain. Cet événement titre avant le 7 juillet. En re­
des links prendra fin le diman- tour, Moore a déclaré qu’il ne 
ehe. 2 juin. Tous les Canadiens.1 risquerait pas sa couronne à 
hommes et femmes, garçons et moins d'une garantie de S100. 
filles, peuvent y participer. Us 000.
joueront sur leur parcours fa- Moore, actuellement en tour- 
vori contre Al Balding, cham- née en Europe, rencontrera 
pion de l’Association profes- Alain Cherville. le champion 
sionnelle des golfeurs du Ca- poids lourd de Belgique, diman- 
nada et Madame Marlene Ste- che.

Eddie Robinson, le héros de la 
victoire de Cleveland

G. P Mot. Diff
Bu/falo 20 13 .606 __
Richmond 2.3 15 605 _
Toronto a: 14 600
Miami 19 18 .514 31-
Coiumbu* 17 2. 447 6
1 a H*’an? 17 2! 447 6
Rochester 18 21 410 •*l2
Montréal 14 22 389 $

LIGUE NATION ILE
G. P Mot. Dlff.

Cincinnati » 12 .676 __
Brooklyn ai 12 636 2
Milwaukee 10 14 568 3Ç

, Philadelphie 19 15 559 4i..
i St-Loula 16 13 471 7 S
New-York 15 20 429 9
Chicago 11 21 344 lUi
Pittsburgh 3 24 273 14

LIGUE AMERICAINE
G. P Mut. Diff.

Chicago 23 10 697 __
New-York 22 13 629 2
Cleveland 21 14 600 3
Boston 19 !9 .300 A-2
Détroit 18 19 486
Kansa* City 17 20 .459 8
Baltimore 13 22 .371 11 !
Waahlngton 12 28 300 HS’

Autre Stade ?
Hi«r toir, M. C. E. Fergus 

son, président de Commerciel 
Leaseholds (Quebec) Ltd., e r» 
vélé devant les Hommes d'Af- 
tairai de TEst les quatre pro­
positions que se compagnie a 
faites i le Ville, concernant le 
projet de construction d'un 
stade eu Centre Sportif de Mai 
sonneuve.

Il e révéle que se compagnie 
avait étudié la question à le 
demande de MM. J. P. Gélines, 
Roger Courchesne et Elphège 
Gaillardetx, promoteurs du pro- 
jet.

1) Le Ville cède le terrain 
pour une période de 50 ans. Le 
compagnie construit le stade à 
son profit et au terme de la 
période remet le tout è le 
Ville;

2) Le Ville cède le terrain à 
le compagnie qui construit le 
stade et le loue ensuite à la 
Ville pour une poriode de 25 
ans à 10 p.c. du coût de le 
construction. Le bail peut être 
renouvelé ou la Ville peut ra­
cheter le stade eu coût de 
construction;

3) Le Ville vend le terrain 
de SL è $1,000,000. Le compa­
gnie construit le stade qui est 
confié è une compagnie pour 
une période de 25 ans. La Ville 
assume les déficits s'il y en a. 
A l'expiration de le période, la 
Ville rachète le stade eu coût 
de construction. Si il y a eu 
profit, le ville rachètera au 
coût de construction moins les 
profits accumulés.

4) La compagnie construit un 
stade pour le compte de le 
Ville è raison de 2 p.c. des dé­
penses.

M. Fergusson avait été invi­
té per le comité du Centre 
Sportif de la Société des H. A. 
E., présidé per M. Roger Gau- 
vreau.

DETROIT (AP) — Vn vétéran 
rejeté par plusieurs clubs. Eddie 
Robinson a joué le rôle de héros 
en cognant un circuit, comme 
frappeur d'urgence, pour donner 
une victoire de 4 3 aux Indiens de 
Cleveland sur les Tiegrs de Dé­
troit. devant 6.627 spectateurs.
( irvrland AB !■ I S R
Raines, 3B 
Smith, CC 
Wertz IB 
N ar les kl. L 
Cola-vito. CD 
Marie. CG 
A vlla. 2B 
Carraaquel, AC 
Kegan. R 
A —Robinson 
Alt obelL. 1B 
Mosel. I.
B- Woolllng 
Naraeon R

TOTAUX 34 4 * 27
Détroit *r prs R
Kuenn, An 4 0 0 2

Torpe'-op -r ( fi o 4 n
Coone. 3B 4 112 3'
’'•l.-ne. CD 4 0 1 2 n !
M-x'.- CG 4 0 14 1
D—Small 0 O 0 0 0 :
Wilson. R 110 3 1
C—House 1 0 1 0 0
T il de. oc 4 12 10
Bolling. 2B 4 0 0 4 3
Hoeft. L 3 0 0 1 0

- Sleater, L 0 0 0 0 0
r 1 > k A __

s' 0 2 ! 3 TOTAUX 33 3 4 27 10
4 0 0 0 a—Circuit pour Hegan a la 9e.

: I B—retiré pour Moaal a la 9e
0 0 0 0 0 c—simple pour Wilson A ia 9e
’• r> 1 4 0 d—courut pour Maxwell à la 9e.
3 1 0 4 0 CLEVELAND . 000 200 002—i
4 0 0 11 DETROIT 000 100 200—3

1 E Wertz. Boone Ppp- Avlla Carras*
3 0 0 3 0 fjuel. Robinson 2 Boom» Tuttle 2

1 0 0 CC Robinson BAr-ne, Tutti* DJ 8oi-
^ ^ ^ î ft l'.ne. Kuenn et Torgrèon I.B Ce- e-
10 2 13 !.<nd A Détroit 5 BR Mossi 2. Hoeî»
1 0 O 0 o .r RAB Mow Hoeft S. CS: Mr*si 3
0 0 O 0 0 .»n 8, Narleskl 3 en 1. Hoeft 8 en 8 1-3

Sleater n en 2-3 P-PM. Mossi 3-3. Nar- 
0 leskl O-n. Hoeft 4-3. Sleater 0-0 O 
\ Mossi 12-01. Hœrr fl-j, a Rommel
2 Stevens. Napp, Rice. T- 2 2S A 0.827

f

Vn rhum sec.
et blanc 

Un rhum à
prix attrayant 

Un rhum au goût 
délicat

C'est le
RON CABANA

VENEZ VIVRE LES

PLUS BELLES 
ANNÉES
DE VOTRE VIE r

Jeunes qen$, voulei-voos winner* uni* # 
interessonte, bien rerrp!-e et en rr.nre 
temps ameiierer jarmeie-nAnt votre so'»’ 
l orm#» vous o^e# tous ce» o-<cn»ag«j et 
b<en rt Autre» encore»

Trois ons dans l'Armée vous vaudront*

A* De mener une vie d Homme — pîe»ne d imprévu; 

ef d aventures — ou sein d'une équipé virile.

★ D'avoir un emploi stable, bien rémunéré, avec 

avancement ou mérite.

•A De voyager au pays et peut-être à i etranger — 

de découvrir de nouveaux horizons.

Pour plus de details adressez-vous 
sans tarder au

Centre de recrutemenl de l'Armee
ou postez le coupon ci-dessous

4 Ce*4'* d» • *•#»*•*• d» !
*72 ouest, rue Sherbrooke 

Montré»!. Qut. t*I »v ».»ij.i
' • »f m » - ion» ot"'i«t!on d» rre on-’ tou»
«• errM* qhtfneoM tu' es corriè't» d-soe^iBies ao-i * 4rmoo to**od.e’'ne

Adrette

Prt. om du

r-'CLCHtes OfariLucitics u*»:TrD • voirrntAx.

Le rhum liLDUii TRES SEC dont fout le monde parle

A New-York
PlULADELPHIK 4.3 030 500—16 1 
NEW-Y ORK 040 OOO 002 6

Sanford. Miller et lopat; . An- t.vnchbur»; laUv 
tonelll. Cor.suexra Ridrik <3i Royal Bonn»,*
MarKonerl (5i. Oriaaom «7». MeCor-j Temps 07 3-5. 
mlrk \81 et Katt. G Miller P Anto* 
nelll Circuits PhlUdelphle. Miller 
New-York. Schoendlenat.

Bonnie Land 
Tempa- 2 13 1-5.

Dri'XIEMTF COI RS F 
n Trot — t Mille — Wnn o<i 

Bldie Mat Jr 8 00 4 40 3.40
Thereae Princeton 5 60. 40-1
Coramme Volo 3.50

Pan-double *106.in l o club \ lilo-MariP a (lofait.
troisième roi Rsk bien soir. If» club Maisonneuve au

r. \mbiy — I Mille - «i.ikmoo compte de fl-5. Koisy fut le lan- 
i snow Gin 8 70 vno 3 90 ceur gagnant et Laporte, le per-
Mighty Phylll» TIC 3.30 riant.
MrMllo 13.00 MAISONNEUVE i!3 000 0 - 3 -8- 4

Terni»- 2.10 2-5. ' VIULE-MARIE 02! 213 0 9 T \<
qt XTKIEMK COURSE ------------------- •-------------------

I>. Amblr — I Mill, _ *600 oo 
May Direct C. 8 40 4 20 3.00
l»ck!o Gr»twn Patch 3 20 2 40
Brand y wt ne Bov 2.ao

I Temps. 2os 4-5. Dans 'a Ligue du préside ni
| Qutneiia in.oo, Fred Spàda, hier soir, le club de

cinquième course j Tlmmaculée • Conception a triom-
o B Amble — I Mille — si.tixuio pj,^ ,jarrv au compte de 10-li 

* 2 Royal Poln'er 4.30 2 90 MO IMMAOULfTE 32-1 41 10 7
4 OO 2.70 JAHRY 10.1 20 6 0 4

2 50 Saulnler et MorrlaacauU; Dtonne et

Jarry est défait • Enfanu soa 
admis.

• Oeil eleermniqB
• Ktatlonnempiu

pavé.

MIISGIKMBCRI lift

A St-Louis
cracAGO ooo ooo oio—i 5 i
ST-LOÜ7S 100 0!ft 21 x —5 0 0

Drabowakv. UttleXleld t7 Broaoau 
181 et Neaman; Jackson et H Smitn 
P Drabowsky

Circuit St-Loula Cunningham.

A Buffalo

SIXIEME COI R **E 
C. Trot — I Mille — SI.000.(K 

Tlm s Ace 8 20 4 40
Silver Wallv u 20CnAmpajjne

Temp? :.!! 3-5
SEPTIEME (OCR SE 

D- Amble — 1 Mille — $600.10 
Prince Maplecroft 23.60 7.0.) t 
Megan toc 4.00
Romona Kev 

Temps 2.12 î-5.
Quinella $25.80

HUITIEME COURSE t 
B \mhle — I Mille — $1.400.60 

Snowberrv 4 40 3.00
Mr Remua 3 60
Kaha.a Tm*

NEUVIEME (OURSE 
C Amble — 1 Mille — Si.iam.'M» 

Frukv Th O ma» 4.20 3.10
3.70

Slgouln.
Ecoutez CJMS tou» le» 

soirs 6H.10 p.m.

3.30 
3.50 
4 *0 W r . m

Un Rye Whisky veritable WjnK 

wy a prix populaireviscouni
TORONTO 100 130 000—5
BUFFALO 041 001 llx—8 II 0 Helen

John. Ctimia-n 2i Tlefenauej ;8- CounaellA 
et RoBellt; CrKlrtock, Nagy (5) et Temp? 2.06.2 
Noble. Quinella $14 70.

de
IVIELCHERS

i

Moteur sans énergie ?
'mM m

,... ■-

i :
«mà

ïy-}

Adoptez la Shell Premium avec TCP* 
et libérez la puissance tout en conduisant!

Une essence capable de libérer la puissance 
emprisonnée? Oui, en éliminant la caust de ceue 
difficulté! Dans la plupart des moteurs, 
les dépôts sur les bougies et dans les chambres de 
combustion emprisonnent la puissance.
Les ingénieurs en automobile déclarent que ces 
dépôts sont la plus grande cause de perte 
de puissance dans les moteurs modernes à haute 
compression. (Même dans une auto neuve, 
la puissance peut diminuer après 3,000 milles). 
Mais TCP, présent dans l’essence Shell Premium, 
libère la puissance emprisonnée en neutralisant 
ces dépôts pendant que tous conduisez.
* Marque de commerce pour Vadditif de Shell, hret eté en 1955.
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SPORTIVE

Offre bien concrète 
à propos du Sta e
Un tyndic«t formé do "p«i tonnolitéi iporfivot et finonciérot 

de la métropole" connu tout le nom de "Centre Sportif de Mel-j 
tonneuve Enr.".offre de louer, pour une période de 40 ont è un 
loyer annuel de $500,000 le tfede olympique d'une capacité d’en­
viron 80,000 tiéget que le Cité de Montréal conttruirait eu Centre 1 

1 Sportif de Meitonneuve. 
t>ur Gérard "Gerry” GOSSELIN cw d, c#tf, of(rt qu, ,e prélid.nt du tomi,é exécutif, M.!

Pierre DetMarait, a taiti tet colléguet hier. L'offre faite a la 
, Ville porte la tignafure de M. Romain Bedard, comptable et pré-f.Smtr rl /n. Trôna»! ,>n,rufr. ,idtnfPd, ,, chambre de Commerce d. Montréal, 

vamri/i danicr, an Congrès il<‘
Cari ta.s-Canada, à ['Université de| M. DetMarait a dit quo cette offre ait la plut térleute de

toutet celle» reçues jutqu'a ce jour. Il ne t’agit pat ici, dit-il, 
de donner le terrain, de concéder det droi:». C'est une affaire 
en bonne et due forme qui protège réellement let intérètt de la 
Cité.

Ce tyndicaf offre de dépoter une tomme de $75,000 pour ga­
rantir ta bonne foi et de fournir un bon de garantie d’une com­
pagnie d’atturance solvable de $500,000 pour assurer a la Ville 
une année de loyer a compter de la prise de potsettion.

Cette offre comporte aussi certaines suggestion». Ainsi, pour 
faciliter de part et d’autre l’exécution du projet, dans le meil­
leur intérêt do la Ville, le syndicat suggère que les plant et 
devit t’y rapportant soient préparés tous la surveillance conjointe 
dos tecnniciens de la Ville et de ses architectes et ingénieur», 
afin que l’aménagement général procure un rendement maximum 
det espaces et des services, tant intérieurs qu’extérieurs.

Montreal.)
Sim flouto, il ne s’apit pas de recommander le 

Ipimis, a pleines journées a des quinquagénaires, ou le 
i'ootliall ou la boxe ou la course à pied. Mais il y a des 
sports de participation pour tous les âges et pour tous 
les goûts, surtout pour les hommes en pleine maturité. 
On a calculé, aux Ktats-Unis, par exemple, que 85 mil­
lion,; de personnes obtiendront celte année leur permis 
de pêche. Si ces gens vont taquiner le poisson en moyen­
ne quatre fois au cours de la saison, c'est dire que la 
population de nos voisins aura passé la valeur d’une 
journée au grand air. Comme on le voit, ce n’est pas un 
gros effort collectif. Au Canada, environ quatre mil­
lions des nôtres s’adonneront à la pêche, si l’on excepte 
les contrebandiers anodins qui ne se bad rent pas de 
permis. Voilà un sport qui n’est pas épuisant et que 
nos bureaucrates pourraient pratiquer avec profit.

La syndicat s’engage i conserver et maintenir les locaux et 
constructions en bon état, durant le terme du bail, en effectuant 
à ses frais toutes réparations locatives. Par ailleurs, le prix du 
loyer proposé comprendra toutes charges municipales de quelque 
nature tans que le syndicat toit requit d’y contribuer en aucune, 

î,e golf, la chasse, le tennis,] prit, comme le corps, a besoinj façon, 
pratiques modérément, sont de Mmr iun, S'il y a plaisir, . ____ , , j;.

plongent dans l'air pur de la des grands maîtres de la m , de tout-location, en ,0;t, .'"i 'll.nu? en reVuTtan,
detente. 1,’imf.orlant est que ténaUrc; si les ailés et f,s ram avec dro.t exclut,f i tou» le» revenus en retultant.
l'homme, arrivé à un certain sciences nourrissent notre faim Le» membret du comité exécutif semblent avoir accueilli fa- 
âge, ne cesse pas toutes scs, intonectuelle et notre soif de VOrablement cette proposition. Toutefois, le commissaire Lucien 
activités Rien n’etnpcchc per- beau: dans la pratique modérée /-ro,eau a mjs en doute la légalité d’une telle procédure. Il te 
sonne de faire, une quinzaine; et same des sports, il y a un , . ,
de minutes de culture ph\si certain contentement quand les demande *1 la Ville peut ainsi eons*|-------------------------------------------
que a tous les jours. On peut victoires sont la rançon de la per truire un ttade pour le louer en 
v ajoutcr'dcs poids et haltères, .severance, de la ténacité et
On peut surtout oublier Pau- ......... ----
tomob'de pour des courses n

C'est i’equipe des Loisirs de N.-D. de-la Paix de Verdun qui a crmporté le championnat dans le 8icme tournoi 
intcrprovincial de Quilles. Ce tournoi était une initiative du Service des Loisirs du diocèse de Montréal et a 
été couronne d'un vit succès. Ci haut, René Leduc, capitaine de l’équipe championne, reçoit les félicitations 
de M. Roméo Blain, président du comité des |oux et Sports du S.L.D.M. On remarque de gauche à droite, 
MM. Jean Brabant, Léo Monettc, président du Sicmc tournoi interparoissial, Paul Mathieu, Roméa Blain, Eu­
gène Jourdain, Marcel Beaupré, président des loisirs N. D. de la Paix de Verdun, François Cowan. René Leduc, 
Yves Rondeau, Roger Yeon, et Lucien Denis. L’équipe championne a ainsi décroché le trophée perpétuel 
“Honneur et Mérite’’ décerné annuellement par le Service des Loisirs de Montréal. Des écussons furent éga­
lement remis à tous les joueurs. Les Loisirs St-Marc de Rosemont étaient les adversaires des joueurs de Verdun 
dans cette finale.

courte distance et l'idéal serait 
encore une bonne tri. che do 
deux ou trois milles, à chaque 
jour, par exemple pour se ren­
dre au bureau. Voilà la situa 
lion, l e sport, comme on le 
voit, a -suivi la courbe du pro­
grès. S'il y a eu amélioration, 
par la plus grande opportuni­
té qu’on a faite aux jeunes de; 
s'épanouir en équilibre, il res 
te un travail immense pour se­
couer l'apathie de l'adulte, sa 
paresse musculaire et son goù1 
de voir les autres évoluer, alors 

- que lui-même s'épaissit dange­
reusement. Il y a trop de dos 

-, courbés, de teints bibeux et 
’’ de gros ventres au défilé ri.-' 
V la St-Jean-Baptiste, le 24 juin.
Z Le sport, a notre époque, est1 
* la meilleure recette de sauté: 

qui soit. Pour les jeunes, c’est 
une soupape qui laisse s’échapper, 
un surplus de virilité naissante 
L'ambition aidant, les participant si 
se soumettent à des règles d'en I 
traînement et de jeu dont bénéfi­
cient leur coeur et leur esprit. La] 
santé du corps ne peut que favo 
viser la santé de rame. Une vie j 
emprisonnée dans une sentie pré- 
occupation est ennuyante; eltej 
devient vite im esclavage. L'ess-

A ta suite du doute soulevé par Les White Sox gagnent, 3 à 1de l’adresse. Avant de vaincre 5 
un adversaire, il faut avoir ap-j 
pris à se dompter soi-même J
("est une des plus profitablesiM. Croteau, le comité executif a 
leçons du sport, qui cultive de- prié l’avocat-chef de la Cité d’étu-

ntiments rem ontrés seulement1 j- . , e) da fajre rapp0rt
chez le- meilleurs esprits: droi , ... M n M CHICAGO (PA> — Bill Fishert.41 Smith a frappé pour le circuit ' M'-nennoti, l
turc, courtoisie, sens de l'hom aujourd hui (mercredi). M. DesMa |jn nouvc..m veni| la jj-,,,,. U..s white Sox sc sont assurésj,,unter’ “
ni'ur, modestie dans le succès rai» a dit que si le rapport était Américaine cette saison. .1 lancé la victoire avec deux poin - dès totaux 
et courage dans l’épreuve. ' ' ............... .... ....

Frank Valois est favori

0 0 0 n 
0022

courage dans l'épreuve. favorable, l’exécutif prendrait im- une partie de six coup sûrs pour la premiere manche. Hip Cole- ''hiraco 
Le bilan a déjà été fait de —iHiatemen» une décision afin de aider les White Sox de Chicago à'man a alors pris le chemin dos: 38
s valeurs ethniques. Tout en . r . . ■ , - l'emporter ,3*1, sur les Athlétiques douches pour être remplacé par i . posit > >n... .... j—  .....demander au Conseil municipal qui __________________ n.. ' .. .. .. ___ .nous réjouissant des progrès de Kansas City, hier après-midi| Wally Burnette Mickey McDer- Mmosn. r ci

accomplis, il faut quand même siégera le 3 juin, l'autonsafion de ail Comiskey Park de Chicago. niott a termine la partie au mon Rr.r
déplorer cette tendance trop;poursuivre les négociations avec ce; Fisher a perdu son blanchisss ticulc pour Kansas City a comp- ;■ ,- en
généralisée que les plus vieux! ndieat 'ge a la quatrième manche, quand ter de la sept -me manche. I^s.Rivera ib
ont de regarder oeuvrer let au-; White Sox ont frappé neuf coups AC
tres; elle est désolante cette ---------------------------—------------------------------------------- sûrs contre Coleman, le perdant '* ’
pénurie de grands champions, _ . . _ «i..* Burnette et McDermott,
issus de notre race; il a été 
lourd, le long de notre histoire, 
notre manque de suite dans les ] 
idées; elle a souvent été tragi ­
que notre faible résistance à| 
l'effort soutenu; il a parfois 
été ridicule l'éparpillement de; 
nos talents. Autant oie déficien­
ces qui pourraient être cnrri-j
gées par une conception ration- i.aberge, trophée décerné au col 
née et pratique du sport, sur- lège vainqueur dans l’ensemble 
tout le sport de participation, des épreuves de la journée.
Reculons ainsi l'heure des Ion-: l.es collèges Saint-Laurent, 
gués assises de la vieillesse et ; Montréal Olier, Notre-Dame
évitons surtout la sénilité pré- 
oe dos races appelées à s'é- 
telndre.

Roman Brook, vedette incontestée 
au meeting du parc Richelieu

Chaque meeting de courses[ambleur de six ans que conduit! B y a aussi ce soir une épreu- 
gous harnais a scs vedettes. UnjKeith Waples et qui appartient,ve de S1.400 pour ambleurs de 
des coursiers les plus en éviden-jà Thomas McCool de Pembroke,• classe B, la cinquième à l'affi- 
ce au cours du meeting de prin-IOnt. jehe. Il est à peu près sûr que
temps au parc Richelieu, est Kn dedans d'une semaine. Ro-jSingle Chips, le robuste coursier 
sans contredit Roman Brook, uni man Brook a prouvé incontcsta-i de Lockhart, sera favori au dc-
._______ ___:_____________ Iblemcnt qu’il était un cheval im part, à la suite de ses récentes

jbattable dans la boue, gagnant]courses victorieuses. 
Gérant-joueur deux épreuves contre les meil

Dave Bristol

Concours olympique intercollégial 
au Collège Jean-de-Brébeuf

Jeudi, le 30 mai 1957, à 1 h. 30|ges et comme par les années pas- ba'Nîàestri. ac 
précise,'sc disputera au collège ! sées. .de nouveaux records serontjZ«mi«u. oo 
Jean-dc-Brébeui, le trophée J.-V. certainement établis dans leslorot’h. cd'

courses (50, 75. 100, 110. 220. 440 b -orv c*c 
et 880 verges et le mille), dans-skiaw, sb 
les .sauts (longueur, hauteur, pe>’-ipïïo»i' cc-cd 
che) cl dans les lancers (poids, c—Noren 
javelot et disque). . r,BurneUe, L

H y a cinq catégories de eon-_____________
currents — pee-wee (11-12 ans), 
bantam (13-14 ans) midget (15- 
16 ans), juvénile (17-18 ans) et 
sénior (19 ans et plus).

A cause de la présence du cir-| L'attraction spéciale de la sol* 
que au Forum la séance de lutte rée mettra en vedette les fameux 
hebdomadaire offerte par le pro- nains < e la T.V. et les sympathi- 
motcur Eddie Quinn le sera au quos Little Beaver et Tiny Tim 
gymnase du Mont-Saint-Louis ce auront a affronter les "durs-a-cui. 
soir. Les amateurs, toutefois, n’y re” Fuzzy Cupid et Sky Low Low. 

32 1 s 24 9 i perdront rien et les 2.500 person- On assistera alors à une exhibi- 
utrisit » nes ct p]Us qui envahiront la lion comme seuls ees fameux pe­

sa Ile sise coin Sherbrooke et Hô-jtits athlètes peuvent en fournir. 
tel-dc-Villc assisteront à une sé­
ance plus qu’intéressante. Il y 
aura en effet quatre excellents

0 ^ combats au programme.
1 La finale opposera deux solides 

gaillards qui reviennent à Mont­
réal après une absence de plu­
sieurs mois, Frank Valois et Don

4 0 111
31121
1 n 0 1 0
» 1 2 .3 0
4 0 3 4 1
4 0 0 4 0
4 1123 0 18
2 0 0 2
2 0 0 0

31 3 9 27 7et McDermott. I totaux1 A—retiré pour Bumetté à la le.
Chicago et Kansas City ont ain n-retir.- pour aroth à la se 

si divisé cette courte série de!c—retlr* pour piaoni a la ne. 
deux joutes. Kansas City l’avait, R|'!J?^0crrY
emporté lundi soir, ypr-un] ppp. uoiisr smith, fib-: , , -j , . .
Kansas rit, \n 1»rsr a eher. 2B Smith PhlUey. cc: Smjth nés de villes du mid-ouest amen
Power. IB

Eagle. Valois a fait sensation à 
000 100 000—t]Paris depuis décembre tandis que 
200 100 oox—3] pagiie p.agie a visité des douzai-

Grasset et Brébeuf, seront pré­
sents. Nous nous attendons à une 
lutte très serrée entre ces Collè-

0 2 6 1 bv: Min’oso. Loiiar, Rivera. BS- Pis-1 cain, du Texas et de la Californie 
0:43 <her. DJ- Burnette, Demaestr: et P<>- r[ du \ouveau-Mexique. Valois. 
0 0 2 0 :wer; Phlllli». P.rx et Rivera leiss-s ,ooin Kanaat. c‘tv «. ChiotiuoBB. Hacher 1 lou.iours très rude, sera le fat on 
0 0 3 0 1. rt-irnctte 1. rab. piocher 4, Bur. ' mais Eagle saura très bien se de-
2 2 ô ? •?rn3Æ^S^nWt:j^'Mei>r?:fcnt,1T- I1 '7 d<,UX riV*UX
; ? .-, 0 mou. 1 en 2 p-PM: Coleman ;-2. Bur- comptent obtenir plusieurs com- 
0010 urtte 1-1. Fischer :-ï. McDermott 0-0 hats intéressants dans la metro- 
0 0 0 0 MI,: Coleman. O* Fischer 13-U P ] nni„ n, livreront un enmhat Coleman -0-4! A: Umont. Paparella. P01?, 113 SP »'rçi ont un COmnai 

•Hurley, Runire. t- 2 06. a: 3,647. I excitant au possible.0 0 0 0 1 1

MONT ST-LOUIS
anfçle Sherbrooke et Hôtel-de-Ville

Mercredi, 29 mal, è 8H.30 p.m.

DON EAGLE
VS

FRANK VALOIS
— 2 chutes dans 3 h finir —

Attraction supplémentairti 
les nains

3 autres rencontre»

PRIX Siégea réservé $1.50 — 
Admission générale: $1.00, en tente 
au Forum. WI. «131, local 17, cm 
au Mont St-Loula, MA. 8026.

le club Wausau, Wisconsin,

Homel! (AP) 
un joueur de champ intérieur 
avec 
a
Bel 
gue 
D

leurs trotteurs de l’est du pavs. I ^als 11 faut aussi accorder une 
1! revient cc soir dans la huit ^'Lainc consideration a des am 

ième épreuve d’un étincelant Erandc classe tcls^quc
de dix courses. En L.E.M.. I lie fippler. Miss Dons

Dans la classe sénior, Yves Lan 
rendeau. du Brébeuf. champion 
intorcollégial, depuis plusieurs; 
années,-tentera de battre ses re i 
cords de 150 pieds au javelot de] 
44 pieds au poids (12 livres) cl 
au disque. Conservera-t-il son] 
championnat ?

Dans la classe juvénile un re­
doutable adversaire, Doyen sau­
ra accumuler des points pour le: 
Montréal et principalement dan? 
le saut en longueur, son record 
étant de 20 pieds.

Le public est cordialement in ! 
vite à ces jeux olympiques et j 
nous espérons qu’il saura cncou-: 
rager ses jeunes athlètes cana : 
diens-français.

, programme ....................été nomme gerant-joueur des cl(, ses dnux récentes victoi- 
1 Legs de Hornell. dans la Li- rcs- j| n’est p,-iS ]e favori et doit

r-«...... .... rt n olocco 1 .- . . i

: Scott. Flying Saucer P Buck

I.a soirée débutera officieuse-
doitjLybrook et Merrywood Direct. 

Pony, un circuit de classe Sp contenter d’une cote matinale 
_____ de 6 contre 1.

\t/ c v _ j •. - j : i ependant, si la pluie ;course de poulains de deux-ans
W.-E. Young dcccdo rendant .a piste boutuse et len-.qyj prcnd beaucoup dimportan-
Washin-’ton ( \P) — Wooten |p •onnpollv ‘j1?; assuré que Bo- ce cette année à cause du grandi
v>aMiin„i 1 ... . , man Brook deviendra le grand vwk,, d„ eonnnn nni ini-minomT. \oung, un v'ce-pres'dent d s £avorj au n,anlpnt du départ. Les], raison cur Imit i>i?te? 

Sénateurs de Washington depuis chjffres f|l| ilandiCappcur Hil!(1;lsalsons,lr"ultpi5tcs'
» r M “S avait été lèrrasse slark s’appliquent à une pistei Tl est passionnant de voir ces 

par une a.taoue càrdîàque Te lR cil"’p pt I'ipir,p' fringants jeunes chevaux maitri-
mYi - il * /-tait un ami C'en pour cela qu’on constate ser leur énervement en arrière
întimn rtc1 feu rlark V’riffith " rIl|e Newport Br.uce (Léo Pelle de la barrière automatique. T.eintime de feu (Hark Griffith. ^ p, ,)aUa!|' Hanover (Del thenvood Ho. qui gagn aaisé-

. ,,.. -i MacTavish) ont été établis co-i ment la première épreuve de ce
Joute Ci CtOIICS Ifavoris à 5 contre 2. Ils sont sui- "enre au Bout de ITle, fmirc

N'FWWORK (PA) _ Le corn- vis de près par Laddie Hanover]parmi les inscrits de ce soir.]
missaire du baseball, Ford Frick, «6 contre 1) un trotteur qui a la; aux côtés de Watta Man. Conner j 
a annonce que la joute d’étoiles réputation de “venir d'en arriè- Norris. Success Key, Sno Can, 
annuelle débutera à une heure et re’’ pour rejoindre et dépasser Success Penney et Dreamland. 
30. heure normale de l'Est le neuf ses rivaux au fil. premifrf course
juillet prochain à St-Louis. Les autres trotteurs dans cette; p. Amble — i Mille — s«noim

Si la température est indémen- épreuve, un A & B nanti dune) Win vmo. Marv Suiiivnn, ritanmr 
te la imite sera disputée à huit bourse de S1.800 sont Stinkyjde Hal Clan star Direct, Je» Pro-; 
heure? le soir. Au besoin, elle] (Jacques Larente). Duke of Ma-, Auaiu Mn'rwn S?

ÎV.B. En ces de pinte, le eort.\ 
cours sera remis au dimanche) 
2 juin.

le préféré det
Canadient

sera remise 
mercredi, le

lendemain, soit rabil r Clarence Lockhart) et Pe 
ter Campbell (Jules Giguère)*

K*TBl
TARln

M. rt'.arct Lee. RftI.
DFI XII MF rOUKSF 

n. Trot — I unir — $600.A 0 
V«n L. Win, Breçy.y Pete Cinamonl 

■Tark. Titan L WIN n. Marin Ix>rd, 
‘near!# irfilrcl, Holv Son". Mr. Baldrld- 
ige. — Aussi: Athlonc Pat.

TROISIFMF ( Ol’RSE 
T>. Amble —» I Mille — $600.00 

Blacjc Mountain Hoy, Port Scott l 
! EJddle Truax. Sallv Sue. J^annle Fer­
rell. Mr Reed. Prince McK . Ill 11 crest 

j Arthur. — Aussi: Dale Oaks.
QVATRIFMF F O LH S F 

D. ^mhle — 1 Mille — $600.00 
Avertira Joe. Texas Blue. Miss D1- 

| rect Hnyes. HIr Mac. E/ra Pot Rei 
■ O un. Spruce Diamond. Virginia Dla- 
I mond. — Aussi : Freedom Direct.

CÏNQF’IFMF COl'KSE 
n. Amble — 1 Mille — $1.400.00 

; Single Chipie. The Tiopler. L.E.M.. 
Misa Dorl.s Scott. Chief Blackstone 

I Flying Saucer P. Buck I.ybrook. Mer- 
! rywood Direct. Aussi: Dusty Dick.

SIXIFMF COURSE 
C. Trot — 1 Mille — $1,000.00 

Sturdy Spencer. Vanity Riddell. Blue 
Ridge. Dama Don. Man land Grace. 
Mv Son's Beauty. Selka Raider. Cap­
tain Richard. Aussi: Oav Trooper

SEPTIEME < Ot'RSF 
r. Amble —- i Mille — $1.000.^ 

Billy Elgin, Direct Zone Henlr* 
Wilkes. Sir Prince, Flash v Hel P. 
Trigger Taas. Terr, will, falnda C 
Grattan. — Auasl Walnut Worthy.

HLTTIEME < OlTItSE 
A. et B. Trot — I Mille — $1 goo on 
Stinky. Laddie Hanover. Newport I 

Bruce, bnllas Hnnover. Roman Brook.| 
Ihike of Ma rabil, Peter Campbell, The 
Bethel Bov.

NEUVIEME COURSE 
T. Amble — 1 Mille — $1,000 00 

Stormy H. J. L. Van. Astrawn : 
Royal Brook. Victor fîcott. Lady Au­
burn. K;m Herbert. Voile Belle.

Aussi: Joaedale comet.
DIXIEME COURSE 

p \niblr — 1 Mille — $600 O') 
Shelton Key. Gypsy Rose Chief. Co- 

rdiia'ion Bru -i., Merr* Br- ■ • r , 
Quick Prince Punch Herbert. Trickle 
Grattan. Lee Scott. Harvester.

Aussi Niles C. Grattan,

u

JAMAIS AUPARAVANT
une liière n’a monté si haut, si rapidement dans l’estime du public

IA SEULE BIERE 'C LI M ATI S É 6*

Le meilleur 
mélange 
de tabacs 
à pipe 

NATURELS

i rtetetr 01 »- eouos s éioTitf uhW

» >. i *

»
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NOUVELLES OUVRIERES
W 1 ■ ....................... ■

Le chanoine Pichette proteste au nom 
âes grévistes de Murdochville

QUEBEC 'PO — l.p chanoine 
Henri Pichelte, aiimônier général 
de la CTCC, a declare hier quo les 
ouvriers en grève a MurdochviUe, 
dans la Gaspésie, mordent '‘l'ap­
pui de tous ceux qui recherchent 
réellement le bien-être dos travail­
leurs et le respect de l'ordre so­
cial”.

Dans un télégramme à M. Rogoi 
Bedard, représentant du syndicat 
des Métallurgistes unis d'Amérique 
(CTO, dont les membres son' er 
grève depuis le 11 mars à Mur 
dochvoile, le chanoine Pichette dil 
que le droit d'association des ou 
\ riers est en jeu dans la dispute.

"Je proteste énergiquement avec 
vous contre la violation de ce droit 
fondamental. Vous méritez l'appui 
de tous ceux qui recherchent re 
«Bernent le bien-être des travail 
leurs et le respect de l'ordre so 
cuti.

‘J'admire votre patience et vo­
tre persévérance et je prie Dieu 
de vous accorder un prompt régle­
ment respectant vos droits et ceux 
du syndicalisme libre."

Aucun désordre
T-a rumeur selon laquelle des 

desordres allaient incessamment se 
produire à MurdochviUe s'est ré­
vélée fausse, et l atmosphere de la 
prove s'en est détendue d'autant.

1.65 grévistes domiciliés à l'exté­
rieur du peut village gaspesien 
sont repartis sans plus d'avatars 
après avoir touché l'indemnité heb­
domadaire que leur verse le Syn­
dicat des métallurgistes unis ri'A 
mérique, mais la police provinciale 
n'a pas interrompu sa patrouülc 
incessante.

Aux grévistes de la Gaspé Cop­
per Mines Ltd rassemblés hioi 
soir à Murdochville, M. Emile 
Boudreau, porte-parole syndical, s 
adressé des paroles de réconfort. 
Ui grève, a-t-il déclaré, tend à 
prouver que “les Gaspésiens ne 
«ont pas simplement une autre 
sorte de richesse naturelle à ex 
ploiter".

M. Boudreau et 'in autre repré 
sentant syndical, M. Roger Bedard 
ont exhorté les ouvriers à “ccm 
tinuer la lutte jusqu'à ce que nou; 
remportions la victoire ".

Activité fébrrie
Le bruit avait couru, lundi ma­

tin, que des desordres allaient sc 
produire bientôt; cette rumeur 
avait provoqué une activité febrile 
dans le village et a l'usine de la 
Gaspé Copper.

Tous les" employés qui ont refusé 
de faire la grève ou qui sont de­
puis retournes au travail ont etc 
convoques et se sont munis de 
manches de haches et de bâtons de 
baseball. Une partie du détache­

ment de la police provinciale se ploycs sont aussi bien payés, sinon 
vit aussi confier la surveillance de> ! mieux, que les employes d'autres 
territoires de la mme. compagnies canadienne» sembla

Au milieu de l'après-midi, toute blés poursuit ant le même travail." 
fois, Il était avéré que la rumeui La compagnie dit egalement que 
n'avait aucun fondement ||a dispute est maintenant devant

Cependant la succursale syndi la Commission provinciale des re 
cale de Murdochville a rapporte tâtions ouvrières et qu'une au- 

;que 5"7 grévistes sont venus hiet dience doit avoir lieu jeudi pro­
toucher l'indemnite de grève et chain 
que du nombre, "les trois quarts 
environ venaient de l'extérieur".

[Une centaine d'autres chèques se 
Iront distribués aujourd'hui aux 
grévistes qui ont voulu éviter la 
précipitation d'hier.

Arvida : l'effort de 
conciliation s« poursuit

M Noël Bénibe conciliateur pro 
vincial esi toujours à Arvida ou il 

Crève de 150 marins de P01'™1'1 s,'s efforts de concilia 
.... il.- 'ton U a rencontre M. Gerard Pi
la Marine Industries card, président de la Confédéra

, lion des Travailleurs Catholiques
MONTREAL 'PC' — Dos ma- du Canada, avec lequel il a eu un 

fins non brevetés ont déclenché lajlong entretien. Rien n'a transpire 
grève sur les navires appartenant1 de leur cdlloque. 
a Marine Industries Limited pai M. Bérubé doit bientôt s'entre- 
suite d'une dispute ouvrière. tenir avec les représentants de 

Un porte-parole de la compagnie ' Alumiwuin Company of Canada, 
a dit que 150 hommes chôment dont les 6.500 employés d'Aryidu 

jet que la grève touche trois dra j8001 en grève depuis plus dune 
gueurs et "quelques" remorqueurs. ,

On a appris par ailleurs qu'en j c es' la premiere intervention du 
viron 500 hommes ont cessé le tra gouvernement prov incial depuis le 
vail et que presque toute la flotte idobut de la grève, le L mai. alors 
de la compagnie, comprenant d.u ont etc rompues des négocia 
dragueurs, remorqueurs et grues j0rls Ppst-arbitrales qui duraien. 
flottantes, est paralysée. La plus1 depuis huit mois. . .
grande partie de cet équipement l'a A Oration nationale de la 
sert aux travaux de la voie mari- Motaluirgie demande un contrat
lime du St-Laurent. P01*1" «™£loy«*. de

, , , , . toutes tes usines de 1 Alcan dans
n poriP'Parole des marins a dit [e et la compagnie s'y op

que 1 arret de travail est le re- jxyse. Jusqu'à maintenant seuls les
Isultat des bas salaires des longues emplo-es de l'usine d'Arvida sc
heures de travail et d autres bene son| mis p-ève. On ne sigvialait 
fices négligeantes. La compagnie hl0r wlr aucun incident a Arvida 
dit-il. a répliqué a la tentative de
rerrutement de l'Union mlernatio- Affiliation
nale des marins FATCOI en et »
blissant son propre syndicat del OTTAWA, ' PC — !.*■ président du
boutique. ............................Congrès du Travail du Canada a

“Chaque employe a ete oblige|annoncé. lundi, que le CTC attend 
de se joindre a ce syndicat et à une demande officielle d'affiliation 
lui payer des cotisations sous peine fk? la Fraternité des serre-freins 
d'être congédié.” des chemins de fer. le plus impôt-

De son côte, la compagnie a dit tant syndicat ferroviaire indepen- 
que la grevé a ete "inspirée pat dant du Canada. La Fraternité, qu 
l’UIM et est totalement illégale j compte 10,000 membres, a affirmé. 
Elle a ajoute qu'il n'y a pas de'la semaine dermere, son intention 
syndicat de compagnie; "nos em-de s'allier au CTC.

HEURES D'AFFAIRES: 9h. 30 à 5h. 30 — Ouvert» le vendredi soir juiqu à 9 h. 30 le lamodi 5 h. 30

Des Esquimaux se rendent par avion 
à leurs nouveaux terrains de chasse
t’n groupement composé de 

quelques-uns des citoyens les plus 
primitifs du Canada a déménagé 
dans un nouvel endroit en em­
pruntant un moyen de transport 
moderne. En effet, des chasseurs 
esquimaux, emmenant avec eux 
leurs chiens, ont délaissé pour un 
jour leur ancien mode de Irans 
port et ont voyagé confortable 
ment a bord d'un avion afin de 
se rendre à de nouveaux terrains 
de chasse.

Ce sont les migrations du cari­
bou, plus que n'importe que! fac 
leur humain, qui ont déterminé 
ce déplacement. Depuis de nom­
breuses années, ce groupement 
indigène vivait au lac Ennadai. 
environ 200 milles à l'ouest de la 
baie d'Hudson, dans la partie sud- 
ouest du district de Keevvatin. A 
cet endroit qui est aussi déserti­
que et isolé que toute autre ré­
gion de l’Arctique, ils chassaient 
les grands troupeaux de caribous 
lorsque ces derniers traversaient 
la toundra au printemps et à Tau. 
tomne. Parfois, les caribous ne se 
montraient pas, et alors pendant

DEMAIN SOIR
JEUDI. 30 MAI

A 8.30
A LA SALLE DE

L'ECOLE
MEILLEUR

(angle Fullum-Rouen i

ASSEMBLEE 
en faveur de

HECTOR DUPUIS
Candidat liberal officiel

DANS STE-MARIE

Tou* le» électeurs et élee- 
trice* sont cordialement 

invites

Par respect pour l'office Divin, 
les hauf-parteurs ne fonction­
neront pas * l'extérieur durant 
la messe de 9 30 a l'église 

St-Eusèbe

JOURS DE 
FRANCE

la grande revue 
d'informations

rous présente cette semai­
ne grâce à un

SERVICE
ULTRA-RAPIDE

Achetez

chaque mardi chez votre mar 
chand de revues

“LE MYSTERE DES 
MILLIONS DE 
MUSSOLINI''
l.e parti communiste italien 
a-t-il hérité de l'or fabuleux 
de Mussolini par le vol et 
l'assassinat ?

“(OURS DE FRANCE 
PRESENTE LES 
PREMIERES IMAGES 
EN COULEURS DU 
GRAND FILM 
"SAINTE JEANNE'’

"LE DEFILE DE 
L ARMEE ROUGE A 
MOSCOU ’
Un remarquable reportage 
sur place.

“GRACE et RAINIER 
DISENT AU REVOIR 
A CAROLINE ET 
VISITENT ROME"

"L ODYSSEE DES 
PELERINS DU 
MAYFLOWER’’
Jours de France retrace le 
voyage des premiers voya­
geurs en 1620.
PLUS : “Rumeur»'', nouvel­
les-éclair, mot» croisé», des­
sins humoristiques etc.

de longs hivers, les Esquimaux 
étaient dans le dénuement. Ils 

j acceptaient leurs privations avec 
I stoïcisme comme sont forcés de 
le faire ceux qui vivent isolé­
ment.

En ces dernières années, ce 
pendant, les migrations du cari 
hou sont devenues irrégulières ei 
les troupeaux ont constamment 

i diminué. Ces animaux étaient am- 
;si en voie de disparaitre dans la 
région: force était aux gens d'En- 
nadai de chercher de nouveaux 

; terrains de chasse.

T.e ministère du Nord canadien 
a faq enquête sur les conditions 
au lac Ennadai. Ses fonctionnai 

i res ont examiné les terres envi­
ronnantes en vue de trouver un 

! endroit où le gibier serait plus 
abondant. Ils ont découvert qu'il 

jy en avait en quantité aux envi­
rons du lac Heuik, à 125 milles 
vers le nord-est. Les caribous 

j viennent encore à ce lac, où la 
; pêche est bonne et où l'on peut 
•piéger le renard blanc. Le poste 
de traite de Padlei n'est qu'a 50 
milles de la; notons que les Es­
quimaux d'Ennadai ont été privés 
depuis plusieurs années des avan­
tages que comporte la proximité 
d'un poste de traite.

En 1956, alors que des vivres 
durent leur être apportés par 
avion, on demanda aux habitants 
du lac Ennadai s'ils accepteraient 
de déménager ailleurs. Ils y con 
sentirent. Le Ministère espérait 
pouvoir les transporter par avion 
au lac Hemk au début de l'au­
tomne, mais on ne parvint à 
prendre les disnositions nécessai 
rcs que lorsqu'il fût devenu trop 
tard pour que les Esquimau: 
puissent s'installer et se prépa 
rer pour l'hiver dans de nou 
veaux parages. Le déménagemen' 
fut donc remis au printemps.

II a été effectué ce mois-ci. sous 
la surveillance de M. Bill Kerr 
fonctionnaire du Nord canadien 
et avec la collaboration de la 
Gendarmerie royale du Canada et 
de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. Le groupe, composé de 
55 hommes, femmes et enfants, a 
été transporté à son nouvel en­
droit d'habitation dans un avion 
de la Gendarmerie royale du Ca­
nada. Il a fallu faire six voyages 
pour effectuer le déménagement 
de tout le groupe en 24 heures. 
On a donné a ces colons de nou­
velles tentes, des munitions pour 
tout l'été et des vivres pour tir 
mois.

Ce n'est pas la première foi' 
que des chasseurs esquimaux et 
leurs famées consentent à aban­
donner ainsi leurs habitations à 
cause de la rareté du gibier. Pour 
celte même raison, de- Esqui­
maux de la côte orientale de la 
baie d'Hudson avaient déjà été 
installés dans les iles Ellesmere 
et Sornwajlis en 1953. Si l'on en 
juge par le succès de ces pre­
miers déplacements, les Esqui­
maux d'Ennadai peuvent espérer 
trouver une pre périté relative 
dans leur nouvelle région.

J A DESY F

FOND CHAISE
1.00

POUR CHAISES DROITES. Un 
fond d* chais* *n toit* d* colon 
très fort* aux rayuras multico­
lor*» attrayantes. Installation 
facile.

CHAISE LONGUE
1.00

DUPUIS -INQUIEME ,74»»)

ch.

FOND DE CHAISE LONGUE. 
Tout an forfa toile d* colon, 
genre toile à auvent, aux rayu< 
ras gaies. S'ajuste d* boucle de 
corde A chaque coin.

DUPUIS — CINQUIEME »740)

POUR ENFANTS
1.00 *«tout

ENSEMBLES "PLAGE'* 
pour jouer dans le sable, seau 
da S'/a" en polythene, 4 moules, 
pelle 6Vi" en polythene. Un râ­
teau d* métal 18", pioche 18" 
et pelle métal 18",

DUPUIS - QUATRIEME (910)

fcc....

mm "Q

'-t-ïLl: r. x

POUR SOULIERS
1.00 fOrd. 1.25 )

HOUSSES POCHETTES 
pour 6 paires de souliers soit 
12 pochettes en tour. Cotonnade 
imprimée d* fleurs aux teintes 
gaies.

DUPUIS — MEZZANINE '230)

PORTE - BLOUSES
1.00 <Ord 1.25)

SIX BRANCHES *ur U mêm# 
porte-blouses. Métal inoxydable. 
Un seul crochet retient les 6 
branches pour 6 blouses.

DUPUIS MEZZANINE (230)

1.00 chacune

POUR 1 ou 2 ROBES Housses 
d® plastique Vinyl transparent, 

fermant hermétiquement d'une 
glissière de 32 pouces.

D'JFUIS — MEZZANINE (2.10)

HI

m**-'

*i chant

-teî* ©Tvsf*
liNAMEb

6 AMPOULES
1.00pour

Fabrication canadienne. 25, 40, 
60 watts. Verre dépoli. Garantie 
pour 1000 heures. Faite» provi­
sion pour la villa •» le chalet.

DUPUIS TROISIEME 7.V.,

mm
GICLEURS JARDIN
1.00 ( 0rd- ’ s9*

Tuyaux gicleur» longueur . 20 
pieds tout plastique vert Arrose 
par qouttelette en qiclant les 
parterres, plates-bandes, arbus. 
tes et jardin potager.

DUPUIS — TROISIEME !7»3)

Ul«

EMAIL SECHANT VITE
1 ftrt ^ Ord. 1.40 ) 

|a pinte

BLANC SEULEMENT Un* pin- 
t# d'émêil pour mur* «*t bois#- 
riot intérieur*. Facile A étendr* 
cet émail *écha rapidement.

DUPUIS — QUATRIEME (TM)

7 cintres
1.00 (.25 ^19)

TOUT EN PLASTIQUE 
rote ou bleu avec solide cro­
chet d* métal amovible. Largeur 
environ 17". Pour vêtement* 
varié*.

DUPUIS — MEZZANINE (»30)

F

PORTE - JUPES
T.00 ( Ord. 1.25)

TOUT METAL inoxydable ce* 
porte-jupes pourront en ranger 
6 à la fois. Chaaue branche avec 
2 pinces.

DUPUIS — MEZZANINE (230)

WMÉM

LES 3 PINCEAUX
1.00 ( Ord. 1.40 )

Pineaaux de 1, IVj *t 2 pouces 
dont les soies sont douces et ré­
sistantes. Pour tou» travaux de 
peinturage cet été.

DHPUIS — QUATRIEME 1783)

Commandes téléphoniques acceptées - Plateau 5151 local 300

dupuie^»
B WAVMOMO ouroi* P'é*.*«

865 eslr- rue Sle-Calherine — Monlréal
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Hnmmnne tin tricentenaire de

la Seigneurie de Longueuil LE DEVOIR
FAIS CE QUE DOIS

Hommage à la t ille de l.nngueuil, 

actit e, moderne et progreuiti

_____________

LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, LE 29 MAI 1957
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"la riu

Ville du tricentenaire, Longueuil ne manque pas d'être aussi une cité active, pros­
père et dynamique 
vitalité.

une ville québécoise qui allie de solides traditions à une solide

La paroisse de Saint-Antoine
L» d#velopp«m#nt phénoménal de la rive sud l'accroissement lin l’hiver, et rendra ce sur le 

des municipalités, ne doit pas taire oublier l'effort gigantesque lieu et une demie corde de bois 
que l’Eglise a du déployer, pour répondre aux besoins d'une po- pour le fourneau; de plus, chaquej 
pulation croissante. Pour ce faire elle a multiplié les paroisses, habitant fournira dans le cour.s| 
les églises, les oeuvres et son dernier et plus important souci de l’été ou printemps chacun 
c'est de voir croître les vocations, comme ne cesse de le répéter vingt quatre, moitié planche et 
I évêque de St-Jean, Son Exc. Mgr Gérard-Marie Coderre "donnes- moitié madriers, et en outre ren- 
moi cent prêtres et ils sont placés d'avance", c'est le même souci dra sur la place d’ici à la pente- 
qui animait le premier êvêque du diocèse, feu S. Exc. Mgr Forget, coste prochaine chacun une toise 
quand il institua les Chantiers du Bon Pasteur, cette oeuvre de de pierre et de plus payera ce trouver une famille qui ait produit tant d'hommes remarquables?

LONGUEUIL

duchesse des bords 
Saint-Laurent"

par S. H. le maire Paul PRATT
Cette jolie petite ville de la Rive-Sud du Fleuve Saint-Laurent 

doit sa fondation à Charles LeMoyne, un des plus illustres per 
sonnages de la Nouvelle-France, dans les débuts de la colonie 
C'est en 1657 que Charles LeMoyne, originaire de Dieppe, en 
Normandie, fonda Longueuil après avoir obtenu une concession 
seigneuriale du roi Louis XIV; la fondation de Longueuil s'est 
donc opérée seulement quinze ans après celle de Ville-Marie, de 
venu, par la suite Montréal.

D‘où vient le nom de LONGUEUIL? Charles LeMoyne prit le 
nom de Longueuil d'un village de Normandie, dans l'arrondisse 
ment de Dieppe, sa patrie. LeMoyne emprunta aussi du pays de 
Normandie quelques autres noms qu'il donna à plusieurs de ses 
enfants, tels que: Marigny, Iberville etc. A deux reprises, en 
1948 et en 1955, je me suis rendu è Longueuil, Normandie, afin 
de mieux connaitre cette commune de France, d'où vient le nom 
de notre ville.

Cette famille de LeMoyne a produit tant d'hommes éminents, 
joué un rôle si important et porté la gloire de la Nouvelle- 
France à un si haut degré, que Longueuil doit s'enorgueillir 
d'avoir eu le chef de cette illustre famille pour son fondateur.

L'histoire de LeMoyne n'est qu'une suite de faits d'armes, 
de batailles, de dévouements sans cesse renouvelés; toujours prêt a 
se dévouer, il luttait tantôt aontre les Sauvages, tantôt contre les 
Anglais, puis il servait d'intermédiaire entre les Français et leurs 
ennemis, dans les négociations, ses connaissances des langues in­
diennes lui permettant de servir d'interprète. En temps de paix, 
il administrait la justice, cultivait ses terres comme le plus 
humble colon et, surtout, élevait cette précieuse famille qui fut 
la plus noble parmi nous, et dont les noms suffiraient pour im 
mortaliser un peuple.

En effet Charles LeMoyne, épousa en 1654, Catherine Primot, 
qui lui donna quatorze enfants, pour lui survivre et porter bien 
haut le nom de Longueuil, dont sept ont illustré le Canada par 
l'éclat de leur héroïsme guerrier, et sept ont acquis une réputa­
tion européenne. Trois d entre eux sont morts dans les combats,! 
quatre son devenus gouverneurs de villes ou de provinces. Ou

30 et 31 mai — 1er et 7

samedi

samedi

samed

première importance dans la vie du pasteur des âmes.

L'histoire de la paroisse St-Antoine, dans c» développement, 
peut se comparer à celle de Notre-Dame â Montréal, par le rôle 
qu'elle a joué, par le nombre do paroisses qu'elle a données è la 
région.

Si Longueuil compte cette an­
née trois cents ans d'existence, 
la paroisse elle-même a un peu 
plus de deux cent cinquante ans.

qui! a promis.
M .loseph Isambert, 7LS.S . curé 
du temps dirigera l’entreprise.

L’église, dont la construction 
fut decidee en 1724. ne fut ter 
minée qu’en 1727. Elle avait 80 
pieds de long sur 40 de large Le 

depuis Boucherville, en remon travail avait été exécuté par Alex 
tant, jusqu’à Longueuil, une andre dit Jourdin, a raison de 
lieue et demie de front que dix livres dix sous pour chaque 
contient la dite Baronnie de toise de maçoncrie. Les murs en 

mais les oeuvres qu’elle a aceu-i‘’Longueuil, depuis le dit fief on. pierre avaient deux pieds deux 
mulées, les personnages qui ont “remontant, jusqu'au lieu dit La- pouces d’épaisseur. Elle contenait 
été les animateurs du début, les “prairie Saint-Lambert, dé pen- 44 bancs vendus aux paroissiens 
choses qu elle a conservées piv- “dant du fief de la Prairie de la une moyenne de 27 livres chacun 
cieusement, comme les illustres ’’Madeleine, et quarante cinq ar- Ce premier temple dédié à saint 
familles qui en sont sorties, les ‘ ponts ou environ de front que Antoine était situé sur le eût-: 
membres du clergé qu elle a don- “contient le lieu dit Mouillepieds, nord de la rue St-Oharles entre 
ncs et qui ont fait la gloire de “étant de la dite Prairie de Saint- le chemin de Chambly et le ruis 
l’Eglise canadienne, de même que “Lambert, à prendre depuis Lon- seau St-Antoine. Elle faisait face 
la communauté dont elle fut le “gueuil en remontant, jusqu'au au Chemin de Chambly. 
berceau, sont autant de faits qui “ruisseau vulgairement appelé du T,
font de son histoire une des plus “petit Charles, ensemble de l’Isle ^'n '-'Oies inargu libers et pa 
riches d" Canada français. "Sainte-Marguerite dit Dufort. si roissien* décidaient delever un

. "tuée vis-à-vis du fief Tremblav,. ocll<'r'
La paroisse S-t-Antoine 1 histoi- --(jp l’isle Sainte-Hélène, située En ITSS un vicaire était adjoint 

re ne dit pas d'qu vient ce nom. “vistà-vis la dite Baronneric et a M. Isambert. Ce fut M. l’abbé 
étendait sa juridiction depuis les “ties profondeurs refermées dans Ignare Gamclin Lajemerais. qui 
limites de Boucherville jusqu’à,“]es susdites bornes." demeura à Longueuil jusqu en
celles de Laprairie, et des rives ; 1758.
du fleuve, y compris ITIe Ste “Ce règlement pour le temps Sous l'administration de l'abhé 
Hélène jusqu'à St-Hubert. ‘‘prescrit, et en attendant que Charles Bazile Campeau, en 1780

. 'cette colonie soit assez établir ries réparations furent faites à
L histoire du debut pourrait se ‘ pour y ériger de nouvelles pa- l'église,

résumer en quelques mots, mais "roisses, ce qui pourra se faire Cette première église servit au
disons ciue les premiers colons de "sans que les cures puissent pré- culte jusqu’en 1814, alors qu’on 

o''*!?!. »rff:<.,,u-rlr.:s“- “tendre de dédommagement, ni la jugea trop petite, malgré l'ins-
“reconnnaissanct. sous aucun lallation d’un jubé et de non 
“prétexte, pour le territoire et les veaux bancs. Il'fut done déçu!y 
"habitants qui seront distraits de de construire une nouvelle église 
“leurs paroisses pour en former et des syndics furent choisis qui 
“de nouvelles, suivant et confor- établirent une répartition- 
“moment a ledit du mois de mai. i.a fabrique de St Antoine pns 
“mil six cent soixante et dix-neuf, série encore le document officiel

“Fait en double à Québec, le fn date de 1810 dans lequel la

valeureux guerriers 
Nouvelle-France".

leur valut le

a Boucherville soit à Ville Marie 
pour les baptêmes, les mariages 
et sépultures. En effet si là pre­
mière concession a Charles I-e 
Moyne eut lieu en 1657, très peu 
nombreux furent ceux qui s’éta 
blirent sur la rive sud a cette 
époque, a cause des incursions 
constantes des Iroquois et du 
manque de protection Puis 
quand le château et le fort eu 
rent été érigés par le baron, sous 
leurs murs se groupèrent les pre­
mières maisons, les premiers éta­
blissements.

La population augmenta, non 
pas tant à Longueuil même que 
dans la légion ou petit à petit des 
concessions nouvelles amenaient 
de nouveaux pionniers. Et c’est 
ainsi que vers 1700 débuta la vie 
paroissiale proprement dite et

“vingtième septembre mil sept’^aronne de Longueuil lui cédait 
“cent vingt-un’’ 1111 terrain sur I emplacement du
Et ce règlement fait au Conseil y.icux „fort .P0!"’ cette construe 
d’Etat, du Roi. Sa Majesté étant ‘lonv,Ji avait LO pieds de front 
présente, fut tenu à Paris le 8 sV,r 200 de Profondeur H 1 église 
mars mil sept cent vingt-deux et elle-meme mesurait 126 par SI. 
était signé par f'cs Plans comportaient deux cha

pelles plus une sacristie. On e» 
“De Vaudreuil, limait le coût à 75,400 francs. Et
“.lean. Evêque de Québec, détail amusant on ajouta 740 
“Régon, francs pour le rhum fourni aux
“Fleuriau." ouvriers. S’il était décidé que les

_ . . , . , propriétaires paieraient une ré-
Et ce meme intendant Michel partilion ils devaient aussi four-

qui fit de la paroisse St-Antoine Bégon auquel les autorités cede njr doux journées d’homme avec 
le berceau rie 22 autres paroisses siastiques avaient eu recours dé cheval et voiture

ar, r.n.rr entreprise fut menée a bien 
par le curé Chaboillez et le loi

pro
Nouvelle-France tous les habitants de Longueuil a 
celui de Lon contribuer chacun en proportion* *■ •»» as *j; sssrÆîÆ.'rrsu»,

' ° ’ église En 1831 le même curé fai

paroisses rie la 
décrivait ainsi 
gueuil:
••LONGUEUIL: — I/êtendup dr constrm Lon d'une
' la paroisse de Saint-Antoine de Pirirr- soit construire un nouveau près
“Pade, située en la Baronnie de El rassemblée nés paroissiens bytere à côté de l’église. On 
“Longueuil, sera, de deux lieues,décidait “que pour procéder au abandonnait ainsi la maison ha 
“et un quart et huit arpents le commencement de IVgli.sc, cha hiléç par f.eMoynr et donner a 
“long du fleuve Saint-Laurent, que habitant tirera au plus tôt i|a fabrique en 1736. Cette maison 
“savoir: vingt-six arpents de front un quart de toise de pieçre àj
“que contient le fief Tremblay,‘chaux qu’il charira dans le cours! (Suite à la paye 16)
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Le plus célèbre de tous, fut sans contredit le troisième fils, Pierre 
LeMoyne d'Iberville, qui par son audace et sa bravoure, surpassa 
même la gloire de son pere. D'Iberville fut le plus grênd homme 
de guerre qu'ait produit le Canada: on l'a souvent nomme à justn 
titre le ''brave des braves". Il combattit les Anglais à la Baie 
d'Hudson, en Acadie, à Terreneuve, en Louisiane, dans les An 
tilles, les poursuivant sans relâche durant toute sa vie, jusqu'au 
moment de sa mort à la Havane, en 1706. DeBienville fut un 
autre fils à s'illustrer, et plus tard fonder la Nouvelle-Orléans.

De Sainte-Hélène, deuxième fils de LeMoyne, eut la gloire 
incomparable de former au métier des armes son frère d'Iberville,

De Maricourt, quatrième fils, s'illustra au siège de Québec 
en 1690.

De Sérigny, sixième fils, fut le digne émule de sen frère 
d'Iberville.

La bravoure de tous ces 
surnom de "Machabées de la

En 1700, la seigneurie de Longueuil était érigée en baronnie, 
par acte de Sa Majesté Louis XIV, et ^'est ainsi que le deuxième 
seigneur, devint le premier baron; Charles LeMoyne, deuxième 
seigneur de Longueuil, fut nomme gouverneur de Montréal en 
1724 et le demeura jusqu'à sa mort en 1729; il arriva donc que 
les résidents de Montréal furent gouvernés par un Lonçueuillois 
à cette époque de l'histoire du Canada.

Longueuil à dater de 1690, eut son château seigneurial qui 
servait en même temps de fort contre les attaques des Sauvages, 
et assurait la défense de cette partie du fleuve située vis-à-vis 
Montréal. Ce fort de Longueuil relié à celui de Chambly, par une 
route directe qui existe de nos jours, permettait egalement d ai 
der à la défense de la rivière Richelieu, ainsi qu'à celle du fort 
érigé à Sorel, ces forts constituant un système de défense contre 
les Indiens et les envahisseurs.

L'Histoire de Longueuil, du point de vue religieux, contient 
des faits qui sont d'un très grand intérêt.

C'est ainsi que Québec et Longueuil ont été unis très étroite 
ment par des liens communs ; puisque Mgr Pierre Denaut qui fut 
le dixième évéque de Québec en 1797, étaft en même temps curé 
de Longueuil, depuis 1789. Cet illustre prélat préféra sa bonne 
paroisse de Longueuil aux honneurs qu'il aurait pu recueil.tr ex- 
clsivement sur son siège épiscopal de Québec, il devint donc évê 
que de Québec tout en demeurant curé de Longueuil. Mgr De 
naut mourut a Longueuil en 1806, à l'âge de 62 ans, et fut inhumé 
dans l'église dont il avait été curé pendant dix-sept ans. Le curé 
de Longueuil à cette époque, étant évêque du Canada, il est hors 
de doute aue Longueuil devint dès lors un centre religieux des 
plus importants. Il est bon de faire remarquer ici que, g»âce à 
ces événements historiques, Longueuil eut un évéque bien avant 
Montreal.

Il est également très intéressant d'ajouter que parmi les vi­
caires qui firent du ministère a Longueuil sous Mir Denault, il 
en est deux en particulier qu'il faut mentionner; Joseph Signai, 
qui devint plus tard le treizième évêque de Québec, et l'abbé 
Jean Jacques Lartigues qui devint évéque de Montréal en 1836. 
Longueuil a donc fourni à Montréal son premier évèoue, preuve 
de bon voisinage entre ces deux paroisses riveraines. ("On a 
quelquefois besoin d'un plus petit que soi")

De 1846 à 1860, Longueuil connut une ère de progrès extra­
ordinaire causé par l'établissement du chemin de fer Saint-Lau­
rent et Atlantique. On sait que le premier service de chemin de 
fer au Canada fut établi en 1836, entre Laprairie et Saint-Jean. 
Quelques années plus tard, le chemin de fer Saint-Laurent et 
Atlantique fut acquis par la Compagnie dite Grand-Tronc, et le 
terminus de cette compagnie demeura a Longueuil jusqu'en 1860, 
alors que le pont Victoria fut ouvert à la circulation des trains.

Ce départ du terminus causa un grand tort à Longueuil et 
l'elan de prospérité des années précédentes, se trouva arrête com­
plètement. Il existe encore à Longueuil quelques-unes des maisons 
bâties ers 1850, et ayant appartenu à des officiers de ces compa 
gnis de chemin de fer.

Longueuil peut s'enorgueillir à juste titre de la fondation 
d'une communauté des Soeurs enseignantes des plus connues dan* 
le monde entier, car c'est à Longueuil en 1843, que fut fondée la 
Communauté des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie 
qui possède aujourd'hui des maisons sur tous les continents.

Nous pouvons aussi ajouter que Longueuil fut pour ainsi 
dire le berceau de la communauté si hautement estimee et consi 
dérée des Pères Oblats de Marie-Immaculée, puisque, un an après 
leur arrivée a Saint-Hilaire en 1841, les Oblats vinrent s'établir ; 
Longueuil, en 1842, où ils se consacrèrent exclusivement à la pré 
dication, tout en rendant les services les plus efficaces au curé de 
cette époque en aidant au ministère paroissial; en 1848, les Oblats 
allèrent s'établir a Montréal où ils bâtirent l'église Saint-Pierre, 
sur la rue Visitation, et où se trouve le siège de la maison pro­
vinciale.

En 1867, le collège de Longueuil était confie à la communau­
té des Frères des Ecoles chrétiennes, oui firent de cet etablisse­
ment une des maisons d'enseignement des plus renommées et la 
réputation de ce collège fut telle oue nombre de

19 et 20 juin
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NUMERO DU TRICENTENAIRE DE LONGUEUIL

PROGRAMME DES FETES
juin — Expoiitien commercial* *1 indu»- 
tritll», par I» J»un» Commère» d» Lon- 
gu»uil.

Longutuil, So-Prtmièr» CARAVANE: 
ir»l, Chambly.

Dauxiàm* CARAVANE: Lenguauil, St- 
Jean, Beauharnoii (Hydro).

TroUièm# CARAVANE: Lenguauil. Mon­
tréal, Dorval (aérogara), Cartiarvilla, 
Boit-dei-Filion, Cattorvilla, Jardin bota­
nique d* Montréal.

marciedi et jeudi — Tombola à l’écol* St Marc.

- Ballet de MU* Brind’Amour,

- Feu d* la Saint-Jaan *t tau dartifica,

- Défilé de la St-Jaan BaptUt* a Montréal; 
participation de la S.-J.-B. da longueuil 
(cher allégorique).

A Elle Ste Helen» (jadt«, parti» d» la 
S»ign»urit). Banquat, telklora, chant, 
mutiqua. Tableau hlitoriqu* “Lévia 
tait brûler lei drapeaux". Fau d'arti­
fice.

Mette pontiticel* a S* Antoine de Lon- 
gueuil. Défilé hiitorique à 1 heure* 
p m. Fau d'artifice.

90e anniversaire d* la Confédération 
(1867-1957).

Arrivé* det Scouts d* Franc*.

juillet — dimanche — Pared* d* 300 leeute é Lengueull. Me***. 
Banquet.

dimanche

lundi

uillet mardi

M. Auguste Vincent député fé­
déral de Longueuil.

2 août — vendredi
I

— Grande téta champêtre à Etta 
léne, pour let entent» de Lenguevtl et 
leur» par»nt».

— Anniversaire de neittenee de •hertee
LeMoyne.
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Le Château de Longueuil sera le sujet d un des chars allégoriques de la grand» para­
de du 24 juin.

La paroisse Saint Pierre Apôtre
4 août 1950 

27 août 1950

— Décret d’érection canonique nelle qu’ils ont l’intuition de pou­
voir, sinon rassasier, du moins sa­
tisfaire un peu mieux, a i’oecasion 
d’une fondation de paroisse.

Dès lors, il est extrêmement im-

17 septembre 1750 

8 octobre 1950 

30 mai 1951

Noël 1951 

Noël 1952

Première messe sur le territoire parois 
sial. En plein air.
Pas d’église, pas de chapelle, pas d’école 
Aucune salle capable de recevoir les portant d’aller au devant de ces 
fidèles. Seule une salle d’une capacité requêtes silencieuses. Et. petit à 
de 300 personnes ne sera mise gracieu- petit, de dimanche en dimanche, 
sèment à notre disposition que le 12 de fêle en tète, tout en respectant 
novembre par un chrétien au coeur d’or, les données fondamentales et m- 
En attendant, nous nous contentons d’un tangibles de la discipline cede- 
pal-agP siastiquo introduire une presenta­

tion inédite et forte du message
Election dos premiers marguilliers

— Election des premiers syndics

— inauguration des travaux de construe 
tion. Première pelletee de terre.

— Occupation du sous-sol de l’église.

— Ein des travaux 
Occupation de l’église.

30 mai 1954 — Bénédiction solennelle de l’église.

QUELQUES CHIFFRES IMPRESSIONNANTS.

1) Population catholique

'chrétien. Fit les occasions n’en fi­
nissent plus de se présenter tous 
les jours pour amener les fidèles 
à s'interroger sur les exigences 
d’une foi vivante et adulte.

Elle est extraordinaire la gêné 
rosité des fidèles quand on prend 
bien soin de leur exposer en dé 
tail et avec des arguments chré­
tiens le problème dos finances d'é­
glise dans son ensemble, lis pren­
nent spontanément conscience de 
deux forces irrésistible: le sens 

: communautaire et l'anonymat de 
! la charité.

1950 666 familles, 2802 personnes
1951 - 732 3205
1952 — 956 3916
1953 - 1143 4579
1954 - 1216 5638
1955 - 1424 5038
1956 - 1150 5962

L’évaluation de la propriété Ion-ans. cela
cière qui se chiltrait dans les 
52,500,000 au tout debut de la pa 
roisse, dépasse largement aujour 

pensionnaires u'hui les $10.000,000.

Ainsi, au concret, nous sommes 
en mesure de solder les intérêts 
d’un capital investi d’un demi-mil­
lion de dollars, sans recourir à ries 
tax: lions légales et obligatoires, 
déclarées ou larvées Simplement, 
en exaltant l’incontestable solidari­
té qui nous lie les uns aux autres, 

constitue une aventure Simplement en exploitant l'inépui-
intéressante. Cela suppose une c 
iervescence quotidienne qui mai 
que une communauté d nomme 
de différentes manières.

venaient même de loin, recevoir l’éducation de ces maîtres en Les moins .le 
pédagogie. ialisaient dans

Les Révérendes Soeurs Grises, fondées par Mère d’Youville, commencement 
arrivaient à leur tour a Longueuil en 1876, et construisirent un lemint les 1200. 
hospice pour les enfants et les vieillards; cette charitable maison L’00 entants d

s**#).-- qui .se to 
k-s six cents au 
atteignent main 
sans compter les 
jge scolaire, qui

- rendu d’immenses services à la population, continue encore au- ‘“’Ot actuellement aux ri uli 
jourd’hui à faire son magnifique travail de charité, poursuivant 1 Veiilenie d cdacution den\c*rgu 
ainsi le but de la vénérée Fondatrice.

Longueuil, chef-lieu du comté de Chambly, possède encore 
plusieurs maisons plus que centenaires, et a cause de ses origines 
glorieuses, fourmille de souvenirs historiques.

C’est aujourd'hui une jolie petite ville, dont la population 
de 16,000 âmes jouit des avantages réunis de la ville et de la 
campagne; la majorité des residents possèdent leur propre mai 
son, et les proprietaires sont plus nombreux que les locataires.

Malgré que Longueuil soit surtout une ville résidentielle, elle 
compte quelques industries prospères; parmi celles-ci, il faut nom 
mer la compagnie Stowell Screw Co. Ltd., la manufacture Bond 
Clothes Co. Ltd., The Canadian Pratt A Whitney All craft Co. Ltd 
The Sorel Industries, The Weston Biscuit Co. Ltd., la Laiterie S

Certes, en tout premier lieu 
faut considérer les causes et lej 
avantages matériels qui militent 
en laveur-de l’établissement ri­
ces familles dans notre milieu 
la sécurité d emploi, la prospéri­
té subite, la proximité relative de 
la métropole, l'accueil intelligent 
des autorités municipales. Tout ce; 
ensemble crée un oiimat d’attrait, 
une ambiance, une disponibilité, 
une bonne disposition de l’esprit 
et du coeur, capable d'entendre e; 
d'accepter la voix du bon sens 
rie l’intérêt qui peut a'ier jusqu'à 

. „ coincider avec la grâce z pbenoniè-
quelle était on np qllj n-tvt pas particulier aux 

la population non calnoliqur|;jriéles de notre paroisse, mai

sable filon de la charité privée ot 
anonyme qui trouve à s'épanouir 
librement dans les offrandes re­
cueillies à l’Offertoire de la Messe.

ennent dis- 
des moins 

nantis, où les plus généreux don­
nent l'exemple aux plus mesquins.

ü Où les dus fortunés 
crètement. pu soeour

D’autant plus qu 
traditions scolaire 
moyen des parent 

s trente ans, les per

n y a pa­
ct que l à i 
ne dépasse 
s et meres

Je notre paroi.»-o se répartissanl 
comme suit: mineurs: 20. de 21 
à 31. 714, (le 31 a 41, 87,'. de 41 
1 51, 628; de 51 a 61. 293; de 60 
1^0, 146; de 70 et plus. 6.
Tie 71 famill

Ca

de

ehe^-e temporelle et riehes- 
ritpelle re enhsbilent pas né- 
remert ns le même indivi- 
• cv.- pire tou! simplement 
c. fi"' ri» n-» ras miser sur 
-o’-ts e-lr-rrués bon gré maî- 
o ir bâtir la “ Maison de

montée 
cndancc a

340 familles. E
lins ,, , .t commun a 

ibilite. car elle na,-0,SSPS fond.
en grande partie composée dr ,i(

M Gaston Labadie, citoyen en vue de Longueuil. est le proprietaire de cette vieille 
maison qui appartint à la famille Grant avant de devenir la première école des 
Soeurs des Saints-Noms de Jésus et Mane II y installe présentement un remarqua­
ble musée des appareils électriques, qui groupera les premiers grille pain, poêles, 
chauffe-eau, réfrigérateurs, séchoirs électriques, etc.

n

Alexandre Ltee, La Ci» Heroux Machine Parts Ltd et plusieurs ! ‘VJC.it :);I 
autres petites ou moyennes industries.

D’ailleurs la devise de Longueuil "Labor et Concordia" invite 
la population à travailler dans le paix et la concorde toujours et 
d’un commun accord, au progrès et e l’avancement de notre ville,: 
où II fait bon de vivre le long de notre beau et grand fleuve.

Puissent ces renseignements sur Longueuil contribuer a faire 
connaître davantage cette coquette municipalité, surnommée à 
juste titre "Le duchesse des bords du Saint-Laurent".

nus grandes v dies

qui ci 
toule les nouvelles p! 

la périphérie e<

Dieu .
Et puis 

dement u 
:anti1isme 
eligion : 
ii.ctràtion 
:e du cull

dans
ervice

mo

homy
gens

l’on veut avoir une 
d,‘ ,que pensent nu­
de tel comme de savoir et 

n ils font pour " gagner leur v ie ’’. 
eut-étre aurons-nous plus de chan 
es de les aider à “ gagner lein 
lernité
l’ne paroisse qui passe de BOT

di-
aiu

L’important, pour 
recteurs tant religie 
rest de savoir pro 
élan généreux, et d 
te baissée, dans le 
nouveauté. Nos lidèles portent en 
gux-mémes une faim et une ja 
oit de renom element, de ’’, rcs-j

>s thr 
» que 
1er de 
plonger 

isque de

à 1600 familles en l’espace de f Isourcement ’ de leur foi tradition

>n prescrivant impitoya- 
Jt ce qui sent le “ mer- 

s choses de la 
rendus, admj- 

sacrements exerci- 
ns de quêtes mais 

bond.mtcs. En supprimant 
ztor’le discrimination entre 
; s es de paroissiens à Toc- 
des n i ances, des ma­

ge». des décès, des offices et 
cérémonies liturgique, procès- 

ns ou oeuvres d? charité En 
tol rant, sous aucun prétexte, 
''canonisation’’ de leur vivant 
" bienfaiteurs insignes ” sous 

forme d’une foire .aux statues.
(.Suite ô lu png: 11)

:> c'a 
ation
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Liste des maires de Longueuil La baronnie de Longueuil

L'actuel collège de Longueui

' AVEC LES

COMPLIMENTS
DE LA MAISON

J. L LASNIER
“LA CHANDELLERIE CANADIENNE"

ENR

CIERGES

• BOUGIES

• CHANDELLES

• CIRES D'ABEILLES

2 rue St-Antoine OR. 4-6557

LONGUEUIL

1848 Isidore Hurtcau 1850
I860 — Charles Sabnurin mmm 1852
18 51 — Pierre Davignon — 18 60
1 8<>l — André Trudeau 186t
1862 — Gcdéon Larocque 1869
1 870 — Isidore Murteau 1871
1872 — A, P. Jodoin » 1875
18 76 — Isidore Murteau — 1879

ISSO — J.-L. Vincent » 1880
1881 — Charles Bourdon 1881
1882 — B. Normaiulin — 1885
1886 — P.-K. Hurtcau — 1886
1887 — L.-L. Morin _ 1888
1889 — P. Brais, notaire — 1890
1891 — B. Nnrmandin — 1891
1892 — l .-E. Morin —- 1892

1895 — O. Dufresne — 18 94

1895 — M. Vigcr — 1897

18 98 — M. Perrault — 1901

1902 — V. Pigeon — 190 3

1904 — L.-C. Lalonde — 1906

1907 — B. Normandin — 1908

1909 — A. Geoffrion — 1911

1912 — H. Saint-Mars _ 1914

1915 — Alexandre Thurher — 1925

1925 — L.-J.E. Brais, notaire — 193)

193 5 _ Alexandre Thurber — 1935

19)5 — Paul Pratt — 1957

Cliorlc* LcMoync, second Sei- 
incur de l.oniiumiil, Int ele\ c n 

: la diKnit)> de h.inm et In Sciuneic 
i ne lut érlgco en Baronnie par ne- 
'le de sn malesté Louis XIV en 
date du 2(i înnvicr 170», pour ré- 

! compenser Lc.Moyne des services 
conildén btes que lui et m (tunil 
le avaient rendus au pays.

Oustrièm» concession : Kn HTA,! Seigneurie de Belooll |e ■, |r 
Jacques Ducliesneau. alors Inten vrier 1711. le baron de l.omueuii 
Longueuil, de Inqurlle II élendlt la acquit de Joseph llertel un ; 
profondeur Jusqu'à deux lieues et appelé llelMll, de In ronicnnn.r 
demie, |l|' deux lieues do Iront sur une

Ilieue et demie de profondeur ,i„ 
Cinquième concession : Oblemir ,,,,1,, ^ord ouest de la rivière Iti i 

de Kroutcnac le 2â septemluo l|1'l|Lj|'jC„i |0n;mt t\ la 
elle augmentait la Seigneurie de flU ç#na(ja 
Longueuil à trois lieues et demie

Ce dernier, tpii sera connu comme Je rn/iire du troisième rente 
notre, compte déjà un rcijnc de 22 nns, le plus long de toute i'his 
totrr de Longueuil.

les compliments 

dune

INDUSTRIE
de

LONGUEUIL

PQ

seigneurie do 
réunit les ind,

.. . ,, premières concessions de LeMovim
du profondeur « pariir du flemc ( n l||)p keu|e ,)j|0 Seignourie d.

> La Baronnie de Longueuil fut : Saint-Laurent sur toute sa largeur, cpambly, en descendant h du.
formée des concessions suivantes j .......i,.v.................. ' l1,, « _ « •. n.,» Niero vers les ierre« non concM,Sixièm» concession: Le 8 jtiillu

Prèmiôro concossion : Obtenue di . ,. Vmirireuil concéda au nuir* lo l»-u (m de
M. Lauion de la Citère. en 1857.1,1710- ‘ V .r,* , Longueuil obtient de Vaudreuil ,soit SO arpents de front sur t«g,baron de Longueuil. sur le Riche nouve||p com.„Mion 0..| “"mil , ? 
do profondeur vis-à-vis Montréal lieu (côté sud-ouest un terrain .1. n„i„,1i T "

de trois lieues de front sur une ^ ^ ««l^N’une l,e,l#
Deuxième conce„io« : Obtenue .ofun(|eur savojr . )a font,nuation <1" ^ *"<» ouest par une

de M. Lau/.oir de la Citere et tl-1,, , . . ...... lieue et demie,
1res signes à Paris le 20 mars dune lieue et demie de fiont au
1(565, qui lui donnait file Sainte- bout de la dite Seigneurie de Lon La Seigneurie de Belooil et c,.|]|,
Hélène et file Ronde. «ueuil Jusqu'à la dite rivière de de Châtemiguav n'ont jamais f.ut

Treitléme cenceiden : L'inten Ohambly, sm- une lieue et demie partie de la baronnie ou de l.i s,., 
dant Talon fit don à M. de Lon de mémo front du cAté sud-ouest1 gneurie do Longucil ; eopend.ini 
gueuil. par titre de Quebec le 3 au bout des terres non concédées'elles ont été en la pos.ses.slon des 
novembre 1672, de toutes les ter- |USqU-a ]a dite rivière. sieurs de Longueuil
res non encore concédées sur le J
bord du fleuve Saint-Laurent, de-j......................... ....—----------------------------------------------- —------------ —
puis les bornes du Sieur de Va- 
rennes jusqu'au Sieur de LeMoy- 
ne et Père Jésuites, avec Isles, 
islets adjacents, sur une lieue et 
demie de profondeur.

Fief de CAteauguav : obtenu le «
20 septembre 1673 du comte de ;;
Frontenac, laquelle concession do « 
deux lieues de front à common $

,cer dix arpents au-dessous do la 
! rivière du Ixmp ( aujourd'ut rlviè , 
re Câteauguny en montant dans j 
lo lac Saint-Lmis du côté sud du 
Saint-Laurent, sur trois lieues dr « 
profondeur, ensemble ITle Saint- 
nemard ( dite lie des Soeurs CJri- 
ses. C'est la seigneurie dite de 
Châteauguay.

Les Religieuses du Foyer Saittt-Auioine 

offrent à la Cité de Longueuil des 

voeux de prospérité et de constant 

essor t ers le Beau et le Bien.

I «
................ ;!

Spécial du Tricentenaire

Nous vous offrons S cette î
*

occasion la magnifique X

montre BULOVA à

50% de réduction

Fiancés
ACHETEZ LA R AC. UE DE 

VOTRE CHOIX ET OBTENEZ
• 20 °o d'escompte
• une police d'assurance gratuite
• un bon vous accordant 20°o 

d'escompte sur tout achat cher 
nous durant les 36 prochains 
mo s.

TAXE DE VENTE : î%

HORLOGER
51 OUEST ST-CHARLES — LONGUEUIL

BIJOUTIER
— OR. 4-6402

1657 LONGUEUIL 1957
Les membres du Conseil Municipal 

de la Cité de Longueuil :
M. Paul PRATT, Maire

— ECHEViNS —
ANTOINE SPICKLER, quartier no 1 
BENOIT FRANCOEUR, quartier no 2 
ALFRED-J. DOUCET, quartier no 3 
Dr E.-H. LETELLIER, quartier no 4 

JEAN MARIEN, quartier no 5 
ULYSSE MAILLOUX, quartier no 6

—CHEFS DE SERVICES—
Gérant & Sec.-très. 
L.-Paul GAGNON

Asst-Sec.-trés. 
Rosario THERRIEN

Ingénieur
Georges DARVEAU, Ing. P.

Aqueduc
J.-L. BERGERON, surintendant 

Jos. LECLERC
Incendies

Denis, POIRIER, directeur

Travaux Publics 
G. LAMOUREUX, surintendant

Police
Paul CHARRON, directeur

M. PAUL PRATT
maire de le cité de Longueuil, 
président de la Commission du 

troisième centenaire

Les membres de la Commission 
du Ille Centenaire de Longueuil 

M. PAUL PRATT, président

— MEMBRES —
HENRI DEMERS 

N.-A.-O. DEMERS 
ROBERT DESORMEAU 
ALFRED-J. DOUCET 

ANTHONY DOWLING 
ADELARD JULIEN 
JEAN LABONTE 

Dr E.-H. LETELLIER 
JEAN MARIEN 

PHILIPPE MOREL 
ALBERT ST-JACQUES 

GEORGES-H. STE MARIE 
SIMON SENEGAL 

ROGER VERMETTE 
ADJUTOR PERRON, organisateur

PROGRAMME GENERAL DES CELEBRATIONS DU Ille CENTENAIRE
17 m«r» — dimanche — TV. La Clé des Champs.

7 avril — dimanche — Concert par l'Harmonie de ia 
Rive-Sud, à l'Externat classi­
que de Longueuil

74 avril — mercredi — TV. Point d'interrogation

11 mai — samedi

1er mai — mercredi
2 mai — jeudi —
3 mai — vendredi —

3 mai — vendredi —

4 mal — samedi —

5 mai — dimanche —

t mai — jeudi —

Séance présentée par les eleves 
des Soeurs des Saints-Noms de 
Jésus et de Marie à l'Externat 
classique.

Séance présentée par les élèves 
de la Commission des Ecoles 
Protestantes a la LeMoyne d'I­
berville School.

Rodéo : Jeune Commerce

Envolee de Courtoisie par Air 
Canada

Partie de certes " Feux Follets " 
Eglise St-Pierre-Apôtre au sous- 
sol.

Le premier baron de Longueuil, 
Charles LeMoyne (II). Peinture 
en première page du supplé­
ment illustré de Le Presse

1011-12 mai — vendredi Train-Musée du C. N, R. 
— samedi — dimanche

16 mei — jeudi

19 mai — tlimancha —

22 mai — mercredi —

26 mei — dimanche —

26 mai — dimanche

30 et 31 mei —
1er et 2 juin —

Parade de modes

A la Place d'Armes, hommage à 
Maisonneuve at à Charles La- 
Moyne, par la Société Histori­
que de Montréal, les villes de 
Montréal et de Longueuil.

Partie de cartes — Filles d'Isa­
belle — Collège de Longueuil

Congres des Commissions scolai­
res du Diocèse de St-Jeen a 
I H6tel-de-ville de Longueuil

Ouverture du baseball

lar juin — samedi ■

8 juin — samedi —

9 juin — dimanche

15 juin — samedi —

Première CARAVANE : Lon-
gueuil. Sorel, Chambly.

Deuxième CARAVANE : Lon-
gueuil, St-Jean, Beauharnoit.

Séance "Charles LeMoyne" au 
Collège de Longueuil

Troisième CARAVANE : Lon­
gueuil, Montréal, Dorval, (aéro­
gare), Cartierville, Bois-des-FI- 
lion, Castorville, Jardin botani- 
qua de Montréal

19mVre?.°diiUér jeudi - Balar 4 St- M,rk'* Chureh

Exposition commerciale et indus­
trielle, par la Jaune Commerce 
de Longueuil.

22 |uln — samedi —

23 juin — dimanche -

24 juin — lundi —

Ballet de Mme Brlnd'ameur

Feu de le Saint-Jean at fau d'ar­
tifice.

Défilé de la St-Jaan-Baptiste A 
Montréal; participation de la 
S.-J.-B. de Longueuil (Char 
Allégorique).

27 juin — jeudi —

M juin — dimanche

A Plie Ste-Hélène (jadis, partis 
de le Seigneurie) Banquet, Folk­
lore, Chant, Musique. Tableau 
historique: "Lévis feit brûler 
ses drapeaux". Feu d'artifice.

Mesie pontificale à St-Antoine de 
Longueuil. Défilé historique è 
3 heures p.m. Feu d'artifice au 
Carde Sportif.

1er juillet — lundi — 90e anniversaire de la Confédéra­
tion (1867-1957)

15 Juillet — lundi Arrivée des Scouts de France

28 juillet _ dimanche —Parede de 300 scouts è Longueuil 
Messe — Banquet

30 Juillet — mardi Grande F4te ChampHre è l'Ile 
Ste-Hélène, pour les enfants de 
Longueuil et leurs parents.

I août — vendredi — Anniversaire de naissance de 
Charte* LeMoyne.

VISITEZ LONGUEUIL
»
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Lo caisse populaire

ui. Rapport 
15* année de

Au Sieur Charles Lcmoyne 
Seientur de Loneucuil.

A notre suzerain, de ses dévoués vast 
de la Caisse populaire de Loneucuil dans la 
ton existence.
Sa naissance ... ,

L'idoe d'une Caisse populaire à Loneucuil tut emise 
à l'automne de 1943 devant un croupe d'amis.

•—-------*■*■— —emoire. me char-
.. _ec projet. Avec

.. .ouïe, avec l'aide de M. 
infatieablc. de M. Emile Lo-î

automne de iv'ta devant un croupe a 
M. I. A. Letrancois. de recrettce m 

. au nom de to^s. déjà réalisation de
in B«* 

appui
nom de tous, de la rc

__ de M. le Curé Roma
oméo Bourbeau. coopcrateur il 
ineer. homme de decision, etr.nEcr. nomme u« «. soutenu par plusieurs au

très, la Caisse populaire de Loneucuil tut tondeo le 23 te 
vrier 1944

Sa plaça d'attaira* :
Conuiir Ionics les autres, la 

Caisse poiailaire de Lomiueiiü s'esl 
locée a i'omlire du clocher. Sim 
premier et uniriue'local n’é'nit pas 
de moindre importance, le salon 
d* M. le cure dans le presbytère 
du temps, auimird'hui la maison 
des oeuvres.

Ici, il faut ouvrir une parenthè 
se pour rendre hommace a celui 
qui dans l'ombre et malRré le- 
ennuis que cet envahissement do 
son presbytère par le public a pu 
lui causer, n'a pas cessé non seu­
lement de nous endurer, mats 
nous a aides de son concours, Riii- 
des de ses conseils et encourages 
de sa présence en tout temps et 
en toute circonstance. Il faut le 
répéter, sans cet aide continu et 
dès la première heure, notre oeu­
vre n'aurait pas connu la quiétude 
d'un loit, aurait eu a payer un 
loyer a ses débuts et ne connaîtrait 
pas la prospérité et le succès 
d'aujourd'hui. Tous les sociétaires 
le connaissent et j’ai nomme Mgr 
Romain Boulé. P D., V.G , P.A., 
notre humble et dévouée curé.

Débuts :
Dés ses débuts, nous avons con­

nu l'épreuve, Jean Marcille a dû 
abandonner la Rérance. Maurice 
Brault, de la Commission de Sur­
veillance, est venu combler le vide 
apres trois mois de retard. Dans 
l’intérim, Adrien Lalumière, secré­
taire. et moi-même, avons aRi 
comme gerants.

A côte du pupitre du salon, l'on 
aiouiait la petite table du passage 
et les sociétaires sans gêne appa­
rente. apportaient leurs dépôts au 
vu et au su de tout le monde. 
Comme coffre-fort, le tiroir du pu­
pitre et après la fermeture, la 
voûte de M. le cure: quelle con­
fiance et quelle coopération!

I n peu plus tard, un petit comp­
toir nortatif fut construit et en­
core un peu plus tard, avec la per­
mission de M. If cure, toujours 
dans le salon l'on cloua un autre 
comptoir, fixe celui-là Pour les 
emprunteurs, M. le gérant les re­
cevait dans l'appartement voisin 
"la chambre des visiteurs".

Debuts modestes comme vous 
voyez mais non sans charmes: 
doux souvenirs de coopération et 
rie dévouement, inconnus pour plu­
sieurs mais qui ont existé et qui 
gardent encore dans ma mémoire 
un charme et un partum qui ne 
s'oublient pas.

Statistique» :
laws de sa fondation, il y avait 

dans le diocèse de St-Jean, dans 
lequel se trouve Votre Seigneurie, 
9 caisses en opération avec un 
actif total de $350.000.00. Depuis la 
fondation rie notre Caisse, il s'en 
est ajouté 17 autres auxquelles.

pour In plupart, nous avons par- 
.linpe a la fondation. I.’nctif de 
Ices 2fi Caisses a date se chiffre 
|a 9 miliums. Dans votre seigneu­
rie même il y a maintenant il! 
Caisses populaires avci un actif 

{global de plus de S millions.
Avec notre rapport, vous trouve­

rez celui du gerant, des commis 
saires rie crédit et des conseillers 
de surveillance.

Situation actuelle
Ces rapports parlent par eux 

mêmes J'ajouterai cependant que 
notre Caisse Populaire a trouvé 
dans la ville de Longueuil une sym 

| pathie, une coopération presque 
parfaite, la-s chiffres apportés par 
le gérant indiquent le nombre de 
sociétaires, l'épargne déposé et le 
capital social souscrit et payé, la- 
mouvement des recettes <-t dé­
boursés démontrent bien le ion- 
cours apporté par nos sociétaires 
I.e nombre de prêts et les montants 

{prêtes dans notre territoire don­
nent une idée des services rendus 
depuis la fondation.

I<e capital social payé indique 
la confiance des sociétaires dans 
leur caisse et l'avoir-propre donne 
une idée de la prospérité et de la 

i solidité de l’oeuvre.
Cependant, une ombre est au ta­

bleau. inconnue de la plupart, cau­
chemar du gérant, des commissai­
res de crédit et des directeurs.

Cette ombre est l’impossibilité 
de ne pouvoir prêter à tous les- 
sociétaires qui en auraient besoin 
Nombre de demandes d'emprunt 
ont dû être refusées faute de 
fonds disponibles.

C'est pourquoi nous faisons ap 
pel à tous ceux qui le peuvent et 
sollicitons leurs épargnes, car ces ." 
épargnés servent entièrement pour 
le bien et l'entr aide des sociétai­
res de la Caisse Populaire de Lon 
gueuil.

Ce rapport nous l'espérons, vous! 
prouvera que l'oeuvre à laquelle1 
tous les officiers se dévouent fait 
oeuvre utile, remplit un rôle qui 
ne pouvait être rempli par mini 
ne autre institution et que ce rôle 
en est un de progrès, de prospéri­
té. d'entr aide et de charité.

Les officiels de notre Caisse ne 
{prétendent pas ne s'être jamais 
trompés; ils se savent humains 

!donc sujets à l’erreur, mais tous 
ont rempli au meilleur de leur con­
naissance et toujours dans l'inté­
rêt des sociétaires les devoirs 
confiés à leor charge respectives, 
sans rémunération ni commission 
d'aucune sorte et tous veulent le 
bonheur de nos membres par le 
truchement de l'économie, de ! c- 
pargne et de la coopération.

Coin* Populaire Loogueuil, 
J..O. LEFEBVRE, 

Président.

Les Franciscains et l'externat 
classique

mpila IMaÏw tu

‘«.U mm

I sa Commission des etudes, artrep, 
tait la demande d affiliation A l'U-
nivorsilé de Montréal.

Depuis 1950, date île la fonda* 
lion, chaque début d'annee M-olai* 

Jsu-s du premier etablissementisopi siècles Depuis kts grandes'rc esi marqué par l'addition d'un» 
des Kranclscains-Hécollets au Ca- i-colos médiévales, ou les f-rancis- nouvelle classe à la parti* du 
nsda t llilS IHütt - Tadoussac, Qué- rains ligurnienl en belle place. , rt(-.ja cnnA(l,ué. 
bec, puis Trols-ltivières. ont heno-. iiisqu aux professeurs dumvei , . .
ificie du dévouement apostolique sité du XXenie siècle, les Iran Kn septembre prochain, l annea 
ides fils de saint François. De Qué-it-iscains n'ont jaunis boude le haut ,|u centenaire, ce sera la classa 
l.e<-, où ils avaient fixé leur rosi- savoir. Dans un domaine plus m« f)(, nhj|0 M ouvrira l.'Kx*
donee h-s Franci.scains-Kectdlcts;dixste, m:us nu pays cependant, ils (.|.ls....... | onfliieiill
ont bien pu ixmsser une pointe furent les premiers instituteurs ,(rn‘,, ( i-onguauii
vers la jonction des vallées du Jean-Baptiste Meilleur, dans son'comptera alors pour les huit 
Saint •Laurent et du Richelieu, mais Memorial de l'Educaficn, souligne classes du cours, au moins 250 
’ces courses n’ont pu être que des [,(,s Hcoollets ou Franciscains lèves. 
iHMwions d'tjccusion. qui furent les premiers mis.sionn.ti- C4 . . ..

Kn 1970, les Francisealns-Récol- i, 1 Standard» cultur*l«
lets sont de retour au pays : ils res ...... ... V furent auss. les l'K x t c r n a »

premiers insliiuteur* . I-,! personnel de t k x t e r n » »
C'est toute la spiritualité de l'ai compte 18 pen-s professeur» *t 

mnble petit pauvre qui vient eo trois laïc* professeurs. Parmi le» 
lorer les méthodes d'odiicàtion qui professeurs, ceux qm sont affee- 
seronl en honneur chez eux ( ne les à I enseignement des quatre 
paix dynamique, un'- imitation épa- elasses univ ersitaires possèdent 

du Ch o 
vision poc-lique de i 
parence - a monde, 
de spiritualité no 
d'irradier la joie et 
me.

Si l’industri» et le commerce se développent à Longueuil et si la population conser­
ve jalousement ses anciens bâtiments, le succès de la ville comme centre résidentiel 
est dû à urib abondante construction. Ainsi le Montréalais voit-il dans la Rive Sud 
un lieu où /établir. La proximité de la Métropole où il travaille et le calme de la ré 
gton se conjuguent harmonieusement pour lui offrir une existence bien équilibrée. 
Et le développement économique de la Rive Sud tendra de plus en plus à faire d elle 
le centre d une activité exigeant une société complète de travailleurs, de profession­
nels, etc.

j reprennent leurs anciens posies 
puis en 1692, ils acquièrent un 1er 
rain dans l’ile-de-Montréal. D ores 

jet déjà, les l,ongiieiiillois verront 
‘en maintes occasions, les buret 
i grises des fils de suinl François 
.qui viendront missionner dans h _ 
patelin des seigneurs puis des ba- nolljssar)(C 

{rons de Iiongueuil. Du II mai 1703 
au 6 mars 1771. les noms de 26 

; ItécolleU apparaissent dans les 
! registres de la paroisse Saint-An- 
jtoine-de-Longueuil. L'un deux, le 
l’ére Nicolas-Bernardin Constantin 
parait avoir remplacé, deux ans 

{durant ( du 3 septembre 1713 au 
il août 1715 1, Monsieur le curé 
de Francheville, puisquele Père 
Constantin s’intitule " moy près 
tre-réeollet, faisant les fonctions 
curiales en cette paroisse". Du- 

{rant les 66 ans de leur ministère 
{intermittent à Longueuil, ces 26 
Rccolletv ont fait 124 actes : 76 
baptêmes, 6 maraiages, et 42 sé­
pultures.

Monsieut l'abbé Jean Duchanne,

imitation épa- 
t pauvre, une 
tien, en Irans- 
tout ce fonds
manque

l'enthoi
pa

sias

Histoire de l'Externat 
Classique de Longueuil

Le 25 mai 1949, Mgr A. Forget 
avec l’approbation de son chapi­
tre diocésain, autorisait les Fran­
ciscains à ouvrir, dans la ré­
gion de Longueuil, une maison ca 
nonique et un externat classique 
|K»ur les jeune.s gens désireux de

Commission scolaire

Message du President
ije remis un hommage de gra­

titude aux deux communauté1: en i 
.teignantes de notre Cité: les Ré i 
'■ércnde.t Soeurs des Saints Noms! 
île Jesus et de Marie et les Rc- 

S'il est vrai de ilire que le pin rerends Frères des Eeoles Chré- 
sé explique le present, il ne l'est .tiennes. Fuisse la Providence les, 
pas moins d’affirmer que le pre garder encore longtemps à notre 
sent assure l'avenir. service.

Hier, le territoire administre 
par la Commission scolaire ca­
tholique de la paroisse de l.on- 
gneuil enmprenail les. rites et 
villes dites aujourd'hui Jacques- 
Cartier, Montréal sud. Ville Le- 
moyne. Macknyville et notre si 
attachante Cite de Longueuil.

Acre les années, les besoins se 
taisant plus grands et plus nom­
breux, chacune de res villes a 
dû se donner sa propre adminis­
tration scolaire. Notre Cité, pour 
sa part, a vu sa corporation sco 
Inire réaliser des progrès mar­
quants tant dans le domaine de 
[’organisation financière que dans 
celui de l'organisation pédagogi 
que de ses écoles.

Sous l'habile dirertion des Gi 
rnuard. des Dagenais, des Fayet­
te. des Lamarre, des Goyette. des 
Dufresne, des Riendeau et de 
nombre d'autres, nos classes se 
sont multipliées, des services nou­
veaux ont été crées et notre per­
sonnel enseignant, tant laïque 
que religieux, a continué à se 
montrer à la hauteur de sa très 
noble mission.

Le collège de Longueuil. les 
écoles Saint-Georges. Sainte-Rose.i 
Saint Pierre, Catherine Frimot et ] 
une nouvelle, qui ouvrira ses por 
tes en septembre prochain, pince ­
ront quelque rent classes sous no 
tre juridiction.

I,es exigences de la vie moder­
ne. les problèmes complexes que 
doit résoudre la pédagogie cou ; 
temporainr et le souci de fournir: 
à nos enfants une préparation 
plus adaptec ô la vie de demain] 
ont incité des Commissaires à co 
ordonner toute l'activité pédago­
gique de leurs eeoles. Un service 
des etudes fut organisé à cet ef­
fet et placé sous l'habile direc 1 
tion de M. Jean Marie Ayotle, pé­
dagogue réputé.

Tout un livre s'est écrit grâce 
au dévouement inlassable dey. 
Commissaires du passe. Un autre 
s’écrira pendant les trois siècles 
qui viennent et toujours on lira 
en première page: à nos enfants- 

-bien aimes.

Médard DEN1GF.R.
president. I

m ■ /*:

C'est avec empressement que je me joins à 
tous mes concitoyens de ' _ " et de la
Rive Sud pour rendre hommage aux illustres 
pionniers de la Seigneurie de Longueuil

L. T. DESLAURIERS
PRESIDENT

- gos. [Pitre [/ne. -
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

SALONS MORTUAIRES MODERNES
ETABLI DEPUIS 1901

68 rue St-Charle$ ouest, Tel: OR. 4-6239

Longueuil, P.Que

vicaire a Longueuil en 1891, éen- poursuivre leurs études secondai* 
\ ait le 31 mars de la même an- j-es. L’ouverture avait lieu en 19.r>0 
née. à Propos des Francisc-ains-d^ un )o<al provisoire. la- 16 
Recollets des années t ,
" Quel beau et édifiant spectacle, mars 1950, dans une circulaire a 
que cette charité fraternelle dans son clergé. Mgr A. Forgot amion- 
l'exercice du saint ministère ! Ks- fait officiellement la fondation do­
perons que ces beaux jours re-,],Externat Classique de I-ongueud 
viendront, et que les freres de cesslants religieux qui viennent de et recommandait cette nomellr 
recueillir l’héritage de sainteté, de! institution comme un immensej 
vertus et de zèle, laissé par leurs bienfait dont on ne saurait jamais 
frères dans le Seigneur, renoueront: .iV*,z app,vcier la v aleur morale et
les liens d ancienne amitié qui . , .__,unissaient les Pères KècolleLs avec socude ^ *' rn) re 1
les curés île Longueuil L’abbé j l'Externat reçoit ses lettres paten . 
Jean Duchanne signait cette lettre tes du gouvernement, provincial.|

les qualification! requises, fis ont 
obtenu leurs- titres a l'Institut Ca­
tholique de Paris a la Catholic 
t nivorsity of America de Was­
hington. à la Faculté des Lettre! 
de Montréal, ou à la Faculté dei 
Sciences de Laval. Plusieurs pro­
fesseurs des classes du second de­
gré comme des classes universi­
taires suivent des cours d'été 
dans des universités du Quebec, 
des Etats-Unis ou rie l'Ontario.

Les succès des premiers eleve» 
ont pu, à date, «e comparer avan­
tageusement h ceux des anciens 
collèges. Les témoignages j o n l 
concordants qui donnent aux et- 
toyens de Longueuil l'assuranc* 
de l'excellent niveau culturel d<* 
leur Externat Classique.

M. Robert THEBERGS

député pr*vmcW du comté 
d« Chambly

adressée aux Franciscains de son ^ , d^-embre suivant, le Conseil

SX.'USni & *■ Omm**- -I- 'l » - >« f
; second retour ries Franciscains Montréal, sur recommandation ne 
lau pays, qui datai! alors rie moins 1
d im an. L'abbe Ducharme souli- -y ■
gne encore une coincidence qui 
révèle la délicatesse rie son âme;
sacerdotale. “ C'est dans le mois j" ,
de mars, consacré à honorer St- 
Joseph, qu'apparait le dernier nom; 
récollet. dans nos registres. C'est 

{aussi dans le mois de mars ( !8-{
22 mars 1891 ), après 120 ans, que 
nous revient de S. Joiseph un 

i franciscain pour prêcher un tri J 
duum daas cette même paroisse 

|de I-ongueuil.
I

La» Frantisoams 
dans l'éducation

On identifie, la plupart du temps"
Ile franciscain avec le missionnai-j 
! re en pays païen nu encore le pré [ 
dioateur en pays ftdele. il y ai 

{aussi chez les FYaociscains -eu- S tradition inteBeotuelle vieille de La vieitie églts« paroisafala 1811

HOMMAGE AUX CITOYENS DE L'ANCIENNE 

SEIGNEURIE DE LONGUEUIL
Grâce à la confiance ijne la population a manifesté au Parti Liberal, 

son Chef le Très Honorable Louis St-Laurent, et à moi-même, je suis det enu 
en 1953 le premier député du Comté de Longueuil. Je remercie la population 
du Comté de Longueuil de la confiant'e qu'elle m'a prodiguée, et veuillez bien 
croire que je me suis toujours efforcé d'en être digne et de m'en prévaloir 

pour le plus grand bien de mes concitoyens.

L'essor économique a déjà commencé à transformer la Rue-Sud et en
particulier le territoire de l'ancienne Seigneurie de Longueuil dont on célébré
cette année le trois centième anniversaire. Puissent la noblesse d'esprit et la 

fierté nationale toujours dominer meme dans le progrès.

Me AUGUSTE VINCENT
CANDIDAT liberal OFFICIEL

dans le comté de Longueuil

LE 10 JUIN PROCHAIN POUR VOTER ST-LAURENT

VOTEZ VINCENT
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La paroisse de St-Antoine . . .
(Suit* il« la prfmi+re jvipr) (|un« le ciel * üaivlo *ni' «pparcn 

. , |e* «'lc«anlp <|tii fn fait li' plus
otait aituor analf nu ( hoinm «k unny ,.| j(> pju* vasif tomplo du 
rhsmbly ai ik la rue Si-c’harlcs ,|M,<,.,(> d,, St-Jran-dr-Qucbi'c 
Ce prMbstrrp l•lln»lrlllt par pcut-Ptrp pour rrlir raiaon
rur»' ChaboillPi riait sa proprir i,u'on l apprlk parfois la 'rath-- 
u Ses Ikrllin* la cédèrent ans ilntif", j.os is<parations inténeu 
pères Ohlats el en IBM cciix-oi ,>t extérieures en oni aussi 
la vendirent à la fabrique. Cette auiiiuenie la valeur et rehaussé

ii i^-ii

jusqu’en 1850, alors qu elle s ins a quitte laillRiieuil au debut He I « f aIIÀHA fift LonaUCUil
laihi « UochelaRn. puis à ulre l'nnnèe elle a encore sa Maison LB VOMClJw Uw y

n),Tison ou presbytère fut
rrau du p
K>

r colléite de !,<m
l’apparence et la richesse el 
paroisMeux de Sl-Antmnc peuvent| 
etre fiers de leur éalise el de

Cest A US:*1 vers 1813 qn’uc Thistmre de leur paroisse.
■Ile fut érigée sur le

Cette fierté elle .<i h(*uitin do ('humbly. Elle conic o* porto aussi

m<it un aut<si mie Tou voili cnco sur son clergé, l a 1IMC ti«"* pre

rr bicn con*iervè dans la chapelle mi ers ru rés. celle dos \ icaiic».
du >s eur de l'église «eturl- parmi lesquels on trouve de hauts

Ir. !•èn 1813 la fabrique ag rnndis- dignitaires, comme d‘ohscurs co

Mit le ci inctière voisin de Tégh- lonisaieurs, est des plusi intvrcs
«r c n arque raqt 60 pied* dle plu* santé.
sur le coté est du Chem m de Mentionnons de 1 6P8 ,i 1701 ïr
Chmnbly. R P Millet, jésuite. un i rtnçaii

Et tiis>e Sl-Antoil IC, qui Pierre de Franche»' illc, un cana

« fe
as

l.i
difu

ni pl ii 
ait 2

ne et au temps de 
m de 18;t". .Niais la 
i!« continuait et pro

surreeti 
pa misai 
sait.

Des 1882 une prem'ère école 
était construite dans la paroisse 
pour ca cons et filles et ou Mlle 
t'isule Ccré fut noinmce institu­
trice. On lui adjoignit un institu­
teur anglais M Kmène Tcdham 
1/reole mixte du village avait été 
construite par la fabrique au 
coût rie 850 livres Chaque instit- 
tuteur recevait 12 livres par an 
tier Cette maison, qui existe en
ro
des
Té'*
nor
ra;

Ifild Ames en 1790 en dien 1701-1713; le 111*. Constan 
58 en 1825, lin de l'Ilalle, récollet français
euil connut des jours 1713-1715; M Claude Dau/.at, pré 
i au cours de l'invasion tre de St.-Sulpiee, français. 1715 

et au temps de l'in 1717; M. François S,-re, prêtre di 
la Vue Rt-Sulpice, 1717-1720; M Joseph 

Isambatl, prêtre de St-Sulpiee. 
français, 1720-1763; l'abbé Clan 
de Carpentier, canadien comme 
tous ses successeurs, 17-63-1777 
Charles Basile Campeau, 1777- 
1782; .1 Etienne Dcmc’dle, 1783 
1789; Pierre Deneault, 1789 IftOti; 
Augustin ( haboille/., 1898 1834, 
Antoine Manseau, 1334-1H40, 
l.ouis-Moise Brassard, 1840 1855 
G. Amable Thibault. 1855-1883: 
Maximilirn Ta-<é, 1883-1901; Mer 
J. Pavctte, 1901-1938: Mgr Aidé 
rie Pirotte, 1938-1943; Mgr Ro 
main Houle, 1943- 

II importe de signaler particu­
lièrement le nom de Mgr Pierre 
Penault, qui, alors qu'il était eu 
re de Longueuil, fut nommé évê 
que de ljuébcc. succédant à Mm 
J.-F. Hubert. Il conserva son ti­
tre de curé et mourut A lain | 
gueuil le 17 janvier 1706 et y fut] 
inhumé. I.e cure actuel Mgr Ro 
main Boulé est protonotaire apos­
tolique et vicaire général du dio­
cèse de St-Jcan.

Relevons encore les noms de 
vicaires à St-Antoine qui furent 
plus tard éveques. C'est le cas de 
Mgr Joseph Signay, qui fut or 
donne à Ixingtieuif. fut vicaire à 
St-Antoine, de 1802 à 1804, curé 
de St-Constant. eo-adjuteur de 
Québec en même temps que curt- 
en 1831, nommé évêque en 1833 
et premier archevêque de Quebec 
en 1844.

L’abbé Jean-Jacques Lartigue 
na r Montréal, ordonne le 21 »ep 
tembre 1800, fut secrétaire de 
Mgr Denault évêque de Québec el 
curé de Longueull, vicaire de St- 
Antoine en 1804 et nommé pre 
mier évêque de Montréal en 1836 

l'ne paroisse aussi vaste que 
St-Antoine devait voir nombre de 
communautés s’y installer. Ce fut 
le cas des Oblats de Marie Im-j 
maculée qui, à la demande de 
Mgr Bourget vinrent s' établir au 
Canada, ou ils on! joué le rôle 
que I on connaît Ils passèrent un 
an à St-Hilairc où ils arrivaient 
le 7 décembre 1841 et en 1842 
ils émigraient à Longueuil et 
prenaient possession d'un immeu:! 
ble, l'ancien presbytère du cuit 
Chaboillcr. Ils furent les initia­
teurs de l'institut des SS. des SS.

l'annee elle a encore sa Maison 
Mèie dans le diocèse, a St-Lau 
rent du Fleuve.

Enfin la plus récente commit 
nautc installée à St-Antoine, ce 
-oui les religieuses Trinitaircs qui 
ont une maison de convalescence, 
visitent et soignent, les malades 
A domicile, les pauvres, et don 
ncnl des cours privés A des en 
fanls. Le 11 février 1949 arrivail 
de Marseilles les RR,SS, Marie 
Théophanie, Leopold, Marie Ra 
pharl Louis, et quelques mois 
plus lard Soeur Marie Cécile. Au­
jourd'hui la communauté compte 

et aux écoles St-üeorgcs et Sic- ^4 professes, dont 19 canadiennes. 
Rose.

Si renseignement était organi- La paroisse St-Antolne compte 
Isé pour les filles a Longueuil il encore de nombreuses oeuvres 
restait rudimentaire pour les dont les principales sont La St 
garçons. C'est

la lia a lloehelaga. puis à ulre 
mont- La Maison Provinciale est 
eneore a Longueuil

l a congrégation compte au­
jourd'hui 5,519 religieuses pro- 
Jesses, dans 252 maisons nu Ca 
nada, aux Etats-t'nis et en Afri­
que. Plus de HH,(KM) enfants jeu 
nés garçons et jeunes filles hé 

Inéficlent de l'enseignement des 
Soeurs du Saint Nom de Jésus et 
(le Marie. C’est le plus lionu le 

moignage à l'oeuvre éducatrice de 
celte communauté au Canada. A 
St-Antoine même elle dirige en 

leore l'enseignement au couvent

-que la fabrique 
tie

Monseigneur Romain Boule, curé de la paroisse Saint- 
Antoine de Longueuil.

fut le berceau de l'institut 
Soeurs ries Saints Noms de 
« ci de Marie, quelques an 

plu» tard Mais avant de 
-r des institutions voyons 
développements paroissiaux 

de St-Antoine. Il s'écoula plu 
sieurs années avant que la fabri 
que decide les paroissiens A cons 
truire une église plus spacieuse 
et. entre temps elle avait acquis 
tin nouveau terrain sur le chemin 
de Chambly (le cimetière actuel 
en 1864).

I.e 23 décembre 1883, les pa 
reissien» n-unis sous la présiden 

-ce du cure Maximilien Tasse, dé 
ridèrent de construire une nou­
velle église On nomma des syn­
dics, une répartition fut décider 
Xe contrat de construction fut 
eoofié A Eugène Fournier dit 
Trcfontaine au coût de $102.895 
(V) deduction faite des matériaux 
H» la weille église estime* à 
$3.000 00.

La dernière grand messe fut 
ehantee le 31 août 1884. dans la 
2e église. La nouvelle construc­
tion était pratiquement terminée 
A Noël 1885. En 1886 on installa 
cinq cloches dont la hénéidetion 
fut présidée par l’archevêque de 
Montréal Elles portaient les 
noms d'Antoinr. Téon Edouard. 
Charles Maximilien, Jean et Ma 
ne Joseph. La bénédiction de 
l'église fut faite par Mgr Fabré 
te 27 janvier 1887 et le sermon 
fut donné par l'abbe Gébaud. Et 
quand le tout fut terminé le 
cnùt total de l'église s'élevait a 
$125 169 00

Pe style gothique l'église St- 
Antoine, dont le clocher perce la 

•■verdure et s'élance A 250 pied»

NV. de Jésus et de Marie. F.n 
1843 les Oblats se fixèrent défi­
nitivement rue Visitation A Mont­
real, d'ou rayonne depuis leur 
action missionnaire et paroissia 
le. Rappelons qu'au noviciat de 
Longueuil on vit le* noms tic 
Mgr Alexandre Tache, qui fut ar­
chevêque de St-Bomiacig de Mgr 
Joseph Eugène Bruno Guignes, 
qui fit son noviciat A Longueuil, 
fut supérieur de la communauté 
puis premier évêque d’Ottawa le 
30 juillet 1848.

Lne fondation qui fait particu­
lièrement honneur A St-Antoine 
c'est celle de la congrégation des 
religieuses des Saints Noms de 
Jésus et de Marie.

La fondatrice Kulalie Durocher, 
après avoir vainement sollicité 
son entrée chez les Jtames de la 
Congrégation de Notre-Dame, 
trouva refuge avec son père au 
pre5bytère de Belocil. En 1842 le 
R.P. Tclmon, O.M L . A Tissue 
d'une mission préehéc dans cette 
paroisse érigea la congrégation 
des Enfants de Marie. Eulalie Du­
rocher en fut élue présidente. 
C'est de ce moment qu'elle con­
çut le projet de fonder un insti 
tut. Les Oblats, entre temps, s é 
(aient installés et l’pne de leurs- 
premières recrue» fut l'abbé- Eti- 
sèbe Durocher frère <t'Enla!ir. 
Peu de temps apres la profession 
de son frère Mlle Durocher, con 
seillée par le RP. Telmon, fit 
accepter son projet de congréga­
tion par l'èvéque de Montréal. 
Elle logeait alors A Longueuil, 
chez Mme Cëré dont une des fil­
les était institutrice au village 
depuis plusieurs années. Et le 23 
octobre 1843 les deux premières 
avec Mélodie Dufresne conMi-; 
tuaient la nouvelle communauté.j 
Elle occupa la maison d'école 
construite par la fabrique- Le; 
postulat so prolongea jusqu'au 18 
février 1844 alors que les trois 
fondatrices prenaient Thabit sous 
les noms, en religion de Soeur 
Marie Rose, pour Eulalie Duro- 
chrr; Soeur Marie Agnès, pour 
Mélodie Dufresne; Soeur Marie 
Madeleine pour Ursule Géré. Mgr

Bourget présidaict la cérémonie, 
A laquelle assistaient les premiè- 
res pensionnaires de l'institut. 
Les recrues se multiplièrent et 
pour se préparer A leur rôle d'é­
ducatrices les nouvelles religieu­
ses suivirent des cours de péda­
gogie A Montreal chez les Frères 
des Ecole» Chrétiennes.

Le 8 décembre 1844 Tévéque 
do Montréal recevait les voeux 
temporaires des fondatrices, éri­
geait canoniquement la congrégu 
lion et conférait A Soeur Marie 
Rose la dignité de supérieure el 
la fonction de maîtresse des no­
vices. Erigée civilement en 1845, 
la Congrégation recevait l’appro­
bation de Pie IX le 14 septembre 
1847.

11 importe d’insister sur la solli 
citude du euix' de Longueuil mes 
sire Louis Moise Bra»3ard qui 
avec le concours de la fabrique 
dota la communauté d’une mai­
son convenable, précieusement 
conservée jusqu’à nos jours et 
ou la fondatrice mit toute sa sol­
licitude à l'installation de la cha- 
pelle. L'institut du début gran 
dit rapidement et 7a maison de 
la fabrique, qui existe encore, 
fut abandonnée pour le plus vas 

Je immeuble de la rue St-Char 
les où otages et ailes vinrent 
compléter la première construc­
tion de fortune. I-e curé de Bel- 
neil lui-mémr, l'abbé Théophile 
Durocher, egalement frère d’Eu 
la lie légua tous ses biens A la 
communauté.

Soeur Marie Rose, si elle ne 
vit pas l'expansion rapide de 
son oeuvre, en assura les fonde 
ments. Elle mourait le 6 octobre 
1849. Son corps fut déposé dans 
la caveau de !a chapelle du cou 
vent et en 1853 au pied du cal­
vaire du cimetière de la commu­
nauté de Longueuil. En 1925 les 
précieux ossements étaient trans­
portés A la Maison Mère d'Outre 
mont et en 1927 Mgr Georges 

j Gauthier instituait le tribunal qui 
commença l’étude du procès de 
béatification de la fondatrice

Le couvent de Longueuil fuL 
la Maison Mère de la communauté

T

pour ectlc raison Vincent-ric-l’aul, la Ligue du Sa 
- décida d’acheter cré-Gocur, les Ternaires, les Cep 

e couvent des Oblats. En 1885 des Lacordaircs et Jeanne (l’Are 
>n ajouta un étage à Timmcublc les Dames de St Anne, les Enfant* 
et une allonge de 50 pieds. D'au rie Marie, la Recollection men 
ire* améliorations furent appor- suellc et nombre d’autres, 
tees au collèges et sept Frere- Comme nous l’avons dit au de 
rlercs de St-Viiiteur s’y instal jhut les développements de la ri 
laient en 1850. Dix ans plus tardive sud, la formalion de villages 
ils quittaient Longueuil pour di- nouveaux nécessitèrent la fon 
verses raisons. Une année passa j dation de paroisses, 
au cours de laquelle des mstitu , St-Antoinc a fourni sa large 
’leurs Iniques continuèrent Ten- part dans ce domaine et, A mé 
seignement. Puis, après nombre mc la “Paroisse" de jadis, 22 ont 
de démarches les Frères des Eco ipi(, fondées et plusieurs désser 
les Chrétiennes acceptèrent de tes sont organisées 
prendre la direction du collège., Mentionnons les fondations de 
C'était en 1867- |St-Lambert en 1880; de St-Gcor

11 y a doncOO ans que les fié ges-de-Montréal-Sud en 1904; de 
Tes sont installés à Longueuil St-Josaphat en 1909: de St-Maxi 
Mais ils n'occupèrent pas toujours me en 1918; de St-jean-Elldcs 
T vieux collège de la rue St < Mackayvill ) en 1918; de SC An a 
Charles. Ils contruisirent un vas nastase en 1938; de St-Charles en 
t cimmeublc sur le Chemin Chain- 1942 de Notre-Dame-de-la-Garde 
bly ou ils pouvaient recevoir 250 en 1944: de St-Jcan-Viannry en 
pensionnaires, ("est autour 1910 1945; de Sacre-Coeur on 1946; dr 
que cette construction fut occu-, Notrc-Dame-dc-l'Assomption; de 
pce. On y compte non seulementINotre-Dame-dc-Fatima, Notrc-Da 
des pensionnaires mais aussi plus me-de-Grâee en 1949; de St-.lude 
de 300 externes. Le cours \aon 1953: St-Pierre-Apôtre en 1950; 
maintenant jusqu a la 12e anmv .de .Notre-Dame-des-Septs-Dou 
ce qui fait que le collège se di- leurs en 1952; de Ste-Louisc-de j 

Tige rapidement vers le statut Marillac, St-Pio-X. St-François-de 
d'écolo supérieure. Salle, St-Vineent-de-Paul en 1954

, , . et les trois dessertes de Ile
li ne faudrait pas ignorer le ro charri)n> st-Romain (Rédard-vil 

le dans cette institution du R I- ipi 0t (|P stc-Clairc (Anglaise). 
Marie-Victorin qui V fut attache Fertile on fondations la parois 
dès 1904 et v resta jusqu a s - ,<£ devait Tétre aussi en person 
mort. La fondation du t orclc I.r, nages historiques comme en vo- 
Salle fut son couvre principale Talions religieuses. Dans re do- 
dans cette maison, et s il laissa a niaine mentionnons Mgr L. A. Du- 
la science de précieuses décou bue ancien curé de la paroisse 
vertes les murs du college rie St-Jean-Baptiste de Montréal, 
Longueuil sont encore imprégnés Mgr Arsène Duhtic, fondateur de 
de sa vie et de sa présence. l'orphelinat St-Arsene, Mgr E 

I.e don d'un terrain aux soeurs Gareau. curé dp St-Gennain ri'Ou 
do la Charité de Montréal en 1871 tremont, le R.P. Arthur Gareau, 
par M. Joseph Goguette avait s.J., le chanoine Salomon Mé-, 
pour but la fondation d'un hos nard. Tabbé Nazaire Lamarre, de 
pire pour les pauvres et les or sherbrooke, M. J. Langis, P S S , 
phelins. Et le contrat disait que le R P. J. Labonté. trapiste, le 
le donataire devait faire servit R.p. f? St-Jacques. S.J , les abbés 

'constamment le dit immeuble et Léon Favreau, P. P- Mcrcillc, 
dépendance comme hospice ou principal d’Ecole Normale, Ro- 
maison de charité sous les soins hert Provost, Gérard Deslauriors. 
de soeurs religieuses pour le lie Maurice Laforest, Guy Pratt, le 
soin de la ville et paroisse de R.P. L.-Antoine Lamarre, O.P,, 
Longueuil. i'abbé Antoine Bouthillier, le

Le donateur poussa ses libéra- R-T- Léopold Lalonde, des Pères 
lités jusqu'à donner une maison'Blancs, le R.P. Claude Paré, 
avec Je terrain Pour loger le, PM - Jabbe Bernard Dupuis. M 
vieillards il fallut construire el BaiHan?con, I >>>»., 1 abbe Ma 
grâce A la générosité des parois J,10 -Hr06! e*'i»n f
siens, de la fabrique, du curé du>( • S-V- lcs RR PP- Ant.onin .-)Ja 
temps Tabbé Thibault, Tinstitu rie Relleau. Nves Marie cote 
lion qui devait devenir un hôpi- Siin«n Marte Doucet, O.P., et 
tal est restée un hospice pour!ct>'nl>lrn d autres, 
vieillards, orphelins et orpheli- paroisse St-Antoine, dont
nés et possède aujourd'hui un nolls venons de brosser un ta 
jardin d'enfants On l'appelle ir w«*u trop résumé,, occupe donc 
L-,!, et 1|pp p ace de premier plan dansfoyer St-Antoine. l'Histoire rie Longueuil

Parmi les communautés de Lnn par sa sjtuatjon géographique, 
gueuil mentionnons encore les
Frères de la Présentation établis

HOMMAGE
aux

ANCETRES

Restons fidèles 
à nos traditions

La PAROISSE ST-ANTOINE 
de LONGUEUIL

fondée en 1698

ses oeuvres, ses souvenirs, les 
j . personnages qui v ont vécu, les

A St-Antoine depuis 1.H4. C es* développements dont elle fut à 
la maison provineia.e et le novi l'origine, la "paroisse” est corn 
ciat de cette communauté ensei me un grand livre d'histoire mi! 
gnante. ]Ps actes d'heroisme voisinent les

Signalons aussi l’installation à oeuvres de charité; où l'esprit de; 
Longueuil des Pères des Sacrés famille doit être le reflet de ce 
Coeurs en 1948. C'était le rentre]lui des LeMoyne et Catherine 
de I intronisation du Sacré-Coeur ! Primot, “un modèle achevé de' 
dans les familles et de Tadoration vertu”.
perpétuelle. Et si la conuminautél Un parot.tsfen.

I, Califat de l.nngucutl,.. ou plus simplement "I.e CoUtga", 
comme dMent /nm.l.ércmcNt 1rs t/r.M d .e. tan . es urm que su 

„ vuoniantr louie.t 1rs mitrrs, I.r granti iiyn art fui- 
Tes de la mite ruc.irmure, 1rs Frerrs des fccolrs ( hrétiemies ont, 
, nr , „„ .iwe/e écrit (es (rurs, d Mite main ferme et sine.Depms 20 K'tres,'le pisse dr la mile est tout imprégà do Vlm

* °1 r*A r* i! ? d'abordr r °/or !q ue 'le Vacluel College de Lougi/niif, 
.1 mirait intéressant de relever un delà,! runeu.r qui se rapporte 
1 cûMallanou de* fils rie saint Jean/tapliste de La Salle .m < n 
nnrin Lorsque les Frères riment, en 1537, s établir u Mo ni mu, i ( 
occupèrent durant trois ans des bâtiments provisoires, hit IS-W. sm 
Ir rue Colr ils ouvrirent leur premiere ecole. bupt see: .Sailli 
Laiirent C'était en meme temps «jn'mi pas énorme dans Uns one 
dr l'ensriiine.meni au Canada nue "rencontre historique digue 
de me ion: en effet, le terrnm sur lequel s elrniien 1rs nom eanz 
bdt men j de la me Cèle arment appartenu, au \\UUmr s r, le a 
Pau Lr .Moi/ne, se.om'ur de Mar,court, f,Is du premier Seigneur 
de Loioimü r qui possédait a rel endroit une belle maison de 
câmvaane arec métairie et dépendances Ainsi à l.,n ans de 
dislCr ie.s Frères de Montreal ri eeii.r de l.ongurui hA ,ssa,ent 
suXs terres des Le Moyne: cela devenait une trad,non!

I histoire du Collige dr Longueuil débute en LS5I lorsque 
lurent jetées 1rs hases d'un mndrslc edifice qui pendant nue don- 
•aine d année passant de mains en mains, srfiorça de donner a la 
jcîinc.sse locale T.nslrncl.on élémentaire. Cependant I experience 
Clan décourageante et risquait même de se solder par un échec, 
lors-are la Commission Scolaire fit appel an.r érerr.s des Ecole» 
Cbrcüe n n es, f e t “Ordre radiant el solide , comme I appelait 
un haut diflntiairc de UCglise.

L'ancien college, celui de im. occupait une rasle el rénéra- 
ble hdUssr de pierre, édifiée par M. le cure Chahoillr aarand , 
par les HR PP. Oblats de .Marie Inunnculer qui en fuenl eu, no 
r,no, L'immeuble, arec son beau la,! n double versant couro,mi 
par im oraciru.r clocheton, avec sa jolie façade dont h, smip t 
ordonnance s'orne d'une entre à portique, e.nstc encore et s appel s 
actuellement In "Afflwoii tirs Oeuvres .

Dès ses débris, le Collège affirma acre une telle aulonlr l'er 
eelleuee de son enseignement et le bon renom de mil bospdalilé 
qu'il Vtira dans ses murs pensionnaires r' re.ifiieur dcsu'er,- de 
se perfectionner dans l’une ou I autre discipline mtellcrtiicl r

Ma,s après 40 ans d'c.n.strure. les Frere- sangerev, a quille, 
la maison. Son seulement les locaux dcreiuncnt trop exigus ci ne 
seraient plus capables bientôt de répondre aux rmqrnros d un 
grand collège moderne mais la Fabnnur de I hqlise de l e 
gueml propriétaire de l'immeuble, mmufestnil le désir dr rentrer 
en possession dr son bien. Il fut donc decide de transporter ailleurs 
scs pénates.

Je1) mai 1908 commençaient les travaux tic construction /lu 
nouvel établissement: ils allaient se poursuivre pendant dear ans 
le terrain choisi par 1rs Religieux était situe cette fois cucorc pro- 
ehe île l'église Saint-Antoine mais du rôle oppose, e est a-dire en 
bordure du Chemin de Chnmbli/. Sur relie netlle voir historique 
gui avait ru passer tes Loualistrs Anglais fuyant decant les armrrs 
de Washington et de La Fayette allait désormais défi 1er une trou 
pe joyeuse et pacifique rie jeunes Collégiens, l'ait a remarquer, 
re lurent les frerrs eux mêmes, semblables A res moines du Loyen 
Age. qui construisaient leurs abbayes, qui abattirent rrrta’ns ,a 
t.ments gênant les trnranr. nivelèrent le terrain et ainenaqeren’ > 
nouvel édifice A p'ns d’un titre doue ils pouvaient h,en se dire 
ehe- eur lorsque, le .70 septembre 1910. .Son Ere Mgr Rruchrs,. Ar­
chevêque dr Montreal et ancien élére des frères vint bénir la 
grande maison.

Chaque année qui suivit apportait nu Collège des perfection 
ncments trehnwvrs d/s décorations, des améliorations et la Ira 
dition se poursuit.

Parmi les religieux qui en 191b. vinrent du vieux Ce' ègr 
t'établir dans les murs tout frais du Chemin Chambly, se trou 
un jeune frere au beau visage pensif, dont les rleres par aient a1 er 
un respect mêlé d'admiration. Pépins fi ans au College, il devait y 
rester nttaché 40 ans. il y avait déployé une activité que n aj.ait 
être que le prélude d'un rayonnement international. Comme dans 
une serre chaude, le Collège cultivait cette fleur très rare dont 
l’éclat allait bientôt rejaillir sur lui: l'illustre Frère Marie Victoria 
faisait à Longueuil scs premières armes. Cette haute intelligence 
doué autant pour les sciences nue pour la littérature, restera 
tonte sa vie d'une grande humilité. En lui l'homme, le rrhgiru 
est encore plus remarquable sans doute que l'oeuvre. Le renom 
sans ees.se grandissant de sa srienee l'ayant obligé n sortir d vu 
ombre calme on sa sainte Ame se complaisait, il fut appelé A occu 
per ta rhane de botnriaur à I'l'nirersitr de Montreal. C’est alors 
qu'il écrivait, hésitant eneore à accepter l'honneur qu'on lui faisait 
“Je doute fort de trouver A l'Université "ne aussi charmante suqn* 
que celle que je taille ici, au Collège de Longueuil . La vigne 
pour lui, c'était sa classe.

Oui. les Frères des Ecoles Chrétiennes ont fait du Collège de 
Longueuil une ruche bourdonnante, une maison de premier ordre 
ou se dispense une solide formation française scientifique, mathr 
matiqnc bien en aeenrd ni er les exigences de l'heure. Ils ont pron- 
ré qu’ils savaient faire des hommes, des jeunes qu'on leur eonnai' 
et que parmi leurs éducateurs s'évanouissent des talents suri 
et remarquables. Il ne. pouvait d'ailleurs pas en être autrement. 
Placés au coeur même d’une terre qu'illustre par sa conduite une 
famille de héros, et pleinement conscients du rôle que depuis prêt 
de rent ans on leur a assigné à cet endroit, les Frères ont fax 
de leur entreprise une pleine réussite, qui. appimé sur une longue 
et glorieuse tradition, est le plus beau gage pour l'avenir, eet avec, 
au progrès duquel leur Congregation, depuis des siècles se dévoué 
sans défaillance.

/ (ommaaes

de

['UNION 
des FAMILLES 

de LONGUEUIL

dùomtnage
de la

COMMUNAUTÉ
des

SOEURS
des

SAINTS-NOMS
de

JÉSUS et de MARIE
2 8 est, rue St-Charlcs

LONGUEUIL

Avec les hommages du

COLLEGE de _ _ _ _ _
dirigé par

les Frères des Ecoles Chréliennes

147 Chemin Chambly 
P. Que.

RR. PP. Frattciscaifts

EXTERNAT CLASSIQUE 

de LONGUEUIL

FACULTE DES ARTS 
UNIVERSITE DE MONTREAL

945-965f Chemin de Chambly

6770



II DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, LE 29 MAI 1957 DIX SEPT

La paroisse de St-Pierre
(Suite rte la première v"<i<') 

mix tableaux ou aux bannière*
«\w <Ic.h inacrllion* flamboyantes ............. ...... .......................
ou des alléuorii's indécentes nus |(T |,',s ,|(, (,,n,|is , ii
i*uns de ceux dont le seul mérite 
nlen souvent est d'uvoir amasse

niai. Kt la déntarebe indispensable 
c'est la visite,à domicile. Tous ces 
aons-la (pu arrivent, et nu fur et 
a mesure qu'ils arrivent imur évi

faul 
de­les visiter, les interroger avec

. , ,, crétlon, les mettre au courant en ine
de ardent. Kn acceptant avec une |H„ de (|IU s(. 1 , yV,1'
uniformité déconcertante les plus |,., pri..senier a ceux qui peuvent J 

souscription* comme 1 •> jour venir en aide. Kn somme 
tdus humble*. Kn désolidarisant la . v,t ruccucll. le grand accueil 
religion avec les puissances de eltréllcn dont nous avons tellement 
Mammon, on regie une lois pour oerdu le sens 
toute le fameux problème de lu 1 ^ •
gratuite et de l'anonymat dans Kn possession de données saclolo. 
la pratique de la charité. giqtics precienses, le clergo. aidé
„ . , , d'un état-major du laies clairvo
l'-nfin, en rendant les comptes vanls deumes. peut et doit 

souvent et publiquement, en tenant maintenant s'en servir pour bfll:i 
les gens au courant de ce qui se |., communauté. Kn deux temps, 
fait ou de ce qui ne se fait deux mouvements, 

pas. ou de ce qui pourrait se fa. 1)mnier mouve
ro. les remerciant collcctivemeii' 
toujours, les encourageant, les sif 
mulant, faisant npixd à leurs cuit 
voitiscs personnelles, piquant lent 
fierté légitime. Après tout, c'est 
" leur " affaire. Kt quand ils la 
prennent bien en mains, on peut- 
être sur du succès. Kt c'est là 
tin des premiers avantages qu'of 
fr* une communauté paniissiale 
naissante, où II n'y a pas encore 
de traditions établies, on la rou 
tine n’a pas encore stérilisé le 
" néophytisme " chrétien, où le 
nombre des "étoignoirs" est for­
cément limité. Ce n'est pas à 
dire que de vieux atavismes ne 
cherchent pas deci delà à lever 
la tète et à erier ; l'égarement 
général dans la prodigalité ! ' Mais 
on a tôt fait de circonscrire le 
mal en répétant tous les diman­
ches que la communauté prie pour 
la conversion définitive des pires 
de tous les pécheurs: le mauvais 
riche.

t'ne fois réglé le problème ma
tenel de la finance, tout n'est pavtc.s peuvent avoir autant d'impor 
imi Tout commence. Dans une mncc pour le développement de la 
grande liberté d'esprit. vie communautaire no'une réunio-

On peut s'attaquer maintenant de Dames de Sainte-Anne ou de 
à la grande oeuvre de l'édification Tertiaires, 
de i'Kglisc spirituelle, du vrai Deuxlème temps deuxième

ment : obtenir l'adliésion des inti 
igences et des coeurs sur tous les 
projets élaborés, c'est l'oeuvre de 
la prédication, répercutée par des 
laies réceptifs placés aux endroits 
stratégiques. Mais pas ttnê prédi­
cation fade et impersonnelle, in 
terchangeuhle et nuageuse, s'appli­
quant aussi bien aux communau­
tés d'Kurope, d'Asie ou d'Océanie, 
t'ne prédication qui fait parler, 
qui bouscule un peu les vieux con­
formismes. qui laboure et détriche 
pour mieux semer. C'est pourquoi, 
on porte une grande attention aux 
prônes. Prônes expliqués, eommen 
tés. Des nouvelles qui sont vrai 
ment neuves, et qui attirent l'at­
tention sur la vie de la romnni 
nauté, sur tous les événements me 
me les plus ordinaire 
de banalité que chez 
Hants, t'ne clinique de donneurs 
de sang, un échange de patins 
une “ guignolée ", une élection à 
la Commission Scolaire, un festival 
sportif, volée une partie de car

l'on s'efforce do tout mettro enl 
commun, ou a (onde une Caisse) 
Populaire qui. en moins de deux, 
ans, recrute plus de Kkki membres, 
et prend soin de près de srsKi.iKiu 
d'économie*, là* le dernier-né de 
ce sens commtmuulnirc qui vil 11 
grandit au rylhmo de la paraisse | 
c’est la Fédération des Oeuvres Pa 
roissiales de Saint-Pierre Apôtre 

a dépasse par S'Zisiu un 
de $850t) qu'elle s'était 

propose pouri sa premiere campa 
Plie communauté paroissiale, si 

vigoureuse soit-elle, " ne vit pa', 
seulement île pain ". Surtout une] 
communauté paroissiale naissante 
en qui'te de sécurité, d'étublisse 
ment, de stabilité. Klle a besoin 
de s'entendre dire et répéter qitt j 
nous n'avons tuts ici-bas " de de , 
meuru permanente ".que mulgrf 
tout, nous restons toujours de.- 
" voyageurs " en route vers une 
" patrie " définitive. Mais voya 
gein s qui ne cheminent pas isolé 
ment, chacun pour soi, dans des 
moyens do leur* Invention, préfa­
briqués. Mais voyageurs solidaire- 
embarqués dans "le même ha 
tenu", vers une communauté de 
destin par une communauté de vil 
et de moyens.

m

*uj- ^T:

I La Société St-Jean-Baptiste 
de Longueuil

I-'ondee le 12 février ISIS, elle I.e 25 juin l(l22i une plaque 
eut comme premier président M. commémorative fut installée au 
Alfred Préfonlaine et comme vi­
ce-président M. J.O. Houcher. Ko 
secrétaire de ces premières élec­
tions fut M. Camilien Hondo, qui 
par la suite 
élu trésorier
section l.ongueull de la Société 
St Jean Baptiste.

jÊfé * fr
-'V- • ••

Alors la mes.>e. les sacrements 
les prières, la liturgie, les paru 
liturgies, déjà .si bien prépares 
par une foule de réalisations socia 
les. se trouvent marquées par cet­
te préoccupation constante de n'en 
plus faire seulement un cadre d-, 
soutien pour l'acquittement mas 
sif d'une foule de prescriptions ri 
goitreuses en dehors desquelles il 
n’y a pas do salut, mais appa 
missent attrayants et animés de 

Il n'y a l'intérieur pur la flamme limiineii 
les insigne se qui a nom "liberté." linten- 

dons-nous bien ici. H ne s'agit 
pas de cette vainc liberté qui fas 
cine les esprits superficiels de ne 
tre temps, et qui n'arrive tout au 
plus qu'à désigner, un fantôme do 
liberté. Mais lileorté qui est tnt 
pleine adhésion de l'esprit et du 
coeur, à des tâches ot a des oxi 
genres qui forcent l'homme a se

*•]

il 5 :p ! ai? *,
N* M - ^ I '

' «ifffn-f I »

couvent- des Révérendes Soeurs 
Soeurs des Saints Noms do Jé- 
..us ot do Marie A I.ongueuil.

Ko H mai 1925. après démarches 
fut successivement do M. Ken. Henri Sle Mario, I* S. 
ot conseiller do la S.J.B. prend sous sa tutelle l'as­

sociation naissante de scouts ca­
nadien-, français et adresse une 

I.ongueuil s'honore d'avoir eu lettre A Sa Grandeur Mgr Ken. 
pour conduire les activités de S. Gauthier pour de-- ndor son ap- 

s'ost à,dire probation à la nouvelle associa- 
présidents tion.

le 28 août 1925, dévoilement 
19151917 d'une plaque historique sur le 
1917 1918 Hou de l'ancien fort do I.ongueuil. 
1918-1919 Ko 1-1 mars 192(i, tentative de

S.J H. durant 18 ans 
j do 1915 à 1938 dos 
tels que :

[M. Alfred Préfontaine 
[M. J O. Boucher 
Dr. J. M. Briscbois 
M. Arthur Vincent 
M. Arthur Moquin 
M. H. Corbel)
M. Arthur Vinrent 

Pour vous donner

fondation do la Caisse Populaire 
Desjardins à I.ongueuil.

Ko 27 nov, 1927, une lettre avec 
copie de résolutions adressée au

Ancienne gravure du Collège de Longueui

En 1843

corps mystique du Christ. Tous cc 
nouveaux-venus émigrés de la 
métropole pour la plupart, quel­
ques-uns, des régions les plus éloi­
gnées de la prov ince, inconnus les 
uns aux autres, apportant avec eux 
des coutumes et des traditions dif­
férentes ; des manières originales 
de voir et de penser sur les per­
sonnes, les évènements et les cho­
ses, il faut maintenant les faire se 
rencontrer, se connaître, s'appré 
cier. s'estimer, voire même s'en- 
t'aider et se secourir. C'est la que 
peuvent intervenir les ressources j 
dynamiques de notre religion; 
chrétienne. Si différents • les uns 
des autres par leur origine, leurs 
moeurs, leurs habitudes de vie et) 
leur éducation, il faut amener ces 
chrétiens à voir, juger, agir et réa-' 
gir selon le dénominateur commun 
rie la " foi. de l'espérance et de 
la charité chrétiennes. Pas seule- 
nient à l'église le dimanche matin ,,:. .nôtre 
a la messe, mais aussi chaque jour 
de la semaine, à chaque heure1'1 ' 'unuri 
du jour.

mou
veinent : épauler sans arrière-pen 
séc, l'action des plus entreprenant.- 
en leur inculquant les principes messe à frequenter le 
les plus nobles et les plus désin- a prendre part

Les Soeurs des 5NJM
Eulalie Durochcr. la fondatrice 

de la Congrégation des Soeurs des 
Saints-Noms de Jésus et de Ma­
rie. naquit à Saint-Antoine Mir-lti- 
chclicti. le 6 octobre 1811. t n des 

.ascendants maternels d'Eulalie, 
dépasser. ! Biaise Juillet, compagnon de Dol-

Au concret, il y a incontestable- jar(| sc noya a i iie Saint-Paul, 
ment plus de valeur humaine et ]9 avrjï Kg-gt, |0rs do la premiè- 
de mérite surnaturel à entendre la re rencontre do nos héros avec 

sacrements. jes Iroquois. A seize ans. son 
a toute la liturgie grand-père Durochcr fut griève-. 

téressés : celui-ci par execmple : parce que l'on comprend et l'on ai- ment bh-ss 
les membres forts et vigoureux sc me la messe, les sacrements et la de Carillon 
portent au secours des meinbres ! liturgie. Mais comprendre et aimer al| nombre 

i faibles et indigents, et des autres .
les pauvres, les petits, premiers1 faire comprendre et pour faire al- ans. 
servis. A Saint Pierre Apôtre, ta mer il y a un style, une manière 
“guignolée" que l'on " court ”j de parler et de traiter des obli-;

Ichaque année pendant l'Avent. rap gâtions rigoureuses, que nous im 
porte suffisamment pour aider six pose la religion qui ne sont pas les 
ou sept paroisses voisines. A Saint- mêmes que pour les faire craindre 
pierre Apôtre, ou 2.r>00 enfants sont et respecter.
en quete d'école et de jeux, il y Ainsi les fidèles trouvent-ils tout 
a un Mouvement Familial qui ro à fait inédit de ne s'entendre que 
crute les enfants écartés de la lore rarement faire des reproches. Ils 
année par la Commission Scolaire sont même presque décontenancés
parce que trop jeunes, il y aura d'apprendre que ce qu ils font, ce Dans le monde, elle devint l'edi- 
en septembre 3 écoles. 43 clas-'n'est pas si mal après tout. Et'fication de toute la paroisse de 
ses. une Oeuvre îles Terrains de de s’entendre répéter qu'il y a tou- Saint-Antoine; peu après, elle sui- 
Jeux, une Association Parc-Ecole, jours rie la place pour de l'amélio- v it son père qui allait demeurer 
4 patinoires, une piscine. A Saint-; ration, ils en dev iennent gênés et P.Vec l'un de ses fils, nommé curé 

, où l'on pense aussi : s'efforcent de faire mieux av ec le de Beloeil. Eulalie s’occupait de 
i in culture on a fondé une hi 'temps. Surtout de réaliser qu'ils la sacristie et de l'ornementation 

bliothèque enfantine qui a pris le SOnt pleinement maitres de lem de l'autel : elle passait de longues 
beau nom de Bibliothèque Commit- destinée spirituelle, qu'ils ne seront ! heures et parfois des nuits entières 

Ici. il faut un agent de cohésion, nautaire ■ < Les parents, en se co- nj punis ni récompensés par les en odoration profonde devant le 
une cheville ouvrière; un cerveau lisant, ont acheté 2500 volumes à l-.ommcs. qu'iK ne serait pas défi-1Saint-Sacrement, 

un coeur, vivant, large et vj.' ieursenfants et les ont mis_ en nitivement jugés, mesurés, pesé;
et classifiés selon des gabarits bu

a la célèbre bataille, 
; on le compta même

________ des morts: relevé et:
sont des actes_ de liberté. Et_pour soigné, il vécut jusqu'à quatre-vingt j

ans. Eulalie entra au cou­
vent de Saint-Denis, dirigé par les 
Soeurs de la Congrégation de No­
tre-Dame. et fit sa première corn 
munion ; plus tard, elle voulut imi­
ter sa soeur Séraphine entré dans 
cette congrégation, mais l'état de 
sa santé l’obligea deux fois à re­
noncer à son projet.

et
brant qui prend toutes les dimen-1 commun ». A Saint-Pierre Apôtr 
Rions de la masse humaine en;il y a 2 troupes de Scouts, une 
présence : et se charge d'en faire compagnie de Guides. 2 meutes de 
1 évaluation et la présentation. F't I/Ouveteaux et 2 rondes de Jean 
cet agent, c'est le clergé parois- nettes. A Saint-Pierre Apôtre, où
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mains, mais qu'ils ne 
en définitive que de Dieu et de; 
leur propre conscience, et qu’ils 
ne pont que secourus par l'Eglise. 
Kt se produit un épanouissement ; 
de leur personnalité spirituelle, une j 
maturation lente et psychologique j 
de leur foi qui passe insensible 
ment du stade de l'infantilisme au 
stade adulte.

I/? 2 décembre 1841, les Oblats, 
dépendent : arrivaieilt à Montréal, puis allaient1

prendre possession de la cure dej 
Saint-Hilaire. Eulalie se mit sotisi 
la direction du père Telmon qui' 
l’engagea A faire les voeux de 
pauvreté, de chasteté et d'obéis­
sance. Passé en France, le Père 
avait promis de ramener des reli- | 
gieuses de Marseille ; tout était 
prêt pour les recevoir à Longueuil. | 
mais les Soeurs déclinèrent i invi

M. le chanoine Armand Racicot. curé de la paroisse 
Saint-Pierre-Apôtre.

1919 1921 
1921 1931
1931- 1932
1932- 1933

une belle président de la Commission du 
idée des réalisations de notre so- Havre de Montréal, à M. le Minis*
ciclé nationale durant ces an tre de la Marine et des pêcherie*
nées, voici quelques activités ti et au président du Comité exéru- 
rées du livre des minutes : tif de Montréal suggérant le nom

Durant ces années, 261 assem- de Jacques-Cartier pour être don- 
| blées générales ou de comité fu né au nouveau pont reliant Mont­
èrent tenues; Sept assemblées ri réa! à la Rive-Sud. 
créatives publiques eurent lieu En raison de certaines rircons- 
Dix-ncuf causeries - concert ou tances en 1933 la S S J R. de Knn.
conferences ainsi que vingt von- gueuil fut obligée de discontinuer
certs publics furent donnés. Dix ses activités.

! soirées de charité furent organi- ' En février 1951, une vingtaine 
sées. En outre il y eut quelques de citoyens de I.ongueuil, voyant 

;.soirées de folklore, l’audition de qu'une telle société manquait 
deux choeurs de eliant réputés, dans I.ongueuil ont décide de fon­
des voyages historiques à Chain- der à nouveau cette société, 
bly et à Verchèros. Ke dynamique président M. Ro-

: Chaque année des manifesta- jger A. Côté a dirige les assem- 
lions furent organisées à l’occa «blces mensuelles et les fêtes de 
>ion de nos fetes nationales de j)a St Jean-Baptiste qui furent cé- 

; Dollard etde la Saint Jcan-Bap (lébrées le 25 juin 1951 par une 
.liste. Pour se donner une idée de jgrand'messe avec distribution du 
la splendeur de quelques-unes de-pain bénit. Ke soir par un grand 
res fêtes on peut voir dans le ü- .concert en plein air av ec danse* 
vre des minutes de 1929 que les de folklore.

'dites fêtes du 24 mai, 23 et 24 
' juin ont coûté à la S.S.J B. de 
I.ongueuil la somme de $501.92,.i 
feu d'artifices compris.

Ke bon parler français dans les 
écoles fut encouragé par des prix 
que la S.S.J.R. a distribué. Ke 
montant global voté pour ces prix 
durant 10 ans fut de $130.00. I.a 
S.S.J.B. de I.ongueuil a souscrit 
à date la somme de $435 00 pour 
les oeuvres reliigeuses et natio. 
nales dont $125 00 pour un don 
d'une station de chemin de croix 
au cimetière de Longueuil. $185. 
pour protéger l'enseignement de; 
la langue française et de ia reli­
gion dans les écoles de l'Ontario; 
et de la Colombie Canadienne. ;
$50.00 à l’université de Montréal ;

- . . -N.

M. J. Labonté, président de le 
Société Saint-Jean Baptiste de 
Longueuil. C'est cette société 
qui, soulevant l'enthousiasme 
des diverses autorités et de la 
population, a été l'initiateur des 
fêtes du tricentenaire.

Traiter les enfants comme des talion. Eulalie s’entendit avec M 
entants. Traiter les adolesçents Hourgrt et la fondation des Soeurs 
comme des adolescents. Triater le.V(tos Saints noms de Jésus et de 
grandes personnes comme des Marje fllt résolue - le 28 octobre 
grandes personnes. Voilà la règle,]M3 Eulalie franchissait le seuil 
d’or en même temps que la recet- ,ju noviciat avec deux compagnes, 
te bien simple qui prévaut d3ns;Mnes Dufresne et Céré. qui te- 
notre conception de la communati naient une école dans la maison 
té paroissiale. Voila qui opère des même où devait, se faire le no\i 
merveilles, dont vous commencez cj3( [/OS trois postulantes prirent 
déjà à goûter les fruits savoureux, ip saint habit religieux des Soeur 
Et pourtant il nous semble que ^ : -s Saints-Noms de Jésus et de

Marie de Marseille, le 28 février 
1844. et en adoptèrent les règle-

l’aurore vienne à oeine de lui­
re sur un champ déjà couvert de
fertiles moissons.

Armand RACICOT pire curé.

Hommages de
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COMITE :

Jean Labonté, président 
Jacques Pratt, vice-president 
Jean-Guy Leduc, secrétaire 
Jean-Guy Marcoux. trésorier 
J.-Alphonse Côté, sec.-archiviste

DIRECTEURS :
Gaston Labadie 
Jacques Lespérance 
Roger-Adélard Côté 
Paul Léveillé, propagandiste

VENEZ VOIR LE DEFILE HISTORIQUE, LE 30 JUIN A LONGUEUIL

j'ments. Eulalie prit les noms de |

1 Soeur Marie-Rose et ses deux 
[compagnes, ceux de Soeur Marie- 
Agnès et Soeur Marie-Madeleine 
I.e but principal de la nouvelle | 
congrégation étant PenseignemenK 
deuz religieuses se rendirent à l'é I 
cole Saint-Jacques, à Montréal, di­
rigée par les F'rères des FIcoles | 
chrétiennes, et. pendant deux mois, 
eiles observèrent un ensemble d. 
règlement qui furent d'un grand | 
secours aux nouvelles institutrices. 
Le 8 décembre 1844. les trois novi-1 
ces faisaient leur profession : la | 
Congrégation était solidement fon. 
dée.

Mère Marie-Rose mourut en pré ) 
destinée le 6 octobre 1849. Deptiic 
son oeuvre s'est merveilleusement 
développée. Les religieuses profes­
ses de cette congrégation au nom 
bre de plus de 3.300 sont réparties 
en 215 établissements divisés en I 
treize provinces. Pins de 50,0001 
élèves bénéficient de l'enseigne­
ment donné par cette excellente 
congrégation.

utommage
de la

LIGUE
des

PROPRIÉTAIRES 
de LONGUEUIL

Enr.

Les Commissaires d'écoles de 
la cité de Jacques-Cartier

Fiers d'être les possesseurs d'une partie 

du domaine du noble Charles LeMoyne, sont 

heureux d'offrir leurs voeux sincères à la x a- 

leureuse population qu'ils représentent.

Leur unique désir est de donner aux hé­

ritiers de cet immense secteur de la Seigneurie 

de Longueuil, la fierté de leur t ille, une édu­

cation et une instruction dignes des t aillants 

citoyens de JACQVES - CARTIER.

j.-L. Chsmberland.
PRESIDENT

HOMMAGE
de la

PAROISSE

SANT-
APÔTRE
Longueui

P.Q.

D
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tral aofion. Mail cala tuppota la 
lolutlen préalabla da toute una ia- 
rla da problèmai at tncora una 
tola II aurait una million da coor 
dination, essentiellement. En tait, 
Il nia semble que la seule formule 
susceptible da donner satisfaction 
aux aspirations des territoires al 

maintenir una Indispensable so­
lidarité serait una Confédération 
des territoires''...

çnli. Maintenant nous meltons 
l'accent sur les communautés do 
base. Création de 45 municipali­
tés de plein exercice, en novem­
bre et maintenant création de
"oonieiû do couvornomont" dont
tous les territoires. Ce sera l’ap 
prentissaRe de la démocratie qui 
après une étape d'une durée rai­
sonnable, autorisera à reviser It 
statut des deux fédérations.

cl, c'est un Immense pas en avant.-d’assumer la plénitude deJei,rl ^ 'J11* f1'18
Et si, en conversant avec cer- destin, il suffit ^ séjourner dan. ça ns de faire montre de. quail-

l'intérieur, pour se demander au tés que Ion attend deux. I,a pro-tains diritieants politiques et syn­
dicalistes, on peut se dire que la 
"révolution" ne va pas assez loin, 
que ces hommes sont capables

l'intérieur, pour se 
contraire, devant ces populations 
d'un autre â«e, si la loi-cadre ne 
vient pas trop tôt

---- pri.
motion de leurs frères, c'est dé. 
sormals de plus en plus sur eux 
qu'elle reposera.

En théorie du moins, la centra ! Et c'est ainsi que voici deux se 
ilxation totale et l'eclntomcnt sont I maincs, quelque (leux cents Afri 
écartés mais la lutte est Apre entre csins et Malgache* sont devenu.» 
les partisans de l'idée fédérale tun «ministres''. Pour la première 
gouvernement central' puissant et f0|gi ,|P, autochtones participent 
des provincesi et ceux de la the- a|lx responsabilités exécutives

Chaque territoire comporte une 
, Assemblée élue au suffraee uni 

dination a comtH-lence très bnti-' varg(.ji l'Assemblée territoriale, 
tee -. Affrontement lourd de con.se- ,|on| ],,, membres, — conseillers

se confédérale (des Etats autono­
mes liés par un organisme do roor

quences pour l'avenir de l'Afrique 
Mais encore une fois, les masse.' 
ne sont absolument pas préoccu 
pées par ce problème, A part la 
jeunesse des villes et une fi 
des

territoriaux, élisent à leur tout 
un nombre variable des leurs (de 
six à douze) qui sont titulaires de

i , Postes ministériels. I.e "premiei« Î-Wnmlî" 01 unc "action!ministre" a le titre de vice-pré-

UNE REVOLUTION PACIFIQUE: 
LA "LOI-CADRE"

Vu* d'Abidjan, la capitale de la Côte d'ivoire, la ville la plus progressive de I Afri­
que française, ces dernières années. C'est en Côte d'ivoire que les relations sont 
les plus étroites entre Européens et Africains et où le climat politique est le plus 
marqué par les idées d'association France-Afrique.

ün débat passionné: une
(Suite de la page S)

idintenir U Grand Conttil qu'en 
reformant profondément... La 

i-cadre, c'est très bien mais c'esl 
te etape. Il faudra à chaque ter 
oire au moins le statut du T090. 

t il faut reviser entièrement la

nature de nos relations avec la 
capitale fédérale et avec la me 
tropole.

Voyci: le Dahomey ne peut ré 
glcr directement avec son voisin, 
le Togo, aucune des questions qui 
les intéressent tous deux. Il nous 
faut passer par Dakar, car cela

est considéré comme problem; 
d'ordre international, relevant donc 
du gouvernement federal. Co qu'Pj 
faut? la plus large autonomie ter 
ritoriale possible assortie simple­
ment d'un organisme de coordina 
tion dont la compétence se limite 
rait aux seuls grands secteurs corn 
muns aux territoires".

"Remarquez, je n'écarte pas l'hy- 
pothèse d’un gouvernement cen-

sidrnt du conseil de gouverne­
ment, le gouverneur. — mainte- 

I liant appelé chef de territoire — 
'étant le président île ce conseil.

"Nous sommes à la base d'uno Quelles sont les principales attri 
nation en gestation: demain, il y butions de ces gouvernements.' 
aura deux grands Etats, l'AOF et I-es services publies du territoi- 
l'AEK — sans doute à la term:- re, la gestion des biens territo- 
nologie près" me disait avec em- riaux, les finances territoriales, 
phase un syndicaliste d'Abidjan, j la santé publique, les travaux pu- 
Mais le contact prolongé avec la blics. l'organisation économique 
“brousse” atténue fortement l’im- et sociale, l’agriculture, l'éduca- 
pression qu'avait pu laisser la I lion de base et l’enseignement 
conviction de ce jeune leader1 (sauf l'enseignement supérieur), 
syndical. L'esprit "fédéral" com-j C’est assez dire que cette loi-ea 
mencc tout juste à se manifester dre non seulement institue unc 
dans les centres urbains; en large mesure de gouvernement 
brousse", l'esprit "territorial" autonome mais assure également

une décentralisation très poussée 
L’administration fédérale — le 
haut-commissariat — se préoccu

3/la chicane avec l'impôt . ..
(Suite de la page 3) 1 terme de centrabsation, de renfor 

. , . , . 'cernent des pouvoirs du gouverne-
-ut spécialement le droit eonsti- ment fédéral, de reinterpretation 
tionnel en fonction d un certain de la Constitution et do mise de 
more de theories d utilité com- côte des principes autonomivstes po- 

-une. Autrement dit, le droit se ses par le Conseil Prive en fonc 
U de moins en moins impartial, non très étroite du texte de VA 
t sens qu'on donnait à ce mot a.B.N. et des circonstances histo- 
u XIXe siècle, de plus en plus, nques de sa naissance. Avec le 

1 admet qu'il doit servir les fin» peu de cas qu'on fait des libertés 
’ la haute politique et collaborer ,)es autres, on a vite estime à 
ec le pouvoir, a la réalisation,(Xtswa que cette conception poli- 

u bien commun. Da plus en tique, étendue au contrôle de Ls 
us, en somme, il aide le pou ne économique et sociale, avait 
ur politique à refaire la loi en valeur d ime Bible des temps nom 
-fiction de* circonstances, plutôt'veaux, qu'il était dans l'mterét 
-1 à l'interpréter telle qu'elle est national de la faire prévaloir par 
t qu’on a voulu qu'elle soit. |tous tes moyens possibles. Et corn 
Ce» nouvelles theories juridiques me c'est le gouvernement fédéral 

e «ont pas propres au Canada : seul qui nomme les juges a la 
ee courent le monde. Elles ont Cour Suprême, il a tout simple- ■ bïaïn 

itraint dans le droit un relati ment choisi pour y sieger des

nues avec oonvici khi aux Commu 
nés ? Peut-être la petite histtare 
nous appremira-t-eüe un jour, qui 
sait, qu'il doit sa nomination à 
cotte ennuyeuse cause d'un certain 
Angers, alors engagée de telle fa­
çon qu'elle devait amener devarg 
la Cour Suprenv- ia question de« 
allocations familiales et des im­
pôts, en dépit des précautions pri 
ses pour quelle n'y aille pas ? 
Casse qu'on a si tongicnr* lais 
sé traîner et au développement de 
laquelle on s'est mis tout à coup 
à ne plus opposer d’atermoiement» 
Qui sait -

Nous vivons un* 
révolution politique I 

Tl n'y a donc pas à nous le ea 
cher Nous sommes de nouvear 
entrés dans une phase révolution 
nanre de notre histoire. La révo 
lution se fait même sous nos yeux

est encore à venir.

Entre les deux tendances, la 
métropole a paru opter ces der-jpera simplement des conceptions 
niers temps pour la thèse décen-,d’ensemble, de certains domaines 
tralisatrice: la loi-cadre qui ou- comme l'enseignement supérieur.
,VnLmr.)ihnivdC «n„ télécommunications, l'attrihu 
tonomie, illustre ce choix. On .. . . . .. . . .
nous * assez reproché d’avoir(tl0n J cha<lue territoire des cré-
commencé à bâtir par “le haut",|dits "Fides", etc.... Par rapport à
me disait un administrateur fran-jla situation qui prévalait jusqu’i

no
m COMPTABLES

AUDITEURS PUBLICS ACCREDITES
Membres d*

INTERNATIONAL SOCIETY 
OF COMMERCE LIMITED

L’INSTITUT DES AUDITEURS 
PUBLICS ACCREDITES

Ralph M. Ball, A.P.A., sec. gen.. 206 Hyde Park. Strathmore. ME. 1-6893

-tv AM \RD. A.P A. I âpmirir, Qu*. 
«>1.: OL. 0-O«74 •

BKAUCIIAMP A BEAUCHAMP. A.P.A. 
240, 10e AvrnuP,

Urhlne — ME. 7-4491

RALPH M. BELL. A.P.A. 
206, avenu* Hyde Park. 

Strathmore. Qué. — ME. 1-6H93

J.-ALFRED BERUBE. A.P.A. 
S920. rue llurorher 

Montréal — CR. «-*204

JKAN-T. nOUCHF-R. A.P.A. 
333 est, rue Craig. 

Montréal — PL. 7924

Lt-col. C.A. BR08SEAU. A.P.A* 
57 ouest, rue Nt-Jarquei, 

Montréal — HA. 0241

PAUL BROSSKAU, A.P.A. 
270, rue l.ahelle.

Rt-Jérôme. Qué. — «22*. 3*33

PAUL (TP CLEMENT, A.P.A. 
57 ouest, rue St-Jarques, 

Montréal — HA. 0261

GEORGE COHEN. A.P.A.
391 ouest, rue Hte-Catherine, 

Montréal — UN. «-«27»

JOSEPH COHEN, A.P.A. 
t0t-1449. rue Ht-Alexandre, 

Montréal — AV. 8-7*50

A. de V1LLKK8, A.P.A.
1162, rue St-Clement. 

Montréal — CL. 5-6*11

JEAN-MARIE DUHAMEL, A.P.A. 
3439. rue Chapleau, 

Montréal — LA. 3-2*14

F. D. EGAN, A.P.A.
4205. ave Kensington. 

Montréal — HU. *-*315

JEAN GRONDIN, A.P.A.
3974 ouest, rue Notre-Dame, 

Montréal — FI. *057

GUINAKD HARVEY A ( IE. A.P.A. 
402 fit. rue St-Zotlque» 
Montreal — CR. 1-1794

RHKAI. GAGNE. A.P.A.
57 ouest, rue St-Jacques, 

Montréal — HA. 5947

J.-UIRIC LAGARDE. A.P.A, 
1104 est, rue Rt-Zotlque, 
Montréal — CR. 1-5433

A -F. LAMOUBKUX, A.P.A. 
1716 avenue Chateaubriand, 

Montréal — DU. 1-2400

Kl'CHMl LEFEBVRE, A.P.A. 
438*. rue St-André, 

Montreal ~ LA. 3-5341

C.A. MATTE. A.P.A. 
65.16, 1ère Avenue 

Rosemont — UA. 2-2131

ARMAND PARENT. A P a. 
244, avenue Parent,

St-Jérôme, Qué. — 3933, 3671

J.-E. POIRIER. A.P.A. 
9*9, Manning 

Verdun ~ TR. 5297

GARCIA POULIN. A.P.A, 
5*21. hnul. t asalle 
Verdun — HE. 0459

SAUL SHEPARD. A.P A 
5*30 avenue Clanranald 
Montréal — RE. 7-5273

H. H WORSOFF JL Cie, A.P.A. 
56Li», avenue du Parr, 
Montréal — CD* 2-S777

aujourd'hui à notre détriment, de 
Le reeoizrs à nos Iribu

TO qm ne peut être que for: hommes qui jzariagbnt cà ide£ V^a !
fc0U Hier peu unporraSirt les convie 

j» faibles et qm ont des droits tes les causes qui leur sont sou- ,1(m, .voiujonp.: h.i inoe «i thé«défendre. EUes se compliquent mises dans cette cptaru*- Si bien bref A,
«nous du fart que les juristes ; que cette Cour noos apparart cha ^ns m S2Te t!i' f*
ig1o-&axons. a cause du caractè que jour davantage comme le fos- mSSn la owi^^n obiectiw

•' non écrit de a Constitution bri- soyeur attitré de tous les droits avak^bSS^ée drt droit
itiréq"*, ont déjà en .somme -une provinciaux qui ne cadreront pasLait à i^chmSTte <*>' 
«ht*» qui date d’avant les théo avec les theories officielles des feStf 1âJ^erite k,i
ejnouveiües en matière de rela sphères fédérales. Un Canadien ^'on veuti^L co^itléré
•■im» juridkme-Et qu'ils, ont pat français convaincu r* peut guère ^ n ™ j

^ ^ reC°Urir 3 505 *rV'i' rait pas estime qu U lu. appurtenail orr» wmstiuitton écrite comme ces. . r rA,.r,|T,.;r,rmrr a.i nnmniTlnî Oonstrtutian non. .écrite, c'est-i ____________________ ^litfeue de ^
«to à faire passablement fi du; ,Comment vouiez-vous, par exem- 

est», pour ne penser qu'aux situa î’®- dans mon cas. que j'aille de d affronier -opinion puob .linos cans lesquelles ce texte doit maTK^^r au Abbott, longtemps ^ îjf changer la loi si elle] 
appliquer. Ce qm «t éwdem nunistne dans le cabinet fédéral, r'uc ^ de riianger la loi si.ele 
'STSTabsurdi^ «noroitcoM- ! ministre de, finance., qui a près,. :^;rrespond plus alix sltuatloni

dé luttes féales fédérales- A la faveur des nouvelles théo- 
> pour Aorts prm‘mciales- Iwqt>«Bes sc ries juridiques relativistes, intm-c-
’ié» Intangibles contre l'effet tus- Souvent jusàemerrt impliquées les ra,es. a P0.1111 P°ur comrir de loin row», dn Petattvteme des ahua- aBocations familiales commerrt | ^^pel^^'î]

AXJiilez-'vxxK que je puisse songer ; était bien plus simple et moins 
A tout événement. B f'e<« trou à demander de se dédire de!dangereux pour eux de nommer 

é qu* depuis quelques années ü toutes les théories constitutionnel ^ans ^ Coin's les juges, qui par
rttow», tout n’a été pensé qu’en'les centralisatrices qu'il a soute
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DACTYLOGRAPHES

Dr Maxime Brisoboi*
*l»etneltA m*<llc»i» - n*jon» X 

r.o.M.o. r.n.c.se.
Ha 1a PAr\ilt4 do Médecin* flo Tji- 
rJe. Maladfoft générale* endorrt- 
ntennes. urinatreA, digestives, cir­
cula tolrca.

Bureau tous le* tours d» m ty 
A midi. 2 A A. 7 ê R h., exceptA 
*amedt de 10 h. s midi *1 de 
2 s 4 h.
LA. 3-5252 *16 .sherbrooke e<it

"Tout pour le bureau’’
Dactylographe*. ma­
chinée à Additionner, 
à écrtr* les cheques, 
filière», pupitres, ar­
moires, chaises, etc.

Canada Dactylographe Inc. 
44 o., rue St-Jacquet, Mo ‘réa! 
TéL: BE* 3491 R.-T. Armand

Dr. C. Melillo
fradn* d’Xurop*

M»Udlç» *enUo-um»lre», peau, 
sang, glande». Désordre* srxurls, 
nirveux. Impotence, complexe 
d'infériorité, anxiété, dépctalon. 
bégaiement, alcoolisme, ulcères, 
spasmes, circoncision, rbumstls- 
œe. obésité.

ISt ouest Rberbrook* . HA. #J54

tagent à la fous ces théories, et 
leurs conceptions politiques. Auto 
matiquement, ceux-ci accompliront 

i ensuite les besognes qu'ils crai 
qnent d’aborder directement. Enj 
modifiant le sens traditionnel des 
concepts et des textes juridiques,

] de façon à leur faire dire ce que 
[la politique estime être le plus 
conforme au bien commun, ils re 

| feront la loi sans que le Parle- 
ment et l'opinion publique aienl 

leu à s'en mêler.
i Cette subversion se réalise ac­
tuellement sous nos yeux, sans que 
nous ayons encore très bien com 
pris ce qui se passe. Le politicien 
neuf ainsi se laver les mains dr 
certaines situations qui tournent 

i dans le sens de son choix, pen 
dant que le public traditionnelle­
ment habitué a considérer les dé 
cisions juridiques comme dégagées 
de toute incidence politique, se sou 

imet plus facilement à ce qui lui 
lest imposé sous le jour d'une cer­
taine fatalité dont il ne peut tenir 
personne responsable. Cette techni­
que est particulièrement efficace 
nans un pays comme le nôtre, 

[quand le résultat marche dans le 
sens des opinions et des tendance.-1 
du peuple majoritaire contre les in 
térèts et les droits du peuple mi­
noritaire !

Si les Canadiens français tien 
nent vraiment encore a survivre 
il ia donc falloir qu'ils amorcent 
eux aussi leur propre révolution 
ou contre-révolution, ("mi a-dire 
qu’il va leur faHotr m ré 
quoi qu'il puisse en coûter, à per 
ter rapidement la bataille sur le 
terrain politique, en fonction de 
position, bien établies et sontcnuei 
par unc opinion franchement tiré ;

( dentiste Nous en sommes-là après 
90 ans d’un sommeil plus nu moins 
'troublé à l'abri des drots garantis 
par la Constitution. Il faut main 
tenant nous éveiller au fait que 
cette ligne Maginot est bel et bien 
tombée, et qu'il y a heu de nous 
remettre a la stratégie de la gucr 

ire de mouvement !
François-Albert ANGERS |

! Prochain article : lois allocation- 
I familiales qu'il nous faut ’........... |

L-

ASSURANCES

ipagnit 
4'Assurmct sarUVk

Saubegarbf
MONTREAL

AVIS

AVIS est par les présentes 
[donné que CmBOUGAMAU EX 
PLORERS LTD (sans responsabi 
blé personnelle) une corporation 

[constituée en vertu de la Loi de» 
[Compagnies Minières de Québec 
et ayant son bureau rhef en la 
cité de Montréal, s'adressera au 
Procureur général de la Province 

ide Québec pour obtenir la per­
mission dabandonner sa charte 

[rt l'annulation de ses lettres Pa­
tentes à unc date qu'il déferuii-l 
nera.

DATE à Montréal, PQ, ce 
|27ièmc joui de mai 1957.

Le Secrétaire.
Raymond CARON.]

le parti libéral vous a apporté
1 //-'J» ^ -s

a lm|
[Vli

dans

m
Quelques résultats éloquents de 
augmentation du pouvoir d'achat 

du contribuable canadien:

3 famil es sur 5 ont unt

3 familles sur 4 ont le

4 famille", sur 5 ont un

9 familles sur 10 ont la

i#
4

3 familles sur 5 ont la l

7 familles sur 10 on* leur

Jamais les Canadiens n'ont acheté plus 

de biens et de produits de consommation, 

la législation du parti libéral a permis au 

plus grand nombre d'accéder à un plus 

vvtY haut niveau de vie.

TOUT LE MONDE 
VIT MIEUX!

"Le parti libéral est le seul, à mon sens, dont les mesures peuvent maintenir 
notre pays uni, fort et prospère. C'est aussi le seul parti qui puisse établir un* 
norme vraiment nationale de sécurité sociale et de bien-être garantissant la 
plus grande mesure possible de justice sociale à tous le. Canadiens."

LOUIS ST-LAURENT

Assurez le progrès continu du Canada...
IMADJJEN
LIBERAL

IE PARTI LIBERAL VOUS A APPORTE LA PROSPERITE DANS t'UNITE ET LA SÉCURITÉ
ORGANISATION LIBERALE FEDERALE



LE DEVOIR, MONTREAL. MERCREDI. LE 29 MAI 1957 DIX-NEUF

Dans le port
Quai Navire CiiUgorte Ton. enr agi: NT s

BIc. P. Farrandoc I'lUWNl 092 N M. PaterMon .v H
— caitlnrdoc Fluvial 1477 N.M. PaterNOU Af H.
— •I H. Walton Fluvial 1304 Colonial HH.
—« H H Mur» hall Fluvial 1147 Colonial 8H.

Paul Manton Fluvial 1147 Colonial HH
A* 9F Lenntrlna Michnloa Océanique 4380 Can. Import

9 K Iroquola Fluvial 18 ('HL.
5W John A Franc# Fluvial ma Colonial HH.
SW Fatrmount Fluvial 1303 C.8.L.
7 W Cllntoifla Océanique 4218 Montreal Shipping

Kl B E.P Murphy Fluvial J147 Colonial HH.
hr 10W HprlntffUlo Océanique 891 Quebec HH.
Ha 2 Litamorla OcAaitlqua 4073 Cunard HS.

3 Lakonlu OcAanlquo 4420 Clinard 88
S Imperial Ottawa Fluvial 343 Imperial OU
5 Arabia Océanique 5073 Cunard HH.
«X Manrheator Venturo océanique 704 Fur. Wlthy
A HoiKholm Océanique 70H Swrd. Amer, l.lno
7 Benverburn Océanique 7U0 Can, Pac. B8.
0 Acadian Fluvial 1055 C.8.L.
9 Hramplnn Fluvial 1137 Colonial KH.

KKP David Barclay Fluvial 1204 Colonial SH.
Hu 10 Beavrrford Océanique 7100 Can Pac. 88.

11 Ticwlddrn Océanique 4813 MANZ Line
JCP Frank Wilkinson Fluvial 1100 Colonial HH.
Ha 15 HnllyRally Head Océanique — Mrhean Kennedy
Fl 2 J 2 J.N. McWattcra Fluvial 1I4K Colonial H8.

2 Norman II. McPherson Fluvial 1238 Upper Lakes
Fl 3 Acton Fluvial 1204 Colonial HH.

3 J 1 John H. Plllabury Fluvial 1126 Upper Lakes
2 J 1 Fronton Fluvial 1123 Colonial HH.

Ha 17 Jollette Océanique 7A4 Bag. Terminale
19 ThorBcapo Océanique 2755 Kcrr HH.

Afl 21 Lachlnedoc Fluvial 1G4R N M Paterson & S
21 Donald F Fawcett Fluvial 1117 Colonial HH.
71 J Q. Irwln Fluvial 1147 Colonial 8H.
22 Clayton Fluvial 1123 Colonial H8.
22 QucftiKton Fluvial 1137 Colonial H8.
22 Beaverton Fluvial 1357 C.8.L.
23 Longboat Côtier UK) Clarke 88.

Ha 29 Falkanger Océanique 3250 County Line
79 Canadian Obaerver Océanique 1811 Can. Nat. 88.

Br 32 Norco océanique 931 Ahem Shipping
Ha 34 North Coaster côtier 778 Clarke 88.

34 North Hhorc Côtier 654 Clarke 88.
H* 38 Kin Tercero Océanique 2506 Shipping Ltd
Ha 39 Sunmoaa Océanique 5155 Sag. Terminale

40 Hunjarv Océanique 4307 Hag. Terminai*
Laur. P. Karen Herd Océanique 3189 Kerr 88.
PH 3 Torondoe Fluvial 1146 NM. Putcrson A* S.
Ha 44 Ingrid Welda Océanique 1282 March Shipping
fir 47 Tarin < océanique 4240 March Shipping

57 Wark worth Océanique 4245 Furness Withy
37 Bayaheli Fluvial 590 Shell Oil

Vtckrra Lead a Océanique 1330 Kerr 88.
Ra 58 Athelknight Océanique 5218 Shipping Ltd.
Anchor World Legion Océanique 4308 Shipping Ltd.
Sc 08 Bulkarler Fluvial 1245 Can. Cement

101 Klmhranch Fluvial 1672 Branch Lines
101 Translnland Fluvial 1130 Transit Tankers

AVIATION - NAVIGATION

par Michel PIERRE

chemins fie fer (ôdérmix, les hA- 
tels, les lieux publics ont en 
Suisse <les indications en trois 
langues. H est d'ailleurs remiir- 
quable que le président de l’Aro- 
su Une, M, rtir.il, comme «le 
grands financiers européens, par­
le nlleinnnd, français et Italien et 
non l'anclais.

Or, si le passager canadien y 
trouve son compte, le passager 
anglo-saxon ne peut manquer, 
pour le bénéfice même de la 
compagnie, d’être satisfait de re­
joindre l'Europe dés son départ; 
d'autant qu'il trouvera a bord un 

] personnel parlant l'anglais et, nu 
bar, du Scotch, voire du Hour- 
bon.

En se plaçant à un niveau su­
périeur le prestige fie la Suisse 
s’accroît dans la mesure où elle 
est fidèle à scs traditions. L'Aro- 
sa est la 1ère compagnie suisse 
de navigation océanique. Sur 

j l'Atlantique, même en battant 
! pavillon panaméen, elle se doit 
de demeurer ce qu’elle est et 
'non d’ajouter ses quatre beaux 
paquebots à la flotte déjà très 

Inombreuse des grands paquebots 
américains, anglais ou canadiens- 

I anglais.
L'Arosa s'est taillée cher, nous 

| une belle réputation avec scs 
trois bâtiments reliant régulière­
ment Montréal ou Québec à Sout­
hampton, le Havre et Bremerha 
ven. Cela tient aux qualités que 

| nous avons mentionnées ; mais 
ces qualités sont le fruit du tra- 
vail des hauts responsables: le 

| président, M. Rizn, de Genève; 
M. Blnoth, directeur pour le <’a- 
nada, d’origine suisse et parfai- 
tement conscient de la variété de 
sa clientèle dont il parle toutes 

î les langues ; M. H, Lamoureux, 
de Montréal, vice-président, qui 

J a fait sa carrière sur mer, avant 
{commandé de nombreux bâti- 
! monts ; et jusqu’aux relations ex- 
! lérieures assurées par M, Magee, 
de Moniréal, d’origine canadien- 
ne-frangaise et irlandaise.

Ligne soviétique 
trans polaire?

I.e gouvernement soviétique a 
! demandé au gouvernement japo­
nais l'autorisation d'exploiter une 

i ligne transpolaire reliant Copen­

hague à Toklo via Pékin, Irkoutak 
et Moscou. Ha compagnie Japan 
Air Unes en profiterait pour de­
mander l'exploitation d'une ligne 
vers l’Europe via Pékin et Mos­
cou. I.a ligne soviétique aorall en­
core plus courte que l'actuelle li­
gue exploitée par la compagnie 
Scandinave S..VS. qui traverse ac­
tuellement une crise financière. 
De plu» jn compagnie soviétique 
emploierait dès maintenant des 
avions à réaction que la S A S. ne 
pourra mettre en service qu'en 
11)00 il elle parvient à régler un 
emprunt aux Etats-Unis pour l'a­
chat de ses avions à réaction.

Chantiers maritimes
I.a Suisse est un des rares pays 

à ne recevoir ni compensation ni 
privilèges du gouvernement, les 
armateurs payant les pleins prix 
et les taxes régulières. I.e dernier 
numéro du Journal de la Marine 
marchande signale l'aide reçue 
par les chantiers italiens, parti­
culièrement des subventions di­
rectes dépassant 22 milliards de 
lires pour la présente année fis­
cale au groupe Finmare. 1.'arme­
ment libre ne reçoit pas de sub­
ventions directes mais des cré­
dits. D'autres formes d'aide-de- 
grèvement d’impôts, particulière­
ment — sont apportées. Nous 
avons déjà vu ce qui se passait 
en France, en Angleterre, on Al­
lemagne, aux Etats-Unis et au Ja­
pon. F.n 1050, le Japon a cons­
truit ZtUVo de la production 
mondiale de navires, le Royaume- 
Uni 20.73'r, l'Allemagne 14.90rt', 
la Suède 7.33r'r, la France 4.48% 
et les Etats-Unis 2.53%.

Clarke Sf.; Qucbec-Scpt Iles
La Cie Olarke augmentera pro­

chainement sos services vers 1 
Côte Nord en ouvrant une ligne 
régulière hebdomadaire reliant 
Quéiiec à Baie-Com eau, Sept-Iles 
ot les ports interm-Sdiaires.

Science et Avenir!
Sommaire

I/> sommaire de la revue tran 
çaise "Sciences et Avenir" de 
mai correspond au titre de ce nu­
méro spécial coresacré aux "Por­
tes de l’an 2000". Un article ten­

te une approche très franche de 
lu nouvelle physique que l'on 
pressent uu-dola du lu physique 
atomique, Celte «volulion pru- 
detriment nliwdée par la science 
prépare une 6|>oqnc nouvelle aux 
conséquences mystt'v it-u-jcs. Is-s 
autres articles s'intttii'cut "l<a 
biologie do demain boul-'versv ra- 
t-olle l'avenir île rhciiune'."'. 
"L'homme prépare son évasion 
de la planète", "la-s hommes de 
der.vain raisonneront-ils avec de- 
machines?", "Hier, empirique et 
passive, la généiiqwe tuausc a l'ac­
tion" « "Au delà des usines sans 
homme, lu nation automatique". 
Sans oublier l'éditorial sur "les 
l*irtos do l'an JooO .

Air-Canada: Publicité

Dam j'abondanto presse fran­
çaise soit générale, soit stajcia- 
Usée, on noie actuellement un 
gros effort de ixxrpagande pour 
notre compagnie Air - Onnada- 
TCA. En plus de nombreum-s re­
clames conçuen et penaéos en fonc­
tion du imbüc auquel ailes s'a- 
(iixwsent — technique, humoris­
tique, «le., — de nombreux com­
muniqués sont publiés qui infor­
ment l'homme <le la rue comme 
l'agent de voyage, l'honvno d'af­
faires le touriste, d'une des plus 
importantes entroiiriscs canadien­
nes.

Québec industriel: Textile

1,'édition do mai de la revue 
montréalaise "Québec Industriel" 

jest consacrée aux textiles. Plu- 
j sieurs articles, signés de divers 
! collaborateurs, soulignent l'excel­
lence de l'équipement canadien, 
part icuHèrwnent dans la Provin­
ce do QuétHK-, Dans notre vie éco- 
nomique. les textiles — particuüè

Air-France: Tournée 
du Caravelle

ia> Caravelle, moyen-courrier à 
réocümi fr-invais, |»urmiit tru»m 
plu!ornent sa ionriuH- de "eéduc- 
lion" comme l'apix-lle avec en­
thousiasme In proMe américaine. 
l’m- parue de ce prest.A-- rev leii! 
à Air-Franee. Kn effet, Atr-Fran- 
ce est lo pronier aeMeur de cet
appuieil. (.'e salit doue les deçà
râleurs d'Air-Francc. oou» la di 
ixx-tion de M A Boudard, qui 
ont conyii raménagenw'iq inte 
rieur do l'avion.

Federal Commerce:
Côte Nord

La Federal Commerce 4 Navi 
galion Company Limitai de Mont- 
réal et Toronto révèle qu'un ser­
vice d'expétlt ion, oompéUmt et 
digne do confiance, jotte encore 
un rôle essentiel ixmr la plus 
gramie partie du Canada.

Un porteparolo pour la Compa- 
dit auj' '

ivnvcnt les textiles phi mai res — 
jouent un grand rôle. Mais les
mêmes articles met tent l'accont 
sur les dangers que courent l'in­
dustrie, le marché et les ouvriers. 
La Cause principale de cette me­
nace serait, une politiffue tari 
faire désastreuse.

«nie dit aujourd'hui que la F ode 
ral Intercoastal Line, qui à la 
mi-avril inaugura un nouveau 
service de cargaison l*»ur l.i Ki 
vo Nord du Québec, te Noix! de 
Tente-Neuve «<« du Laluvidor, 
joue un rôle vital dans les régions 
sans service d'autobus ni chemin 
de fer. ni camions, est cordiale­
ment bien venue par les citoyens.

Avant que le projet fut en exé­
cution, If-s réactions au nouveau 
service furent promptes. L’Ave­
nir et Sept-IIes Journal dans leur 
édition du 25 avril, sous en-téte 
"S O.S. — Sauvez au moins les 
marchandises", publièrent l'édi­
torial suivant:

"Récemment, les journaux de 
Montréal ont annonce qu'une im­
portante compagnie de navigation j 
exploitera un service à Sept-He- 
cette année. Les trois navires de 
la nouvelle compagnie entreront1 
en concurrence avec les services 
exislant pour la Côte Nord et ils 
effectueront des voyages tous les

Circulation
Entra Montréal at Québac

CAP DT-MK IIKI.
Moiimut oit sm Ht, la-on c, 
il e mi* nd fuit 0 V) «m Krynor, till 
«m Mukowi-U. 11.30 mn ('«Uorarklich.l 
1.11 pru Kinprcki ut iiriwln,

NORt;i,
M-'iUkUl: Il 34 km Mnnrlieatkr Port, 
lia» km MonUlklr, 11.47 km H»r- 
tluKk; krrlv» 1I.3J km (HH Prou-
tnnkO.
liiwcimdkntt 10.1S km N»w York 
Nrw». Il SS km lllu» lll*«r A TfXkeo 

! llrkve. U 4o |>m Kink B.; pkrll 10 IS 
kin CDS Kktt-iiukrdsr,

i nuis Kivu m s
Moutkiit: lo is kin Nordwtnd, 11 IS 
km n»KV«rdrll, 11.37 km Si-til II*». 
13 30 pin Arokk Htkr; pnrtl 10,90 km 

' llrowu llik*<>r. krrlv» #37 km Wkll- 
ftrno. la as pm Irmk M., ia so pm 
1, l- CtcUleuu*.

ORONDINRI
Montant: 13.n pm Mnndoe. 
iu-hu-ndnnt B.4A kin OkiiAiidoc, 0 3» 
kin Trnlailnc, 1M0 km Etoile do Ik 
Mor, 13.33 pm Klklto.

QUEIIRC
Moutkiit- a 10 km IndUnk, # 4n kin 
Hrliihteu: puni ISIS pm Tiik (.l»lro 
rfiniHrdi krrlv» mtdl KrknX J, Itura-
phrr-y.
Di-enndunt: 11,19 km JED; pkrtl 

HAS kin C'iinmd Mkrto; nrrlv» 835 
kin North fhi-po, 11 10 km Tug Ro­
bert B. A Scow.

Cotta
QUEBEC

Manual: kttendu 3 30 pm Cnroline 
Smith, 4 43 pm Ruth L-hX»,

ST-JEAN I. d O.
Oekcendknt 8 40 km EUheth VVIkrd*. 
10.1S km Fklihckd, 10.90 km Shier-

dix jours. Ce fait accroit la oon ! 
currency au soin des compagnie.s 
de navigation lh ne fera pas de 
tor( à Sept-Fies n ^-*ra un avan-j 
t?ige j>oiir Je* nuin:}ia. vdises am- 
vant en notre vitto*

‘•pour les gens d** la
nouvoUe d'une autre c<r.iipaijnie| 
est un espoir pour ravtmir. Peut | 
être quo la oonanronce appor­
tera das améliorations qt»e nous 
n'avons pu obtenir nous-mémos.

rllff, 10 48 am Donnarun» ni. 1*11 
pm KfU».

IMUNTK NOIHK
Montant 9 40 am Davon. 1) 48 *m 
lilvl^ra Vfrta.

IM Mt r Ail 1(1.0
Montant: arrivé A 00 am Aunarnrlia. 
A 18 pm avant-hlar IngrUl 
hardi, 9 18 pm Wandartr. 11-48 pm 
Hunroaa.

I (MIKSTVIM.f!
Montant parti I IS am Robart M* 
Michael.

POlNTK-AU-PKVtR
Montant: woo am Tut H Laudar. 
Il 00 am 11 M CM. toatarl. 11 35 am 
IfAiuaefJdll: uttrndu S.30 pm Parma- 
rtna; aujourd'hui 3 am Pacifie Wmd. 
midi Kdanwooct.
DcM andant 11 am Manchaatar Plo- 
nrer, n io am Trltonlca, 11 48 am 
J H. Prlct.

FA MF POINT
Montant: 8 30 am Transpacific*. 35 
•»at. 8 40 am Charo, 47.00 N 51 30 
W.

SF.PT II.FS
Dnarrndant: parti 6 30 am Boml 
Hllla. 11 18 am Park Oati.

En amont dt Montréal 
I.ACHINF

Ven Peat: 10 00 arn rakcahcll. Il 4i
am City of Hamilton
Vara rouant 12 23 pm Maplehaatb.
13 45 pm Villa Ua Quabac, 12 30 pm
Lubrolaka.

CASCAnFR
Va ri 1 eat: 1 S3 pm Imparlal Colltni-
m'ood
Var» PoUMt: 8.38 am Praacodoc, 9 10 
ain Griffon, 10 19 am Maaford, 10 58 
am Red ri var, 11.34 am Rcüfarn, 1.10 
pm Kayatata.

CO TF AC
VaM 1 aat 10 15 am Edmonton, 11.59 
am Curl Levars. 1 15 pm Laholm. 
Vara l'ouest 9.50 am Gralnmotor. 
1120 arn K T. Dou^laaa, 12 45 pm 
Bhalton Waed.

CORNW \U»
Ver» l'est 1.35 pm Franqualln 
Vers l'ouant 9 35 arn NorthcllffO 
Hall. 11.50 am Whaaton. 

DICKINSON'S
Vara last: 8 32 am Clary Foran. 
11 36 nra HutchcUffa Hall. 1.17 pm 
City Windsor.

GAI.OPB
Vera Prat 0 arn Slmcoe, 1030 am 
Sunnytflrl, 11 am Kinmount, mldl 
l^ndlfreasa
Vara \ -meat 8.35 am C.R Huntley, 
10 i5 Km Rival At Tow. 1.10 pm 8o- 
raldoc.

KINGSTON
Vera l>et 9 «8 am Claopatra. 11 SI 
am Divine
Vara l'ouest: 7.18 ara Mariefors. 9 08

En marge d'unq inauguration

La Ligne Arosa répond-elle 
à nos exigences?

L'Arosa Sky viant do terminer à New-York s» traversée inau­
gurale. Quatrième unité de la compagnie maritime suisse fon­
dée par M. Nicolo Rixzi de Genève et navire-amiral de cette flotte, 
l'Arosa Sky ne peut servir entièrement de modèle, surtout pour 
répondre 8 la question du titre, puisqu'il est principalement des­
tiné A une clientèle allemande vers l'ouest et américaine vers 
l'est.

Neanmoins le caractère de son personnel, l'influence con­
sidérable qu'exerce une direction exclusivement européenne et 
suisse plus particulièrement, la décoration intérieure conçue 
et exécutée dans les chantiers navals de France apportent une 
réponse grandement satisfaisante.

L'Arosa Line semble avoir OPTE POUR LA CONSERVATION 
de son origine. Cette expression paradoxale n'est pas absurde. 
Car, pour une compagnie de cette importance qui rejoint le con­
tinent américain, il est certain que la tendance vers l'américani­
sation (la tangua anglaise, tout d'abord) est dangereuse.

que digne du faubourg Saint- 
Honoré. Bref, l’Europe commen­
ce sur l'Arosa.

Quant au personnel, il se re­
crute principalement à l’Ecole 
hôtelière de I^ausanne, ce qui est 
un gage d’excellence et une ga­
rantie pour le passager de se 
faire comprendre en français et, 
plus profondément, d’etre com­
pris spontanément sans avoir à 
réclamer ce qui nous est néces­
saire mais qui serait une excen­
tricité pour un Anglais.

Avec ces caractéristiques, i 1 
serait déconcertant que l’Arosa 
Line mette ses menus en anglais, 
de même que les indications de 
ponts, de salons, etc. . La formu­
le actuelle en trois langues (al­
lemand, français, anglais) ré­
pond aux exigences de la ligne : 
ce qui n’est pas étonnant de la 
part d'une compagnie suisse. Les

L'aménagement de l’Arosa Sky 
est bien dessiné, autant pour la; 
traversé-e transatlantique (avec! 
ses ponts couverts, son enfilade j 
de salons et bars, ta piscine sur1 
le pont supérieur dans une vaste, 
salle couverte et chauffée, ses; 
cabines donnant presque toutes 
sur la mer) que pour la croisiè­
re.

La décoration, le mobilier, la 
répartition des pièces de séjour j 
ont été confiés à de véritables; 
artistes. Ainsi y trouve-t-on desj 
tapisseries des Gobelins signées 
Lurçat.

La cuisine de qualité europé-1 
enne est accompagnée d'une ca­
ve abondante. Les bars sont meu­
blés d’alcools d’Allemagne, de 
France, d’Angleterre. Le maga-; 
sin, dont la vendeuse est une vé­
ritable Genevoise courtoise et 
souriante, est une petite bouti-i

MAISON A VENDRE
A vendre, maison meublée, La Poinfe-Rivière-du- 
Loup, superbe résidence; 2 salons, six chambres à 
coucher; fournaise et foyer: poêle électrique: trois 
chambres de bain. Garage pour deux machines et 
résidence de chauffeur au dessus. En plus, deux 
lots supplémentaires. Le tout situé sur la plage, en­
droit salubre, bains de mer, canotage. Prix et condi­
tions raisonnables. S’adresser à Royal Trust Com­
pany, Rue Ste-Anne, Québec, P-Q-

VOUS AUREZ PROFIT A UREt

UB DEVOIR
ABONNEZ-VOUS SANS TARDER

Tarif des abonnements t

CANADA 12 moi» $16.00
6 mois 8.00

MONTREAL 12 mois $20.00

ET BANLIEUES 6 mois 10.00

LE DEVOIR, C- P. 6033, Montréal 3, P. Qué.

Vous îrouverex ci-inclus $................... en paiement
d’un abonnement de ......................  mois au DEVOIR

à compter du.........................................................................

Nom ...........................m.............. .................................... .. •>
Adresse ............ ........................................... ..........................

Prière d’écrire lisiblement
. — — — — — — — — — — — — — — — — — — —-*

Lisez “LE DEVOIR" tous les jours et vous serez 
bien informés.
Réservez votre exemplaire chez votre dépositaire de 
journaux.
Pour toute information, communique* à BE. 3361, 
ou adressez à C.P. 6033, Montréal.

LES REALISATIONS
--- ALXtXAD'X'SUi» -M'*
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Vers 1961, 
toute la flotte 
aérienne d’Air 
Canada sera 
composée de 
quadrimoteurs 
à turbines

On assistera, *u cours «le* prochaines années, k une véritable revo­
lution dans le domaine des transports aériens. Les types actuels 

d’appareils mus par moteurs à piston seront remplacés par des 
quadrimoteurs à turho-propulseurs et à turbo-réacteurs. Toujours 
au premier rang des lignes aériennes mondiales, Air Canada sera la 

première ligne intercontinentale du monde à mettre en service une 
flotte entièrement équipée de moteura à turbines.

La modernisation de la flotte d’Air Canada est déjà en cours.
En inaugurant sur ses lignes, en 1955, le désornis - célèbre Viscount,
Air Canada était la première compagnie aérien: c d’Amérique du 

Nord à employer des appareils turbo-propulsés.
A l’heure actuelle, commande a déjà été passée pour 20 appa­

reils Vickers Vanguard à turbo-propulseurs. Pouvant recevoir jus­
qu’à 102 passagers et volant à une vitesse de 4-20 milles à l’heure, le 

Vanguard assurera le service sur les lignes interurbaines très fré­
quentées et sur les lignes du Sud. Le Viscount qui vraisemblablement 

restera, pendant des années encore, le meilleur avion à court rayon 
d’action, continuera à assurer le service sur les courtes distances.

. Les quadriréacteurs géants Douglas DC-R couronneront le 
programme de rééquipement d’Air Canada. Pouvant transporter 
jusqu’à 120 passagers à une vitesse de croisière de 550 milles à 

l'heure, ils réduiront environ de moitié la durée des envolées sur 
les lignes transcontinentales et transatlantiques.

Il a fallu des années d'études approfondies et de minutieuses 
prévisions pour déterminer la composition de cette future flotte. Elle 

représente une combinaison parfaitement équilibrée des lignes des­
servies par Air Canada.

COMPTABLES AGRÉÉS

J. ARTHUR DESCHAMPS, U.
Comptable Agréé

1411, CRESCENT, MONTREAL 25
TEL.: HA. 7812

BELANGER & DAHME
Comptable» agréée

10 eua»t, rua St-Jaequa*
BE. $475

Chartré, Samson 
Beauvais, Bclair

& Cie
PAUL O ON TH 1ER

Aasocté h titra particulier 
Comptait es agréés

Mener**), Qnébec. Rotitti, 
Rlmovakl, Val-d’Or-Amoe

Provost & Provost
Comptables agréé*

ROGER PROVOST, C A.

V 1 A U & ROBIN
Comptables agrees

H -LIONEL ROBIN. C.A.

Syndic Licencié LUCIEN-D. VJ AU, C.A.

ROLAND PROVOST, C A. JACQL’ZS-B. CHADIIXOM. C.A.

ARMAND-H. VIAU, C.A.
1473 rue Joliette YO. 0642

LA. 4-2219 4926, »». Verdun, VERDUN

POURQUOI
les maladies

Hf nerveuses
==• D'ORDRE PSYCHIQUE
Pour comprendre l’Angoisse, l’Ob­
session, la Phobie, le Scrupule, la 
Dépression psychique, l’Homosexu­
alité, la Frigidité, la Timidité, la 
Mésadaptation sociale et profes­
sionnelle.

- LISEZ - 
les ouvrages suivants
1— Ls Névrose: mslsdie trop peu com­

prise, 275 pages J2.50
2— Le Névrose: cette grande misère

humaine, 278 pages $2.50
3— La Névrose: rempart de la mala­

die, 280 pages $2.50
4— Névrose, Conscience, Religion

278 pages $2.50
5— Névrose et Obsessions,

289 pages $2.50
6— —Fautes à éviter en Education

175 pages $1.50

par André La Rivière
Psychanalyste consultant et catholique de Montréab 

Membre des Sociétés de Psychologie de Grèce, 
d’Angleterre et d’Allemagne,

Ancien Stagiaire des Hôpitaux de Paris (1B46-51), 
Ex-boursier des Gouvernements de France et du Québec.

les 6 Volumes $12.00 (Franco)

★ GRATIS ★
les venir le SOMMAIRE détaillé de chacun de ces ouvra

Editions Psychologiques Enrg.
3426 Ave Marcil, N.D.G. Montréal HU. 8-4312

TRAHS-CAHA UNES

rfmm cAHAna aik unis vmmiMM1333SSi sLsi

mm*
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Trois merveilleux avions... chacun le meilleur de sa classe 1

Fn ce qui concerne le Vanguard et le Viscount on exploitera les 
avantage» qu’offrent le» avions turbo-propulsés sur le» 

courtes et moyennes distances. Quant au réacté 
DC-8, il donnera toute sa mesure sur les 

lignes au long cours d'Air Canada.

I TRANS CANADA AIR UNES

S JM miMJ.500 •Ül**3,500 ntillMRAYON D’ACTION

un* des grandes lignes aériennes dn monde
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Ce soir à CBFT
(Horaire commenté)

ah.30—PLACE AUX DAMES: 
L'invité fiera Jean-Paul Jeair 
notic, ténor, qui interpreters

."Vilanolie”, de Berlioz; "Je 
t’aime", de Beethoven, et "La 
Chanson do Fortunio", d'Of- 
fenbnch- Le programme com­
porte également un entretien 
sur les weekend, avec Mane- 
Kvc Liônard; une chronique 
aur le secourisme, avec Anne- 
Marie Malavoj-; une chroni­
que sur les viandes et légu­
mes en saison, avec Roger 
j.cbcrt; un aperçu de la pé­
ché, avec Jacques DesBaillets; 
un récit de voyage, par Odet­
te Oligny. et enfin une brève 
causerie du docteur Boyer sur 
les enfants infirmes. Avec les 
animateurs Micheline Moisan 
et Jean-Pierre Masson.

8h.n0—PAYS ET MERVEIL­
LES, avec l'animateur Andro 
Laurendeau. L'invité sera M. 
Jan Poat, metteur en scene 
bien connu de la métropole,

10h.no—IÆ POINT D'INTER- 
ROGATION, avec l’animateur 
Dons Lussier. Les partici­
pants seront Madeleine Sper­
ling. Ginette Letondal, Pierre 
Bournival et Michel Cartier. 
Les invités seront un groupe 
de l’Association Patronale 
Métropolitaine des Coiffeurs 
Inc.

10h.30—AU P'Trr CAFE, avec 
Dominique Michel, Pierre 
Theriault et Normand Hudon, 
qui nous présenteront une 
émission consacrée à leurs 
"réminiscences ..”

Grand succès 
du cirque 

Hamid-Morton
Aller au Cirque est un plaisir 

qu'on se paie a tout âge. C’est 
un spcctaele qui a passionné no­
tre enfance; on y retourne en 
se rappelant le temps passe. On 
y retourne aussi parce qu'on y 
prend le même plaisir qu’au- 
trefois. Dompteurs de lions, 
acrobates qui font des sauts 
périlleux, homme-obus, nous ef­
fraient et nous enchantent, nous 
bouleversent et nous enthou­
siasment.

Depuis dix-huit ans. chaqua 
printemps ramène au Forum le 
fameux cirque "HAMID-MOR­
TON”. Ea troupe comprend 
plus de 300 personnes et une 
ménagerie unique au monde. 
Les chevaux savants, qui sont 
rie rigueur dans tout cirque qui 
se respecte, sont présentés par 
les "Dorchesters". Al Vidbel 
présente ses jeunes éléphants; 
Jack Joyce ses chameaux, Ha­
mas et zèbres savants et Pat 
Anthony son tigre et ses treize 
lions enragés.

I,o spectacle se poursuivra 
Jusqu’au 1er juin, en matinée 
jusqu'à vendredi a 3h. 15 p m. 
le samedi à 2h, 30 p.m. et tous 
les soirs à 8h 30 p.m. C'est 
au profit de l’Hôpital Shriners 
pour les enfants infirmes.

cJhéâtre - (3tnema (Beaux-iÿirts

Centre international d'études pour la 
sauvegarde des biens culturels

Va V* V

- >/ '/ ■ v
t-r' T H

Les Fennis Ferroni, célèbrtt 
equilibristes italiens, une des 
attractions de la troupe Hamid- 
Morton, actuellement eu Fo­
rum.

"T't-Coq"
“Tit-CoqT la première pelli­

cule canadienne de langue fran­
çaise à s’assurer la première 
place au Festival Canadien du 
Film, a été remise à l'affiche au 
Saint-Denis et au Bijou.

“Tit-Coq” peint la vie mou­
vementée. passionnante et sus­
ceptible du commun des sol­
dats. C'est le tableau vivant 
d'une âme simple, avide dé con­
quêtes et d'amour, éprise d’un 
foyer confortable et serein. 
C'est Thistoire d'un jeune sol­
dat» abandonné a lui-même, bâ­
tard. mais combattif, qui défie 
le destin et qui se résigne avec 
espoir.

Charpenté sur une histoire 
profondément humaine, simple 
dans sa narration, mais si élo­
quente dans sa résonance. 
"Tit-Coq” s’est édifié image par 
image sur une fondation à tou­
te épreuve. Le drame de cet 
enfant nature! laissé seul dans 
la vie, démuni des conseils et 
de la tendresse d'une chaude 
affection atteint le spectateur 
à la fibre la plus intime de son 
être. Les scènes se succèdent 
tour à tour comiques, spirituel- 
ies, sentimentales, douloureu­
ses, puissantes, tragiques, et 
chacune d’elles compose un dra­
me social qui. en aucun mo­
ment. peut laisser le public in­
différent. L'interprétation est

l'n accord a été signé récem­
ment a Paris, en're le gouverne 
ment italien et ITnesco, relatif 
à l'installation et au statut ju­
ridique sur le territoire italien 
d’un Centre International d’E- 
tudes pour la Conservation et la 
Restauration des Riens Cultu­
rels. S E. Gaetano Martino, Mi­
nistre des Affaires étrangiroi

signé au nom du gouverne­
ment italien et M. Luther H. 
Evans, directeur général de 
ITnesco, pour cette Organisa­
tion.

l.e Centre dont la création a 
été approuvée par la dernière 
Conférence générale de rTne- 
en aura son siège à Rome. Il 
aura pour iâehe de rassembler, 
étudier, et diffuser une docu- 
mentr.tion eoncernant les pro­
blèmes scientifiques et techni­
ques de la conservation et de la 
restauration des biens culturels. 
Il aura en outre à faciliter les 
recherches dans ces domaines 
et aidera à la formation de 
chercheurs et de techniciens.

Les Etats membres de l'Unes- 
en qui adresseront une déclara­
tion fornWc d'adhésion au 
Directeur p néral de l'Organisa­
tion deviendront membres de ce 
Centre et participeront à son 
budget. L'Unesco elle-même lui 
assurera au cours des quatre 
premières années une somme 
annuelle de $12,000 dollars.

Le gouvernement italien s'en­
gage. — outre sa contribution 
financière en tant que membre 
de l'Institution — à mettre gra­
tuitement les locaux de ITnsti- 

* into Centrale de! Restaure à 
Rome à la disposition du Cen­
tre. à l’équiper et à le meubler 
et à fournir le personnel admi­
nistratif nécessaire. Il accorde­
ra au Centre des privilèges et 
immunités tels que l'inviolabi­
lité des locaux,et l'exonération 
d'impôts.

Au cours d’une brève cérémo­
nie à la Maison de ITnesco, M. 
Evans a déclaré: "La valeur 
éminente des spécialistes ita­

liens dans le domaine de la 
conservation et de la restaura­
tion des oeuvres riVt est l'uno 
des raisons pour lesquelles l'Ita­
lie a été choisie comme siège 
du nouveau Centre. Je ne sau­
rais asez souligner la compré­
hension et la générosité avec 
lesquelles le gouvernement ita­
lien a apporté son aide aux ef- 
foit< do ('Unesco et a prit len­
tes les mesures nécessaires 
pour faciliter le fonctionne­
ment du Centre international 
qui sera établi à Rome

(UNESCO)

TELEVISION

Le 29 mai

impeccable. Gratien Gélinas, 
principal interprète et créateur 
du personnage, est émouvant de 
justesse et de vérité. Monique 
Miller, dans le rôle de Marie- 
Ange. est une révélation.

Egalement à l’affiche au 
Saint-Denis: “Amour et Compa­
gnie”. avec Georges Guétary. et 
au Bijou: “Rendez-vous k Gre­
nade”, avec Luis Mariano.

TUFT MOSTRKU. — Canal 2 

CDOFT OTTAWA - Canal l

î.io—riarf aux rt.xmR»
Avec Micheline Moisan et Jean-Plcr* 
r<* M.Vkhou.
Marie-Eve Ménard: week-end. — 
Anne-Marie MuIavon McourUme. — 
Roger Lebert viande» et légume» de 
liaison. — Jacques DeARallletii: I» 
p*che. — Odette Oligny: récit de 
voyage. — I* docteur Royer: en­
fant» infirmes. Artiste Invité. 
Jean-Paul Jeannette.
3.3fr—Long métrage 

'Trois de St. Cyr”. Jean Chevrier, 
Héléne Perdrlere. R. Touta'.n.

A.00—I a Hoite a surprimes 
1* facteur: Hubert Loiselle; Paul 
Pulvonneau, Yolande Roy.

5..10—L'Ile aux trésor»
Le capitaine Hublot et «on équipa 

•ont en mer vers l'Ile aux Trésor* - 
Ollle.% Pelletier. Lionel Villeneuve. 
Françoise Gr.iton. Michel Noël, 
Marc Cottel. Maurice O Allaire. Mar­
cel Ctguére, Janl Pascal.

6.00— Opinion*
Animatrice Jeanne Sauvé.
Sujet: le conformisme.
6.30— Ce soir 
«.45—Carrefour
7.13—1* Téléjournal
7.30— Cini-feullleton 

"Chacun t-on tour".
7.45—Les Collégien* Troubadours
8.00— Pavs et Merveille*

Avec André Laurendeau.
8.30— La Famille Plouffe 

Teleroir.an de Roger Lemelin.
9.00— Lutte

10.00— Le Point d'interrogation
Animateur: Doris Lussier.
10.30—Au P tlt café 
Norman Hudon. Dominique Michel. 
Pierre Thérlauit et 1 ensemble Picrr* 
Beaudet.
11.00— Le Téléjournal 
11.10—Nouvelle* Aportlre*
11.15—Télé policier
"L'Allbl”.

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4 

3.2.V—Todar on CBMT
3.30— CBMT—Kiddies* Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doodv

7

CANTINFLAS ft David NIVEN, tels qu'ils appa­
raissent dans le film "Around the World in 80 Days”, 
présentement à laffiche du cinéma Alouette pour 
une deuxième semaine.

5.00— Junior TelrvUon Club
5.30— etreut Boy 

"The Pawnee iîtrip".
«.0(V—CBMT—Damon Runvon 

Stories
( BOT—So This Is Hollywood

5.30— CBMT—Frankie Laine 
CBOT—This Week In Sport

«.45—CBC TV News
7.00— Flections fédérale»

Parti C S.

CBOT—Tabloïd

7.15—CBMT—Election fédérale*
Parti CCP.
7.30— Disnrvland 

"Th** Liberty Story".
8.30— Cross canada Hit Parade 
*.00—Kraft TV Theatre

"Dreams of the Innocent" (Richard 
De Roy .
10.00— Here and There 
10.30—Flections Fédérale»
Parti PC.
10.45— Flection» fédérale»
Parti libérai.
11.00— CBC New*
11.15—CBMT—Bob dimming •

CBOT—Theatre Roval
11.45— CBMT—Top Plays of '57

CHLT — SHERBROOKE — Cana! 7

1.55—CHLT-TV Todav
2.00— Théâtre en Mâtiné»
3.45— Ciné-Feuilleton
4.00— Madame à sa cuhlne
4.30— Actualité Féminin»
4.45— Cartoons
5.00— Gene Aautry Rhnw
6.00— Border Rhvthmaire» 
f.30—Télébulletin
4.36—La Météo 
6.39—Edition SportJr»
• 45—Kit ('arson
7.30— Di sro-Vision 

11.15—Local^ront New» 
11.23—Sports In Review
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Puissance dans tous les modèles Pontiac
I TOUJOURS IM rfT( OU RROGItS âVK US TRANSMISSIONS I

AUTOMATIQUES A MANFTTI... ROWIRGUDi, | 
TURIOGUDE. NYDRA-MATIC j
• lé<*rt*4 pim pi —de 4» I» | 

part"
• te« »-•«* « 1* I

— |
. lm mmkm mm pmtUm* immmm g

I»
' Comdurfm pAa ém*rm 4mmt b |

Pontiac a beaucoup * offrir que rou» ne trouverej nulle part ailleur» . . . beauté 
et »veltes*e de la ligne . . . «ûreté de fonctionnement qui a fait le renom de la 
marque . . . une performance consacrée par le temps. Et ce qui compte le plus, 
l’extraordinaire choix Pontiac—choix de modèles, séries, moteurs et transmis- 
tiona . . . tout parfaitement assortis, conditionnant une sécurité intimement 
Kée au tout.

Le choix Pontiac vous propose une gamme complète de modèles fougueux 
pour toutes les exigences . . . pour vous convaincre, faites-en la preuve. Passer

'• ^ ^ "f cher le dépositiare Pontiac le plus proche—conduisez une Pontiac sans plus tarder.

Essayez unePONTttCaujourd'hui même!

IVI Klf II z
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IVOITUKl—
ivinz US
ACClDUfTS,

BOULEVARD PONTIAC LTEE,
7085 Boni. it-Latir»nt 

Montréal 10. Qué.f CR. 1-4693

OMER BARRE LIMITEE,
5967 ave Vçrdun

Verdun, Montréal 19, Qué., TR. 2551

CUMMINGS MOTORS LTD,
5S2J Roui. Dtrarl*

Montréal », qué., RK. 1-4*11

ROCHELEAU AUTOMOBILE 
LTEE,

HZ.-.] est. ru. Notre-Dame 
Montreal 5, Qut.. MI. 5-SAST

MID-TOWN MOTOR SALES 
LTD,

I3SS ouest, ru, Ilnrrtiester 
Montreal zs, qué., UN. fi-KSSI

HARLANO AUTOMOBILES 
LTEE,

lois rue Prorost
I.arhine, Montreal 3Z. q.. ME. 7-37T1

SANGUINE! AUTOMOBILE LTEE GARAGE BERTRAND LIMITEE,
1965 me 

Montréal 24. Qnf.
Lafontaine

LA.
15538 nnr*t. Boni. Oouln. L’N. 6-5934 
Kte-Genevleve de Plerrrfondv Qoé.

Demain soir à la radio

RÂDI0-(ANADA-8h.15
(Postes du réseau français)

M. René JUTRAS
Candidat liberal officiel dans Provrncker, Manitoba

Demain soir à la TV

RADIO-CANADA-10H.30
(Posted du réseau français)

L’HONORABLE

LIONEL 
CHEVRIER

President d u Conseil 

privé et candidat libéral 

dans Laurier

un vote renseigné
est un vote IID©r«l

onAmsAiion inttAit noliKt

Acoustique parfaitement au point 
pour les représentations du 

Métropolitan au Forum
T

G azètte 
artistique

CHAMPLAIN - CREMAZIF. : % U 
Jamaïque : 12.15 - 3.36 - 6 57 - 
10.1a.
Los homme» ne comprendront 
Jamais : 1.57 - 5.18 - 8 J9 

ALOl F l ri: ’ Around the World in 
80 Day»"* Matinées: mercredi, 
samedi et dimanche: 3.30 p.m. 
Le soir: 8.00 P m.

ST-DENIS TU Coq: 11 50 - 3 20 - 
6 10 - 10.00.
Amour et Compagnie: 1.30 - ^ 00
- 8 30.

BLIOl : Tlt Coq: 12 20 - 3 36 - 6 32
- 9 48.
Rrnder-vou* à Grenade: 2 00 •
5 16 - 8.22

PARIS : Le* Aristocrate* : 11.38 «■ 
2 07 - 4.36 - 7 05 - 9 34. 

CAPITOL : Abandon Ship 10.25 - 
- : 55 - 5 :n • 125 - 9.40. 

PRINCESS : I.l/zie : 10.00 - 1.00 -, 
4 00 - 7 00 - 10.00.
The (ireat American Pastime : 
11 20 - 2.20 - 5 20 - 8.20.

LOEWS: Designing Women* 10 00 • 
1? 15 — 2.DO — 4 50 — 7.03 - , 
7 05 — 9.25.

PALACE : Yuong Stranger : 10 40 - 
12.55 - 3 10 - 5 25 - ^ 40 - 9.55. 

ORPHEL'M : Revolt at Fort Laramie:
11.25 - 2 10 - 4 50 - 7 30 - 10.10. 
King’s Rhapsody: 10.00 - 12.40 - 
3.20 - 6.00 - 8.40.

THEATRE RADIO CITE: Cercle In-, 
femal. 12 00 - 3 20 - 6 40 - 10 00 i 
Ba* les Masques: 1 48 - 5 08 - 8.28 

CHAMPLAIN et CREMAZIF : “Papa 
longues Jambes" : 2.04—5.55—
9 46
“L'autre homme" : 12.27—4 1 A~

8 09.

Lt plu» grand
porté à I icouitiquo du Forum 
pour !•» prochain®* rtpré*en* 
tation* du Metropolitan Opera, 
qui auront liau lundi It 3 juin, 
mardi la 4 at mercredi le 5, 
•n soiree. On tait tout d'a­
bord qua la vaste auditorium 
est réduit a la moitié de %* 
capacité ordinaire, afin d'aitu* 
rer à tou» une bonne vue du 
ftpoctacle et une audition I» 
plu» parfaite ootsible. C'est 
ainsi que le nombre des tièqet 
est limité A 7,500 et qu'on fer» 
bien d» »o hâter si Ton veut 
avoir de bonnes places pour 
ces spectacles.

Le son e«t retransmis, au 
Forum, par le moyen de deux 
microphones très perfectionnés 
et deux batteries de Haut-par* 
leurs d» haute fidélité, tels oue 
ceux que l'on emploie dans les 
salles de cinéma les mieux 
éouioées qui soient aujour* 
d'hui.

La fidélité de ci s deux types 
d» microphones est quelque 
chose d'assez extraordinaire.

C'est que ces micros dispo­
sent d'un régime de fréquence 
beaucoup plus étendue que les 
autres micros ordinaires. Dt 
fabrication autrichienne, ces

Gc soir, au Plateau

Concert organisé 
par la C.E.C.M.
rv-t cp soi;*, à fih.l.ï p.m., 

qu’aura liru en l'Auditorium dui 
Plateau, Ip premier d'une .vricl 
de concerta organisée par le 
Bureau de renseignement du 
chant et du solfège de la Coin- 
mission des Ecoles catholiques 
dp Montreal, avec l’appui de la 
Commission diocésaine de Musi­
que Sacrée et de la Fédération 
diocésaine des Petits Chanteurs 
de la Métropole, mettant en ve­
dette huit manccanteries diffé­
rentes.

Ce concert sera présidé con­
jointement par M. le Chanoine 
Victor Savarin, président de la 
Commission diocésaine de Mu­
sique Sacrée et M. Trefflé Bou­
langer, directeur général des 
études à la Commission des 
Kcoles catholiques. Il est à no­
ter que l’entrée est libre.

Nul doute que les parents de 
nos petits chanteurs y assiste­
ront nombreux, ee qm sera un 
rneourarement à favoriser la 
relève dp nos futures chorales 
paroissiales. (Communiqué).

Cinquièm» semaine

microphone, captent st trans­
mettent aux haut-parleurs un 
timbra qui e.t Is plu. près po.- 
libls du timbra naturel dt» 
voix st d» l’orchsstr».

C» n'sst pai un «y.lèm» d'am­
plification qua l'on utilis» au 
forum pour portsr le. voix 
jusqu'aux tiègst la. plut reçu* 
lé. d» la teins. C'ait un tyt* 
lame de renforcemant du ton, 
qui na déforme en aucune fa* 
ton le timbre det voix et Hee 
inttrumenti; il ne fait, an torn, 
m', que le soutenir pour lui 
permettre d'être porté plut 
loin. Cost ainsi que ce ten par. 
de toute ta chaleur humaine et 
toute ta sensibilité. Une fois 
ajusté au début dt chaque spec, 
fade, le son est laissé tel quel, 
tans être davantage forcé ou 
amplifié.

C« système, Installé par Ra­
dio-Service, n'a ces-» d'étr# 
ame’;oré deouis que l'on don- 
ne des spectarles et des ran* 
rerts au Forum. Aujourd'hui 
il atteint la perf«ction Hans c# 
genre ef sa qualité a été fort 
■Iomo» nar la critique moVréa- 
laise ainsi que par les auto­
rités du Metropolitan Opera, 
lors de la dernièr- visite de 
cette trouoe à Montréal.

On peut donc être entière- 
ment rassuré de ce côté. La» 
sonorités que l'on entendra au 
Forum ne seront à aucun mo­
ment des spectacles déformés, 
où que l'on soit placé dans le 
vaste amphithéâtre.

Les opéras donnés celte an. 
née osr le Metropolitan sont 
' La Traviata", lundi, "Il Tro- 
vatorc". mardi, et "Carmen" la 
mercredi.

GAGNANT 
D’UN OSCAR 

POUR LE 
MEILLEUR FILM 

DE L'ANNEE
Michael Tortd

111 80 days
En Todd-Ao et en couleurs

POUR TOUTE 
LA FAMILLE

TOU* Ir* soir* à 4 30
Mat:, h 2h.30. Mer., snm. et dim. 

Tous sièges réserves.

SUl CBAltP tctxw

[Mitimnimm
l»M| lODUCTiOM 6IATIC* SfllMAf.’

MNAS

"“FRED BARRY 
MONIQUE MILLER 

PAUL DUPUIS
tT QUINZI AUT.IS

viorrm CANAOitNMts
Chez Pierre

depuis 20 ans

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 1 1 30 
tous les jours excepté 

le dimanche

Licence complète

1263, rue Labclle

PL 1590

Zit^ms film an Saint-D^nls 
fïporges Guètarv 

AMOITt ET compVgmi 
2icme film an Bijou 

Luis Mariano
RENDEZ-VOUS A LRKNADK

LOEWS
GREGORY PECK 
LAUREN BACA 11
DESIGN; ING

■ -

DOLORES GRAY
cinemascope

2 si;m. /

PALACE

a.i- • a
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/JAMES Mac ARTHUR 
\ KIM HUNTER 
^ JAMES DALY

CAPITOL
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\Abandon
Ship!

PRINCESS

Klllrt* en vent#

Pas «la représentation la dlmanrha

• v«.

Eleanor PARKER
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L'ancienne brasserie 
de Longueuil

l.n première hrnx.ierir tir Lon- 
fiirml fut rrrt I70n, par lr 
smir Cburlrx LfMoi/m’, fil aiiw 
P ru f't vmiiinii liant a Intrty 
de iwblcasc à l.out:: XIV, dahr 
du ïtijnnvicr 1700, l'iinns; "à cote 
dtiqitel il >t il tin moulin cl une 
hr Ile hrasnerie nisxi ilr ninçonne 
rie tres utile à la colonie," l'.llc 
emit' Initie u cri',' ilu tint, au sud 
tst de la rue Saint-Charles.

Voici ce nue disent les regis 
ffett de 173!î! ‘Tu emplacement 
sets et scistuc. n'eliiit iinr vieillie 
brasserie dutis toute su lemcur et 
p nfnndettr, aeec ringt pieds pur 
devant du cote du jirc /ii/lcrr et 
toi,raille pieds fier derrière et 
tonte la Irirt/rur rpn se trouve de 
plus le pignon du côté du fort de

IM dite brasserie jusqu’au rtiis- 
.seau aux grandes eaux."

| /.‘etn placent ntt par la suite (ut 
concède par l.cMoync, mai 

.1733, à f'rnnçots Lancldt, M, Po 
miiiiqiii- Hollins, forgeron, l’ocen J 
t»l ni ISII après eelte dale Mc 

; François Vian dit l.'fCspérance.l 
perr, lu transforma en residence, j 
elle était considérée fortune Mi 
plus i ed/e mai nu du temps Plus 
turd M. François \’iau dit Saint- 

■Mars, un îles plus vieuf eriiploi/é.'i 
du Crand Trnne. l'occupa jusqu'à 

,1a fin du llle siècle.

Il g a eu aussi en Ift-tfl tuie au 
Ire hiii ■ verte qui s'établit dans le 
t illage de l.ongneiiil. Vue voetété. 
rmtipoM’e de MM. I id. Hurtecu j 
lient. I,'F s périmée, Vtelor Clic 
'lire et Hubert l.rfrhtirr ((lenf- 
Iroy) se forma pour corwlrutre et !

(Suite à la page 2-1)
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Tel.: OR. 4 1563 OR. 4 1564

DAMASE BRISSETTE 
ANDRE ST-JACQUES

AVOCATS

ETUDE LEGALE

BRISSETTE & ST JACQUES
20?, ST ALEXANDRE LONGUEUIL 23

w< ttJHiyjB' m*

. &&&

C*t cinq ciichéi iymbolii*nt 
Longueuil. Aimi tiouvo l-on cotte 
vieille tneiten de ttyle tr«n(«it, 
ce quartier retidentiel moderne 
avec tout let tervicet de voierie 
et le meilleur équipement, cette ^ 
belle églite qui dretse fieroment 
ton clocher. Quant aux armei* 
riet, ellet ont et» oftertet à Char. 
Itt Lemeyna lortqu'il a reçu ton 
titre de noblette. Ellet t'ornent 
curieutement d'Indien» qui ret- 
temblent plutét à de» negret. En. 
fin, le }4 juin prochain, d«int ce 
Longueuil traditionnel et progret- 
tif patteront let chart allrgeri- 
quet dont celui içl reprétenté IL 
luttrant le chemin de fer tur la 
glace.
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La Corporation de Crédit de la Rive-Sud ;
■
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Jean Out Itl RIHIUMr, ffiant 

Prêt» tur hypothèque — Prêt» tur automobile 

Prêt commercial

LONGUEUIL

vtrasêmmMli;, Mmu

I a Raronl* d* Charlff !
I nnctiouil t oinpren.nl Ir% terrltmn-' rt**
1 onguruil et rte MontroaI.Sud. ÏMii %e 
•Tnnion «arrér'* %r refaire apres trois 
tièt le» d'Histoire.

JULIEN CHEt
COURTIER

A»»urance*vit, feu, vo

450 Hindlantl, 
OR.

fÂLIER
1, auto

MONTREAL-SUD 
4-9555

Chemin de ter sur 
la

La

Pain» canaditnt chauds A notrt comptoir d« 4 à 6 heurt* 
Tou* les jour* — Excepté le samedi

Â. Mainville & Fits Inc.
PAINS & GATEAUX

Nos Ifi voitures nous permettont do vous offrir 
une livraison à domicile sur toute la Rive Sud

181 AVE GRANT LONGUEUIL 0R- 7.284!
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At ec les hommages

de ROBERT THEBERGE
M. P. P.

Longueuil

Compliments de

MICO-METER
SALES & SERVICE LTD

MANUFACTURIERS DU PARCO­

METRE LE PLUS POPULAIRE 
AU CANADA

9

• ATELIER DE FABRICATION GENERALE
• SOUDURE
• ATELIER DE PEINTURE
• EMAIL CUIT

17 rue MONX — LONGUEUIL

Avec 1rs compliments

ADRIEN BAILLARGEON
LA T ER

DEPUIS 30 ANS AU SERVICE DE LA 

POPULATION DE LONGUEUIL

• LAIT • CREME • BEURRE 

• OEUFS FRAIS

104 rue GUILLAUME _ OR. 4-9570 
LONGUEUIL

rads, et le
jnrrd, la glace commençait à rc

oulcr.

Les Machabées 
canadiens

Charles I.cMovne laissa onze fils 
et u..1:, .illes. Dix d'entre les p.e 
inieis méritèrent, par un courage 

dévouement admirable;
honneur 

rang p;
leurs pays. Trois moururent au 
champ d'honneur et quatre devin-Joes

J
0
N

JO N CAS 
C 
A 
S

Arec les 

compliments 

de la

PHARMACIE

ST-CHARLES
If JONC AS, L.Ph.t — J. JOMAS, B.A . B.PII . L.PII. PP IP V

Pharmaciens - chimistes

111 O. rue St-Charlcs 
LONGUEUIL

OR. 4-6201

Le 5 janvier ISSU les ronvois 
'du chemin de fer traversaient lr 

■ firm e et ne s'arrêtaient que le SQiace .nml suivant, ou nw rv de la
3 dcbàcte de In glace le 13 avn

e de Longueuil a ru peu- T e/icnal éfoit livre devant Mon. 
Uiam plusieurs hivers contre unis real: 1200 chars avaient rtc vo­
la construction du célébré che- verses sur ce chemin prndan. 

-min de fer sur le Saint-Laurent,\cc,,e saison.
'alors que les eaux sont emprison- Vn peu niant quatre heures de 
nées par les glaces qui en font l'après-midi, mercredi, le .5 jan- 

uni pont d'une solidité à toute vier 1881. (jour de l'ouverture de 
épreuve, Ce chemin de fer ser- la traversée des trains), la loco- 
rait a relier le Sud-Est avec le motive du chemin du Xord .\’o 
chemin de la Rive Nord. .31. nommée le “Senti ", et ayant

à bord MM. Sénécal Jeune, et F
C'est le 13 junrier 1880 qu'on y0rt n. le mécanicien, le chnuf- 

commença à poser sur la glace fear et une autre personne, quitta 
entre Hochclaga e.t Longueuil /„ gnrf d’Hochrlaga pour aller 
une voie de Chemin de fer, qui]7 chars au quai de 

11 uéachevée le 30 du même mois, l.onqueuil! lorsque le train fut 
Le lendemain même, cef'e voie rendu à peu près a 300 verges du 
était ouverte nu trafic des chars qtmi. la locomotiee par suite de 
entre le terminus du Chemin du l'affaiblissement de la glace sur 
.Vord, à Hochclaga, et Je termi- run (j,,* côtés du chemin, dérail- 

! nus du chemin du Sud-Est, à Lon j la, rt abandonnant la voie, plor 
jueuü. 'ara dans une profondeur de 30

. , ____ rneds d’eau: crux qui étaient àLe 1er avril, la glare common- hnrd rurf.nf hcurru:iCwent ,r 
ça a fondre rapidement; on en- , rf(, S(J|(frr sur glarCi e, 
leva de suite les rails, et le -i'àchnppireut ajns; „ „wrt.

On para à de semblables dan­
gers en se servant d’une petite 
locomotive flppe'cr "Calumet", et 
qui fit tout aussi bien le service

J.e Sud-Est, acheté par le Pari 
figue .traversa scs chars sur le 
vont de l.nchine; le chemin de la 
"F,n''-Nord''. un des tronçons du 
“acifique, en a fait autant, de 
sorte que Futilité pratique du 
chemin de fer sur la glace a cessé .

La construction de ce chemin 
■1c fer fit sensation dans le temps. 

■ur de marquer au premier Les grands journaux et les n 
armi les grands citoyens dL'uie.t scientifiques de Londres et 

de Paris en firent de qronds cio
____  , et félicitèrent chaleureuse

1 ont gomerneurs dV Villes ou de ment feu l’honorable L.-A. Séné 
I rovinces. \ oiei leurs noms : -ni. le hardi promoteur de ce

, . , orojet.CHARLES, baron de Longueuil 
et chevalier de l'ordre de Sahu- 
Louis 1656-17211.

JACQUES, sieur de St-Hélène, 
capilaine dans une compagnie dv 
marine, blessé mortellement sous 
les murs do Québec. 1659-1690

PIERRE, sieur d'Iberville, capi 
laine de vaisseau du Roi, mort 
de la fièvre jaune a la Havane 
1G61-1706.

PAUL, sieur de Xnricourt. capi­
taine d'une compagnie de la ma­
rine, mort à Montréal. 1663,1704.

FRANCOIS, sieur de Bienville,
1er, officier dans les troupes de 
a marine, tué par les Iroquois à 

Repentigny. 1666-1691.
JOSEPH, sieur de Sérigny, com 

pagnpn digne et fidèle d’Iberville, 
capitaine de vaisseau, mourut gou 
verneur de Kocheiort. 1668-1731.

LOUIS, sieur de Châtcauguay,. 
garde lie marine, tué à 18 ans par 
1 s Anglais à la Raie d'Hudson au 
liège du fort Nelson. 1676-1601.

JEAN-BAPTISTE, sieur de Bien- 
ville 11, gouverneur de la Imtiisia- 
ne, mort à Paris à quatre-vingt 
huit ans. 1723-1768.

GABRIEL, sieur d'Assigny, mori 
des lièvres inunes a Saint-Domin­
gue, 1631,1701.

ANTOINE, sieur de Châteauguay 
1, capilaine dans une compagnie! 
de la marine à la Louisiane, Lieu j 
ienant du roi, chevalier de Sain: | 
lyniis et enfin gouverneur de !'lle: 
royale, mort à Rochefort en 1747.

Les exploits des frères Le Moyne, 
remontant a une époque de no< 
animales nu Ton ne compte que 
des victoires, forme le plus beau 
faisceau de nos gloires nationales.
Que l'on nous montre dans l'his­
toire des peuples tant vantés de 
l'antiquité toute une famille d hom­
mes plus dévoues à leur pays que 
ces Le Moyne qui promcnèreol 
leurs armes victorieuses sur la 
moitié d'un monde Pendant un 
siècle, depuis les glaces du pôl 
lusqu à la zone torride. J Améri­
que du Nord les vit à l'oeuvre 
ces hardis pionnier canadiens, por- 
lant haut et ferme le drapeau 
de !a France, contents de priva 
lions, prodigues de leur sang et 
ravis de mourir au service de la 
patrie.

Longueuil, mai 1787

Coe.-ll*»c«i,

Prnfdant d* l'ereaiion qui m'tit afflrtê (Is pithlleéti^m 

it rt *umr,o iPtrial il » iiîlrihulitu itul pluiitun mlllltrt 

it fojrtî it U S.ix’iruili it I nuiiiruil), j'iniitr tnui tri </<»»« 

inc e niant, itt fd, il Ltmtiynt, cil na, habit, il U Snu, till- 

T r ant t, à cilchrtr ian, la loll il la faltti II trirrnlinain ia 

la fondation ia nain irlfnturh.

"La Pet oit" an iimiutant fiiilt i ia iat iia "Fah ta

qua ioll" a uni h, mrilhut, Inlcrfl, il «im ritctain, itpuil 

iijà ftnqnl »0 mi rt contlnueta cclli tradition tlITtrl •* 

contra tou».

\ou, rnonnailrcl en la pit'onni du li^nataii r it nth 

Icitii un ml it miiiairt in nue qui aimerait itra la lien étroit 

inire ici concitoyini et ei journal qui a l nu jour i tu ia fairt 

Je iefemeur ia leun cauilt 1er plul lacrrn.

Blin t ntra,

Qcan-C/wries Ui.oy

Ext
\n

L-s Machalv es d
ar.ee, p; r Joseph

Marmcttc. 1873

HOMMAGE 

de la maison

m

aux citoyens de Longueuil 

à l'occasion du 

3 e centenaire 

de fondation de la 

Seigneurie de Longueuil
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LES MARCHANDS DE LONGUEUIL VOUS SOUHAITENT
la plus cordiale bienvenue

A L’OCCASION
des FÊTES du 3‘ CENTENAIRE

OR. 4-7070

BIRD CAGE 
SHOP

C. CARON, propriétilr»

Spécialités pour bébés 

Lingerie pour enfants

139 rue Monlenac 
LONGUEUIL

Tel. OR. 4-6208

PHARMACIE
LONGUEUIL

Paul ARCAND, L. Ph. 
propriétaire

45 Sf-Charles 0. 
LONGUEUIL

Joseph Labonlé & Fils
Graines * paion — Enprais pour gaion 

Semences en gros et détail

250 Ch. CHAMBLY OR. 4-9797 
LONGUEUIL

Tel.: OR. 4-1558

E. NADON INC.
Garage — Réparation générale 

débossage — peinture

Représenlanl de 5TUDEBAKER et PACKARD
200 rue St-lean LONGUEUIL

Sur le site de l'ancienne Seigneurie de Longueuil, plusieurs 
villes progressives ont surgi, donl la coquette Cité de Longueuil. 
Fière de son illustre passé, et riche d'un avenir prometteur, la 
Cite de Longueuil bât la marche du progrès.

Â la fois localité résidentielle et ville industrielle, Longueuil 
compte aussi des commerces 1res florissants. Residents, voyageurs et 
touristes y trouvent toujours un accueil chaleureux et courtois.

•

A leurs concitoyens ainsi qu'aux nombreux visiteurs que ne
manqueront pas d'attirer les Fêles du Tricentenaire, les marchands 
et maisons d'affaires mentionnés dans cette page souhaitent

LA PLUS CORDIALE BIENVENUE

7(xec les h lommages aes cA

J. V. A. LAMARRE Enrg.
MERCERIE pour HOMMES LINGERIE pour DAMES

47 St-Charles, ouest - Longueuil - OR-4-6830

Tel.: OR. 4-6667

Librairie
BEAUCHAMP

Articlai d» Cltnt 
Joucti •( Jeux 

Articlcf d* Fumeur» 
Carte» de Souhait»

49 ouest» Sl-Charles 
LONGUEUIL

OR. 4 4450

Patisserie 
Gabriel Rolland

Pltiuerie frenfeiie

SPECIALITE ;
" la qualité "

73 ouest, Sf-Charles 
LONGUEUIL

Hommage du

MUSEE HISTORIQUE 
D'ELECTRICITE LABADIE

qui ouvrir* prochainement see portes au public au n®

1 Ouest, rue St-Charles, Longueuil
Ancienne MaUon-mÀr# Hm Soeur* .Jésus-Marit

Téf : OR. 4-64iî

A. GENDRON ENRG.
Réal GINDRON. Prop.

Mercerie pour Hommes 
Lingerie pour Dames et Enfants

43 rue St-Charle», ouest LONGUEUIL

HOMMAGE

^ BEN SNACK BAR ^
REPAS COMPLETS

B. FRANCOEUR, Propriétaire

également propriétaire du Salon funéraire B. FRANCOEUR & FILS

30 ouest, rue St-Charles, Longueuil OR. 7-0061

Air climatisé Rayons X

CHAUSSURES

VEDETTE
85 ouest, rue St-Charles, Longueuil, OR-4-2133

fo*u*44eud A
iiHiret

AutoewoluUDODGE - De Solo 
Camions DODGE

286 ouest, rue St-Charles, Longueuil

MEDARD DENIGER 
président

OR. 4-1571

Hommage de la

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
” La grande banque die Canada français ”

SUCCURSALE DE LONGUEUIL - ETABLIE EN 1912

71, rue 5f-Char!es ouest R. Payelfe, gérant
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L'exposition de la Chambre 
de Commerce des Jeunes

M. Clawl» Archambiiiilli 
Mt pri'*K)(,nt du Comité d'ornnm 
«ition.

Défilé du 24 juin

but di' p»! dr
fuiru coniuili'H les rommei'cmiii 
de I.onuuoud. les produits du 
marché locnl ainsi «pie d'cncaura 
lier l'achat à liongucuil par le.' 
résidents de lu Hive Sud. La qus 
lil« do l'exposition entraînera la 
venue de nombreux visiteurs de 
nie de Montréal et l'intention, à 

est pre '" r ,'nl*ro'ti ‘’•’’V certainomcnl| 
fiance dans ces jeunes qui eon sldé par ï» mlnlHire provlneiaf du|‘!^À01i!fniî,'i £ui*l‘80 <,0nt ^ou"' 
tribuent a maintenir la réputu Commerce et de l'Industrie, M upja nlve a‘u- 
tmn de l.onnueuil dans l'esprit Paul Menulleu, avec MM. Paul , ..ri,,,nisa|,...... r„ncontrent
du publie. Une de IrSirt plus le Pralt, maire de l.onRueull. et un «If auDrJ*dei ciïi
Sitimement ambdleuses entrepri John M Bouchard comme vice !u" * ' i ,
.ves seca bien lespualtlon corn presidents ainsi que MM. AuRuste ie«dX1mndeAc“âque expo 
inemale et industrielle qu. ajou Vincent député federal, Hubert ‘ ‘ J,,,,
tria un fleuron de plus a notre Thébente, député provincial, . l 'i'Ill,|.,|(?w .‘’‘i n 
inccnienaire de fondation que Butch Bouchard et is<.k.p • • • * 1 exception d< deux salon

M ai loujoura aulvl lea aetlvBésl p,n effet, la Chambre de Coin 
de la Chambre de Commerce îles merer des Jeunes de lamifucuil 
Jeunes de ma Ville" a declare le organise celle exposition qui se 
maire de l.ongueml. M. Paul tiendra à l'Externat cla.xtfque de 
Pralt, "et je les ai mis en Kurde cotte ville les 30 et 31 mai en soi 
contre un excès d'enthousiasme rée et les 1er et 3 juin de 1 h 
ipie suit parfois un essouflement p.m. a 11 h. p.m, 
fat*' Mais maintenant j'at cou- I.e Comité d'honneur est nré

Liste des chars allégoriques de 
la Société St-Jean-Baptiste

Donateurs ;

f.a Cité de l.ongufuil. 

Laiterie St Alexandre Liée. 

Section S.S.J.H. St Jean.

I^onque Hutch Bouchard et RoKer Doaor i
marquent déjà plusieurs suites mean, president du Jeune ’ [ .u nnsai t sii le M'ncux de
lni"*"VM ' ^ P a ffa ir e.ont'po^ al o rs
»............ i i i ................................................... ............. .... tre un appareil publicitaire à la

Chars allégoriquas :
J—Le CMIeau de Longueuil.

2 I.a Colonisation.

3— L'ordre de Ron-temps au 
châtrait de Longueuil.

4— Le traversirr entre Montréal , Ville de Montréal Sud. 
et Longueuil.

I Le premier moulin A Scie 
du Canada (Sicard)

fl Le Chemin dr ter sur glace.

7—La brasserie de 
Longueuil (1700).

Municipalité de St Bruno.

Marchands de Longuiuil. 

La brasserie Molson.

AVEC LES

Ziont mages

DE

General Machine Works

911 St-Ceorges

LIMITED

MONTREAL

UN 1-2491

390

Division (Je Longueuil

Ch. Chambly OR. 4-4937

hauteur de leur entreprise: les 15 
marchands exposants ont rfemplij 
dix pages dans le journal local,1 
Le Courrier de la Itive Sud. Uni g 
avion annoncera l'exposition pai 
haut-parleurs à basse altitude eljlO 
déversera sur trois municipalité.- 
3.1,000 feuillets publicitaires. LeUj 
chiffre de 35,000 visiteurs prévus] 
semble bien cire un minimum.

Début de l’Insurrection de 
1837 sur le chemin 
de Chambly

Les religieuses 
trinitaires

L'Ordre de la Très Sle-Trinilé 
remonte au moyen-igc, Kondé en 

j I IM par Saint Jean de Malha et 
[S Kollx de Valois, ii lut approu 
vé par le Pape Innocent III en 

i 11!IH. Du temps même des fonda 
leurs, l'Ordre comptait dans ses 
ranus des iteliKlcusc.s, Actuelle 
nient la Congrégation des tteliKi- 
ou ses Trinitaires se divise en noul. 

i branches différentes et est nul 
'nombre de huit mille.

But
i Los Religieuses Trinitaires ont 
pour but principal la glorification! 
de la Ste-Trlnlie par la prière el 
la penitence, elles ont comme fin 
secondaire les oeuvres de charité 

0«uvi*t
| Kilos se consacrent au soin des 
malades dans les hôpitaux, les dis-

N

La police de Longueuil est équipée d'un système 
tra-moderne d'avertisseurs et de communications 
lieutenant de police Réal Crevier enregistre ici 
appel.

S.J.B et Ville de I.cmoyne.

Car l’exposition elie-méme at­
tirera une foule curieuse de von 
réunis les commerçants les plu; 
actifs de l'endroit. De plus de» 
prix comme un voyage pour deux 
au Saguenay, divers articles et ur 
grand nombre do bons d’achat, 
de même que la participation à 
un spectacle de variétés de Do | 
miniqué Michel, Pierre Theriault,; 
Denise Pelletier, Robert liivard 
lions Lussier, Roger Joubert et 
Colette Bonheur, ne manqueront; 
pas de séduire les visiteurs de 
plusieurs municipalités environ 
nantes, Montréal y compris.

On conçoit donc que, devant 
une entreprse qui est le fruit'r 
d’un travail collcctfi sérieux el

! Joseph Lahonté ÿ Fils.

Mainville et Frère.
S S J R. et Villes de Chamhly. 
SS J P. masculine et féminine

SS J R. St-Uuhert et municipalité Pensai res et à domicile, elles
i dévouent pour la jeunesse .nialheu 
reuse dans les orphelin,-ils, elli' 

Idirigent des jardins d'enfants, des 
écoles, des maisons hospitalières 
elles font de l’enseignement et 
lotit en mission cher, les infidèles 

La congrégation dis religieuses 
trinitaires a Ste-Marthe, Marseille 

France
C'est au 19e siècle qu'allait re­

venir la gloire de voir surgir sur 
ce tronc désormais séculaire un 
rameau jeune vigoureux qui s'ap­
pellera la branche trinilaire de 
Ste-Marthe, et celui qui sera np 

itielé de Dieu pour la faire éclnn 
et développer s'appelle M l'abbé 
Margalhan Ferrai, curé de Ste 

i Marthe, localité agricole ou les pa 
roissiens éloignés de l'église mou 

MOT D'ORDRE- Tous les Canadiens français de la Seigneurie (fe raient sans les sacrements. C'est 
Longueuil se font un devoir de PAVOISER leur Pour y remédier qu'il fonda b*«* *. /«o. d« m.|as5«{*H»s?a?s b
CENT ENAIRE. i vérendissime Pere Jean de la \’i

sitation. minisire général, les agré
___________________________________ _ Igca et les incorpora au grand Or-

Idre de la Ste-Trinité et leur ae 
'corda les indulgences, les privilè

Les Macchabées Canadiens
-La flore I.aurrntirnne 
(char de la reine de Long.)

-Le premier crible à 
Longueuil.
Le four A pain 
Albanf.
Le mois de üfarie A la 
croix du chemin.

-La crier A la première église V P. Au.r. de St Jean, 
rie Longueuil.

IB—St-Jean Raptiste. Marchands de Longueuil

appuyé sur un esprit progressif! tés Vincent et Théberge aient ap-encouragements.

à dépasserjpuyé sans condition la Chambre (q |PS induits concédés par le 
ÉriHriHMtrir Pontife.

ui ne cherche pas _ ------- .
es normes saines. MM. les dépu (le Commerce des jeunes de leurs Souverain

a, ’ m® ' jjm -w •••' > b % f fi• i

COMPLIMENTS

DE

LAKE SHORE 

HOSIERY MILLS Ltd

BAS DE QUALITE ENTIEREMENT DIMINUE

27 rue MONK OR. 4-6487 — 4-6797

LONGUEUIL

t'î.é':, -

c/Æ-

■

'■ "

Les Religieuses Trinitaires 
au Canada

Cest le 11 février 1949 que les 
Religieuses Trinitaires venues de 
leur Maison Mère de Ste-Marthe, 
Marseille. France, arrivèrent a 

( Montréal pour s'établir à Lon 
Igucuil. ("est grâce à la bienveil- 
j lance de Mgr Forget, de St-Jean,
! Québec, et au patronage rie leurs 
ÎPé'rcs Trinitaires qu’elles purent 
j planter en terre canadienne le p- 
tit rameau trinilaire. Ce rameau 
commence à grandir: un Foyer de 
vieillards, sous le nom de "Foyer 
Ste-Trinité” abrite_ de vieux cou- 

jples et des dames âgées: une mai 
son de convalescence reçoit des 
dames qui viennent se faire soi 
gner et trouvent un calme repo­
sant sur les bords du fleuve St 
t,auront. Ces religieuses vont è 
domicile donner des soins aux ma 
lades, elles regrettent de n ôtre 
pas assez nombreuse pour satisfai 
r- à toutes les demandes: elles 
vont visiter les pauvres: elles don 
nent aussi des cours privés à des 
enfants.

Au Couvent de T-ongueuil. elles 
sont présentement 24 su lets, dont 
cinq religieuses venues de France 
et les autres Canadiennes. Le no- 

j viciât se fait à Longueuil. 
j La Providence bénit visiblement 
j cette belle oeuvre en leur envoy­
ant des coeurs généreux pour les

Lu ccs fêles du trirentetmire

Rendons hommage
aux pionniers de

LONGUEUIL

GUERETTE & FRERE
LIMITEE

Atelier de réparation mécanique 
Con&truction de tous genres de machines sur 

demande

SPECIALISTES EN REMONTAGE DE 
MACHINES A BOIS SUR BILLES

OR. 4-6800
249 St-Alexandre Longueuil

. . JlZ aider dans leurs oeuvres. Nous es-

Saint-Pierre-Apôtre, la plus jeune des deux pa-roisses de Longueuil, fondée en 1950 
et dont le curé est M. le chanoine A. Racicot.

ocrons qu la Ste-Trinité daigne 
continuer son assistance â cette 
oeuvre de charité fondée pour m 
gloire et le salut des âmes.

HOMMAGE DE

ALPHONSE BEGIN
COMPTABLE AGREE

Résident» !

180 route Marie-Victorin
LONGUEUIL

Bureau t

296 Place Youville 
MONTREAL

Avec les compliments

DE LA

TAVERNE TREMBLAY
T93 rue Grant 

LONGUEUIL, P. Qué.

AVEC LES

COMPLIMENTS
DE

LONGUEUIL FURNITURE
LIMITED

A. BOURBEAU « O. COMEAU, PROPS.

PORTES & CHASSIS

REPARATIONS GENERALES 
FERRONNERIE

DISTRIBUTEURS DE LA FAMEUSE PEINTURE

SHERWIN-WILLIAMS

274 ST-jEAN — OR. 4-9800
LONGUEUIL

Avec les

COMPLIMENTS
de

LASALLE CLEANER INC.
NETTOYEURS EN GROS

LE PLAN LE PLUS MODERNE 
DU QUEBEC

254 ST-JEAN OR. 4-4767
LONGUEUIL

AVEC LES HOMMAGES 

de la

PHARMACIE

J. E. COUTURE
Louis LACHAPELLE, B. Ph., L. Ph., Propriétaire

PRESCRIPTIONS REMPLIES AVEC SOIN

34 Ouest ST-CHARLES

LONGUEUIL

OR. 4-6626

OR. 7-2861

HOMMAGE
AUX PIONNIERS DE LONGUEUIL

HEROUX
MACHINE PARTS LIMITED

340 THURBER LONGUEUIL
JOACHIM CRETE, VICE-PRESIDENT

BENOIT FRANCOEUR
Echetin de la Cité de Longueuil

EST HEUREUX DE FAIRE PART 

A LA POPULATION DE LONGUEUIL

de l'ouverture

D'un SALON FUNÉRAIRE
à 70 Boulevard LeMoyne (angle St-Jacques)

BUREAU : 311 rue St-Jacques — Tél.: OR. 4-0756

i 0
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/oyer Saint-Antoine
Le premier "L'enir* de Chari-diction solennelle fut faite par

U” à Longueuil fut fondé en 
1878. 11 fut établi à la demande 
de Monsieur le Curé fieorge* Thi­
bault, lecondé pécunièremont par 
le Notaire .Joseph Goguette, dans 
le but d'offrir un refuge aux or-

Monsieur Victor Rousselet, n.s. 
fondateur de Salles d'Asife i 
Montréal. Une salle d'asile fut 
ouverte dès le mois de septem­
bre, aux enfants non résidents

___ . dans le Couvent; ils constituaient
pheltns .aux enfants des deux la classe des externes. Un ser- 
sexes, aux vieillards et aux in- vice social fut aussi inaugmé, 
valides de la région. comportant la viaite et Vassistan-
r, . ce des pauvres et dea malades dePour dinger cette oeuvre, il fai- i, «.roisse 

lait dés religieuses, C'est alors, ‘ H
quc Monsieur Thibault alla visi En 1901, le progrès toujours 
ter la Communauté des Soeurs croissant de l'oeuvre réclama une|
Grises de Montréal, Savait-il que nouvelle construction. Il fut dé-
la fondatrice de cette Institution, . .... |.Marie Marguerite Dufrost de de démolir la Maison des)
gemmerais, veuve ri’Vouville, née ouwics pour y substituer une 
à Varennes en 1701, avait des \aste habitation destinee aux en-1 
rapports avec notre ville, attendu fant* des deux sexes. Un jardin! 
nue sa grand mere, madame Gnu- Ki«n'
th.cr de Varennes. propriétaire
du fief Tremblay, possédait corn ecIai™'«1 des salles de jeux, des 
me paroissienne le second banc'dortoirs, furent aménagés selon 
seigneurial dans l'église Saint- |es exigences du temps. Cet

„ m,
\ ille, puisqu'elle y possédait dans Séantes de recevoir et d assister 
l'intérêt des pauvres de son Hôpi- un plus grand nombre ri'etu- 
tal. un batca.i passeur entre les diants et de vieillards, 
deux rives.

Avec les années, l'Hospice
donation la .‘te pa^.MonsiétmThf-331"1^0!0.^ de ^««uil Inau- 
l'ault aux Soeurs de la Charité Rur*‘ fn 18'6 *ur une das'1 
de l'Hôpital Général de Montréal, dans un local suffisant pour 
i Soeurs Grisesi. Lis Soeurs pre- l'époque, ajouta graduellement à 
n,uent possession d une propriété sc,s proportions pour s'adapter 
qui av .u! d abord appartenu a un , ..
groui e de Commissaires d’Ecole, aux reclamations d une oeuvre 
lesquels tenaient c tenam du constamment en progrès. Aujour- 
Seigneur de i ongueuiï Par la d'hui en 1957, c'est une vaste Ini-; 
suite, 1 habitation fut cédé a une tjtuUon qui porte le nom de

SSWSKTi.'&îrB s-»-'»•«».■■ d,p„„
gne’.' Cete résidence servait à la ^ premier objectif, celui
fois de chapelle ou d'eghse pour des fondateurs .Monsieur le Curé 
les personnes de la religion ré- Georges Thibault et le Notaire

ÎSSÆ’Vïr SÆ ^ “ rf 1'm'-La Maison de* Suisse*" n>ut'me : comme en 18/6, 1 admims- 
pas à Longueuil le succès qu'oni(ration reçoit de« enfants à titre 
en attendait, et la Société vendit de psmsionnaires et d'externes;!

Monsieur le cure p[|e héberge les dames âgées el 
les vieillards, pensionnaires à 

La fondatrice et première su- tous les degrés .tandis que les
peneure, a reverende Soeur mai-a,,, i„, destitues de la for- Chrislin, aidée de trois compa- mala(l0S. ‘<'s destitues de la lor­
gne- s'efforça de réaliser 1 ob- ,une sont 1 obIet de soins aten- 
jectif du donateur, monsieur le tifs de la part des hospitalières 
Notaire .Joseph Goyuete. L'acte En un mot, la Charité s'exerce au

m

la bâtisse a 
Georges Thibault.

La paroisse-mère de Longueuil, St-Antoine a Mgr 
Boulé comme curé. Cette vieille paroisse a donné nais­
sance à une dizaine d'autres, dont une à Longueuil 
même, les municipalités voisines ayant essaimé.

Le premier moulin 
à scie du Canada

ainsi : “Jede cession s exprimait 
lègue cette maison à la charge
condition expresse Que le dit do* tine lonne aimable qui, . - . ,nataire fasse servir, tienne et!doit réjouir le coeur de Mère ^™,!: iJeie>.le*r,!
emploie

Deheret dit Boneouloir était le 
même que construisit Sicard, 
mats chose certaine ils étaient si­
tués sur les rives du ruisseau 
Saint-Antoine.

^ Foyer Saint-Antoine de Longueuil! Les seigneurs firent construire 
“aimable" qui Par Sicard, charpentier de Lon

•i dit r» /l a-v ‘’Minier qu-on ntt vu dans le pays
nrl.nce ronvme hninie» ou d 'ouvllle' rar elle considère cer- l’n prêtre du séminaire charmé 

™ L’ rtainement du haut du ciel, la de l invention, dit un jour "que

L'ancienne . . .
(Suite de la page 21)

dp!Moeurs' -eUgieu-es 'oour^ 1 e°beS- mise en «cUvitê du programme s’il y avait maîtrise au Canada, il exploiter cette brasserie pour !a
;oinJc U fe et paroisse de d'action qu'elle préconisait de l^eonsiur r?Tette° cMUen

Longue.,., i Extrait de JHistoirejson temps. Servir .e prochain •emr,,ona„r tlat'eur dans 1W une grande bâtisse en bots, d'une
vaU dote d'une nou^ui LvsütuJ maniere à ^ falre admlrf octe public 'qu'il fit déposer au
lion. Elle était destinée à rendre Pt almer une rellSlon dm suscite greffe. trnm éfaaes eff, d
On laanommaV“HSorut]? ^Anioi '* Paraflt d°n d6 ^ aUtreS'' ^ dan’ ‘t!e de ^ ™ l^orddu
Un sa nomma Hopitai St»Antoi- 1668 a 1670. fi0i j,, „AtA a*.,r ST4TT^TTûrP^ , jituve. au cote sud ouest de la
n ' ^ Apres 1700. il p eut un autre,nle charlotte: on Vagrandü fêté

Dès le debut, monsieur le curé Depuis 1904, le Foyer Saint-, mO)*Hn « xc,e. U était en bois et|sttjt,aBf et tout alla bien jusqu'en 
Thibault, cel apôtre des humbles, Antoine de Longueuil a hoipi- a^Jif.TJr uVÀti 'Jlnuchl d,','1?48' La . tempérance, prêchée 
réalisa que la maison acquise tai;;p 2450 personnes àaées- lo- ' ( t“ec*“r<,a ,Ô gauche du aiors par 1 abbé Chiniquy, devint 
était trop petite pour contenir _ , ' . , ' ruisseau Saint-Antoine. 1 is-a-us htenfdt générale, et la mort de]
toutes les categories de person ’e' donne [education et . ms-du moulin a vent, en arriéré, et deux des associés, fut la cause de
nés qu’il espérait y loger. OnMr’lcf*on ^ 11.277 élèves pension- tout prés du premier cimetière e’ ;a fermeture de cette brasserie.
procéda de- 1377 a un premier naires; donne l'instruction à de '« première rghse U existaitj JVous pouvons conclure que la 
agrandissement I.a nouvelle ad- 40^2 élève» externes secouru ,’,,cor,' rn L' ’5' Mau fn Igw. on Brasserie de Longueuil. 1700. fui 
dition comprenait une chapelle, j. u a , u„ î'p ’'oyml P'»-s que quelques d( une des premières de l'Amérique.
une salle d'asilcet plusieurs dé "2|9 ‘amllle_s- distribue aux rhe- brts de 1 ecluse et des fondations rar ]a fondation de la brasserie
partements exigés pour le fonc- mineaux 1.8i3 repas: accorde aux Nous ne pouvons certifier, que Moison, par John Molson. n'eut i 
tionnement de l'oeuvre. La béné- malades 19,609 visites. ce moulin appartenant à J. Ble Heu qu'en 17S2.

LE CANADA, PAYS D'AVENIR ...

L'ESSOR de l'aviation canadienne est assuré par

Le Canada te plate parmi les six grandea 
nations industrielles du monde, et la mise en valeur 
de ses ressources naturelles sc poursuit à un rythme 
record.

Les employés de Pratt & Whitney Aircraft 
sont particulièrement heureux de participe** au dé­
veloppement industriel du Canada. Il y a moins de 
six ans, Pratt & Whitney Aircraft n’employait que 
2 50 personnes dans son usine situee clans la ban­
lieue montréalaise, alors qu’on en compte plus de 
2,600 aujourd'hui. Cette rapide expansion, éton­
nante même dans un pays en plein essor comme le 
Canada, dépasse celle de la plupart des industries 
canadiennes.

L’expansion future du Canada nécessitera 
'utilisation d’un nombre toujours plus grand 

d’hélicoptères, de moteurs et d'hélices d’avion que 
Canadian Pratt & Whitney s’honore de fabriquer.

COMPANY LIMITED. LONGUEUIL, QUEBEC

MOTEURS PRATT A WHITNEY 
APPAREILS HAMILTON STANDARD • PIECES DETACHEES PESCO « HELICOPTERES SIKORSKY

NOUS SOMMES HEUREUX D'OFFRIR NOS HOMMAGES A TOUTE LA POPULATION DE LONGUEUIL
A L'OCCASION DU TRICENTENAIRE DE LA SEIGNEURIE DE LONGUEUIL

LES MAGASINS BELANGER SONT AU SERVICE DU PUBLIC
DEPUIS TROIS GENERATIONS

IL N’Y A QUE 4 MAGASINS A MONTRÉAL
* LES MEILLEURS PRIX A M0N1REAL

* LE MEILLEUR SERVICE A M0N1REAL

où vous obtiendrez *
CONDITIONS DE PAIEMENT TRES FACILE

LE MEILLEUR CHOIX A MONTREAL

LIVRAISON IMMEDIATE ET GRATUITE

IL N’Y A QUE 4 MAGASINS BÉLANGER À MONTRÉAL
434 EST, BOUL. CREMAZIE 

DU. 8-3511

50 EST, RUE ONTARIO 
LA. 6-3301

NE PRENEZ PAS DE RISQUES INUTILES 

VENEZ VOIR ET COMPARER

1149 EST, RUE MONT-ROYAL 
LA. 2-3155

4423, RUE WELLINGTON 
(VERDUN) YO. 3589

Z


